SERMONS 

D U P E R E 

BOURDALOUE 

de la Compagnie de Jésus j 
POUR LES PESTES DES SAINTS, 

tl pmrdesVefium & Frofejfions "Rtligteufes. 

TOME PREMIER. 



A LYON, 
ŒezANISSON&POSUEL. 

M. DCCXI. ’ 
AVEC PEIFILECE J)V ROÏ. 





AVERTISSEMENT. 1 

C E n’eft pas feulement pour l'hon- » 

neor des Saints que leurs Feftes » 

ont efté inftituces , mais pour noftre • 

utilité particulière , & noftre propre 
fanâification. L'Eglife eu célébrant ' 

lents grandeurs , nous propolè leurs 
tïemples , & comme leurs grandeurs . î 

nous portent à les honorer, leurs exem< 
pics nous invitent à les imiter, î 

Ce font aulli les deux veuës que doit 
avoir un Prédicateur dans les panégy- 
riques de ces glorieux predeftinez. Si 
d’uHepartjen les exaltant, iln'eftat- , 

[ tentifqu*à la gloire du Saint dont il fait i 

I l’éloge , il éblouira par un magnifique 
■ récit d'aftions& de vertus héroïques ; 

«nais ceux qui l'écoutent , en tireront 
peu de fruit , & fouvent n'en rem» 
porteront qu’un fccret defefpoir d'at- 
teindre à une fainteté qui leur pàroiftra 
plus admirable qu'imitable. Ou s*ü 

donne dans un excès tout contraire , i 

^ •• 
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Sc qu’il n’ait égard qu’à l’inftruâion 
des Auditeurs Sc qu’à leur édification , 
il ne fera connoiftre qu'imparfaite- 
ment les mérités des Saints , & ne 
leur rendra pas tout le tribut de louan- 
ges qui leur eft dû. C’eft don.c en re- 
cueillant d’abord dé leur hiftoire , ce 
qu’il y a de plus mémorable & de 
plus grand , pour l’cxpofer avec les 
ornements de l’éloquence chreftien- 
ne ; &. puis > en l’appliquant aux 
mœurs du fiecle pour les reformer Sc 
les régler, qu’il remplira, fçn minifte- 
re , & qu’il entrera dans l’efprit Sc l’in- 
tention de l’Eglife dont il eft l’organe. 

Voilà ce qu’a fait le Pere Bourda- 
louë. On peut dire que dans ce genre 
de Sermons , il n’a pas moins excellé 
que dans les autres. Sans aller jufqu’à 
ces exaggerations , où fe laiftent quel- 
quefois emporter les Prédicateurs en 
louant les Saints , il en donne les 
hautes & les vrayes. Idées qu’on en 
doit concevoir. Et du refte , oppofast 
la conduite des fidelles aux exemples 
qu’il leur a mis devant les yeux , il 
trouve dans cette comparaiibn un 
fonds de mocalitez les plus naturelles 
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& les plus foliJes. De forte qu’il n’oftc 
rien au panégyrique , ni de fa fublimi- 
té , ni de ia jafte racfurc qui luy con- 
vient, & qu’en mefme temps il con- 
ferve à la morale toute l’étendue ôc 
toute la force qu’elle demande. 

Cependant , comme l’unitc eft une 
des premières perfedions du difeours , 
parce quelle en raflemble les parties & 
qu elle en fait un corps mieux propor- 
tionne & mieux foutenii , le Pere 
Bourdalouc a pris cour ie-foin polüble 
de la garder 5 foît dans la morale , foie 
dans l’él^c. Ceft pour cela qu’au.lieu 
d'embraâer toutes les vertus & toute 
la vie d un Saint , il s’ed attaché au 
caraûcrc parciciilier qui le diftinguoir. 
Car de mefmes qu’il y a dans les pé- 
cheurs des vices prédominants , qui 
font les principes de cous les autres ^ 
il y a dans les Saints , pour ainfi par- 
ler, des vertus fouveraines, où ten- 
dent toutes les réflexions de leii^ eC. 
prit & tous les fentimenrs de leur 
cœur, Si bien que de reprefenter cha- 
que Saint dans ce poînd de veûc , 
c'eften quelque façon le mettre dans 
Ton jour , & le faire voir dans fon 

plasbeauludre. â iij 
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Le Peic Boiirdaloiic va mefmes plus 
loin , ou pUiftoft il fe reflçrre encore 
dans des bornes plus e'troîtes , afin de 
mieux caraderifer fon fujer. Si par 
exemple il parle d\în Apoftre & de 
fon zélé , il prend ce que ce zelc Apo- 
ftolicjue a eu de plus fingiilicr & de 
plus marqué. D'où il arrive qu'il n'y 
a rien dans tout le panégyrique , qui 
ne condtiife à une mefme fin , & qui 
ne foie perfonncl au Saint que regar» 
de la ceremonie prefente. 

La mefme unité regne dans la mo^ 
raie. On voit des panégyriques , bien 
écrits d'ailleurs & dignes de Peftime 
du public , où l'Autheur , prefque à 
chaque fait qu'il rapporte d'un Saint , 
joint une^ courte moralité : & félon 
que ces faits font différents les uns des 
autres, autant différent entre eux les 
poinûs de morale qu'il touche & fur 
lefqiiels il eft obligé de palTer trés-le- 
gerement. Cette méthode donne lieu 
à quelques traits vifs & ingénieux i 
l'efprit y trouve toûjours un nouveau 
champ où s'exercer , & de nouvelles 
lumières à répandre.- Mais ce ne font 
apres tout que des liieurs ^ & il eft 
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dlfGdle que l'Auditeur foit bien émeu' 
de cette divcrfité d’objets , qüî difpa- 
roiffeniau mefme moment qu'on le* 
luyprefente , & dont on ne liiy laifle 
entrevoir qu*une certaine jfnperficîe. 

* Le Perc Bourdalouë aceouftumé à 
crcufer toutes les i^atieres qu'il traire ^ 
rtntienrà unfcul poînâ: de morale 
dont il fait la conçlufion , ou de tout 
fon difeours , ou de chaque partie : & 
infiftantfiir cette feule confcquence, il 
s'ouvre une libre & ample carrière , 
foit pour indruire par de folides rai- 
fonnements > foit pour toucher par des 
mouvements paiheiiques. En quoy il 
eût cet avantage très remarqifable , 
que toute la fuite de fes penfees & tout 
le plan de-fon difeours , s'imprîmoic 
plus diftinâenienc dans les efprits & 
y demeuroit plus profondément gravé. 
Au lieu qu'une trop grande variété 
dcmoralitcz & d’inftrndions , qui fc 
fuccedent incefifamment & fou vent 
fans ordre ^ caufe une telle confnfioii 
dans les idées que l'une efface l'autre , 
&qu'aprés une attention affez favora- 
ble, l'Auditeur neanmoins en (e retu 


tant , ne relient tien , ou prcfque rien 
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de touc ce qu'il vient d'entendre. 

Si la variété cft necefraîre , c*eft 
dans la narration. Il y faut des figures 
& des tours , pour la rendre propre du 
panégyrique & pour la diftingucr de 
l^hîftoîre. Car de fuîvre trop exaâre- 
menr les traces des S lints^ depuis leur 
naiffance jufqucs à leur mort , de s'é- 
tendre dans un long détail de tous 
leurs fentiments & de toutes leurs ac- 
tions i de n'en vouloir obmeftre nulle 
circonftance , & d'e ne s’élever ja- 
mais aiudefTas d'un lîmple récit , c'eft 
pluftoft faire l'abregé de leurs vies , que 
leurs éloges, Auflï eft-ce pat là que 
tant de panégyriques deviennent lan- 
guîffants & cnnuyeuîf. L'orateur qui 
manque dé forces pour foutenir fa- ma- 
tière , tafehe à fe foutenir luy-mefmc 
par une multitude de faits , qu'il étale 
fans art & fans autre éloquence que 
quelques exclamations froides & pué- 
riles, 

II n'y a qu'une imagination vive, 
noble & riche , telle que l’eût le Perc 
Bourdalouë ^ qui puilTe animer ces 
fortes d'expofitions. En vain voiidroît- 
on fur cela preferire des réglés : les 
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plüs beaux préceptes ne fiippléront 
point au défaut de ce feu naturel ^ & ce 
feu fcul peut faplecr à tous les precep» 
res. C'eft un don que cous n*ont pas 
rcceû J & déjà vient en partie , qu^ii 
' ell fl rare de reiiiHr dans les panegyri« 
qucs & dans les oraîfons funèbres. 

A cette raifon , 6n en peut adjoufter 
une autre , qui concerne l'expreffion & 
Icftiledu panégyrique. Bien des Pré- 
dicateurs fe font laiflTé prévenir là-deC- 
fus d'un principe 3 pour ne pas di- 
re , d- une erreur qui les a portez 
trop loin. Ils feperfuadent que tout 
doiteflre femé de fleurs dans un élo^ 
gc, & qu'on n'y doit rien ménager 
de cous les agréments de la diâion. 
Parce qu'un célébré Orateur , dans les 
panégyriques qù'îl a prononce^ s'ell 
dillingué par fon ftile concis & fenten- 
lieux , brillant & poli > ils veulent fc 
former fur ce modclle j comme fi c'e- 
ftou l'unique qu'ils euflent à fe propo- 
fcr. Mais ils ne prennent point , ce 
fcmble , âflez garde , que ce qui plaîft 
dans l'un /lequel fuit (on talent 6c dit 
les chofes de genie , n'a plus de grâce 
dans un mauvais imitateur qui force 
â V 
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Ton naturel , & fort en quelque ma- 
niéré hors de luy-.mefme* Qu^ane cer- 
taine élévation 6c que certains traits 
foient plus convenables au panégyri- 
que qu^au dîfcours moral , c^cft une 
réglé eftablie & très-bien fondée. Mais 
dans cette élévation & dans ces traits^ 
il faut que tout foît conforme au ca- 
radlcre du Prédicateur^ Car pour peu 
qu*il s’en écarte , à force de s'^élever , 
il fe perdra en de vaines conceptions , 

Sc par trop d'ornements il fe défigure- 
ra. Le Pere Bourdalouc a fçeû fe ga- 
rantir de cet éciieü. Dans fes pané- 
gyriques il n^a point quitté fon ftilc or- 
dinaire, Il y eft grand , mais d'une 
grandeur aîfée , qui luy eftoit propre > 

& où il ne paroift rien d'affeélé, 

- C'eft ce qu'on a pu fur- tout obfer- 
ver dans les deux Oraifons funèbres 
que le Public a déjà veûës , & qu'il 
eftoit à propos d'înferer parmi les Ser- 
mons de cet excellent Prédicateur. Ce 
font les éloges de deux premiers Prin- 
ces du Sang Royal , non moins recom- 
mandables par l'éclat de leurs vertus , 
que par celuy de leur naiflance 6c par • 
la grandeur de leur nom« Quelque 
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A'fficulté qu'il y euft à reprefenter tant 
de gloricüfes & d'éminentes qualitez » 
le Pere Bourdalquë J fans s'éloigner de 
fa maniéré de prefeher , & fans em- 
prunter desfccours etrangers >en a faïc 
deux portraits des plus accomplis. On 
a crû devoir les joindre au fécond vo-^ 
lumedeces panégyriques , afin de les 
défendre du fort des feuilles volantes ; 
&l'ons'e(I: d'autant plus înterefféàr 
lesconferver , que l'Auteur parlant ait 
nom de fa Compagnie, y a plus élo- 
quemment ex primé les femîments très- 
icfpeûucux & trés-fîneeres de noftrc 
vénération & de noftre reconnoilîance 
envers la Maifon de Condé, 

Les Sermons fur l'cftat Religieux i 
qui fuivent les panégyriques , auroienc 
encore de qiioy fournir à bien des rc-» 
flexions. Rien n'eft plus capable d'a- 
j nimer & de confoler les perfonnes Rc- 

ligieufcs. Elles apprendront , en les 
lifant 4 à connoîftre l'efprit de leur 
vocation , à en eftiraer les avantages 
par rapport au faluc , & à en remplît 
avec fidélité les devoirs* Car ce font-là 
j les poinds importants où le Pere Bonr- 
: ddouc s'cll arrefte'* Pour rcleYCt le 
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AVERrtSSBMENr. 
bonheur de la profeffion Religicu/e > 
il n en a point fait de ces peintures ou- 
trées qu*on voit en quelques livres Tpi- 
rîtuels. Il n*a point caché aux âmes 
quî fe dévouent à Dieu dans ce faîne 
eftat 5 les peines & les croix qui en font 
itifcparables. Il péfe tout au poids du 
fanâuaîre & félon l*efprît de l'Evan- 
gile : & reconnoiflant de bonne foy ce 
qu'il y a dans leur vie d’ônereux & de 
pénible , il leur propofe d^ailleurs les 
motifs les plus puilfants pour les atta- 
cher à Jefus-Chrîft & pour leur adou- 
cir fon joug. Il n oublie pas méfmes 
les gens du monde , & par un retour 
falutaîre. fur leur condition , il leur 
enfeigne à profiter de ces ceremo- 
nies , auxquelles ils n'allîfterit cômmu- 
nément que par bienfeànce ^ oü que 
par curîoficé. On ne doit poiiit au refte 
s*étonner que dans un fi grand nom- 
bre de difeours touchant le mefme fu- 
jet , il ait quelquefois employé les 
mefmes preuves & teprî&^les mefmes 
idées. On aura pluftoft lieu d'admirer 
fa fécondité , dans les divers ufages 
qu'il a fçeû faire du mefine fonds. 

Le petit éloge de Mr le Premier 
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Pttffdent de la Moignon , n'cft qa’un ; 

loger elTay de ce que le Pere Boiirda- 

looë eaft eû à dire, s'il euft entrepris un 

dloge complet de ce célébré Magiftrar. / 

Comme il en, avoir efté connu , 6c ^ 

qu’il avoit eû liiy-mefrac l'honneur de î 

le conndiftre particulièrement , il vou- ï 

lut au moins luy donner çe témoigna- 

ge public de Ton refpeâ , aallùbien que ' 

de fa gratitude & de Ton zélé. 

Il refte des Sermons à faire paroiftré ' 

pour les Dimanches de l’année. 


approbation de M. de Precetles^ DoUeur ^ 
de la hiatfon & Société de Sorbonne , V ^ 
& Ltéleur des Livres, 


J 'Ay lu par oiJrc de Monfeigneur le Chance- 
lier , plufîcurs Panégyriques des Saints & di- 
vers Sermons pour des Veftures & Profclïions 
Rcligieufes , compofez par le R. P. Bourdaloue 
de la Compagnie de jefus : ou je n’ay rien trou, 
vé qui ne foir conforme à la foy & aux bonnes 
mœurs 5 & où chacun pourra reconnoiftre avec 
fruit , que cet excellent Prédicateur a vivement 
leprcfentc , d’une manière digne de la Chaire 
Evangélique , les plus beaux modelles , & les 

{ >Ius faîntes maximes de la pieté > de la per. 
edîon chrellîenne. Fait en Sorbonne le dix^ 
fepticme d'Aouft 17 ii. 

C. DE Pregilies, 


Temiffm du K, p. fmincUl. 

J E lôafligné Provincial de la Compagnie de 
Jefus en la Province de France , fuivant le 
pouvoir que j’ày rcceû de Noftrc R. Pere Ge- 
neral , permets au Pcrc François Bretonneau 
de la mefme Compagnie , de faire imprimer un 
Livre qu’il a reveu , & qui a pour titre , 
wons du Pere Bourduloue de la Compagnie de 
y peur les ^eftes des Saints , des 

Veftures Vrofejfms^ Religieufis i lequel 
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SERMONS 


CONTENUS DANS CE VOLUME, 

P Ourla F elle de Saint André, 
page I. 

Four la Fefte de Saint François 
Xavier. 34* 

Four la Fefte de Saint Thomas Apo- 
ftre, 73 • 

Four la Fefte de Saint Fftienne.i i o*, 
Four la Fefte de Saint Jean l'Fvan- 
gelifte. i+î* 

four la Fefte de Sainte Geneviève. 
i8b». 

Four la Fefte de Saint François de 
Sales. 119 . 

Four la Fefte de Saint François de 
Faule, 1S9* 

F ourla Fefte de Saint Jean Baptifte, 

293 • 

Four la Fefte de Saint F terre, 330 . 
Four la mefme FeSte. 

Pour la Feile de Saint Paul. 

SERMON 



H 
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SERMON 


POUR 

LA FESTE 

DE 

, SAINT ANDRE 

I Ainbulaas Jcfus juxtâ marc Galilæae, vidic duos 

' (tacres , Simoncm qui vocacur Pctrus , èc 
Anècam fratrcm cjus > k aie illis > venite 
poftmc. 

; Jtfus tmehoKt le Uni àeGaliïee^ 

I ^ffreeüt deux freres , l'un Simon appell^ 
fitrre , ^ hutre André $ il leur dit | 
fidvexrffu^, EnSaiot Matthieu, chap. 4. 

! l s paroles de Jefus-Chrift furent un 

ordre bien doux en. apparence > & bien 
WU««Jb facile à exécuter i mais au fond Sc 
wrintcDtion melrnes du Sauveur des hotn- 
cet ordre devoit eftre pour ces deux fre- 
de nolhc Evangile un engagement à de 

tm. Tm 1. P (âoogle 


y POUR LA PESTE 
ïigourcufcs épreuves. Càt lêUf dtre , &îm^ 
moy , ceftoie leur dire : rcrtoncet i vous- 
mcfmcs , préparez- vous à foufFrir , foyez de* 
terminez à mourir ; ne vous regardez plus que 
comme des brebis dcdinces à la boucherie, 
que comme des vidimes de la haine 6c de la 
periêcution publique , que comine des hotu* 
mes dévouez à la croix : c'elloic, dis- je , pas 
CCS courtes paroles, Vemfe pofi Une , leur faire 
chtendre tout cela , puifqu il eft vray , que la 
croix elfoic le chemin , par où cec homme- 
Dieu avoir entrepris de marcher , & que félon 
fes maximes » il cil im^llible de le fuirre par 
toute ai^tre vpye. En ^ec ^ ChreRiens , c'ell 
par là que ces bienheureux Apoif res , Pierre 
& André , ont fuivi leur divin Maiftrc. Tous 
âcnx ont mérité de mourir comme Jefus- 
Chtîft fur iâ érôîx , tous doux ont eu ravanta-^ 
ge de confohuner fut la croix leur glorieux 
martyre \ 6c tous deux à la lettre ont ainii re« 
ÿbhdu à léUir vocation ^ 6c fonc détenus les 

S emiers fedâteuts 6c les premiers difcîples 
un Dieu crücîlié. Voilà , die faine Chryfoffo- 
me , en quoy ils cûrent , comme frères , une 
rcflemblancc parfaite. Mais durefte, voicy 
quelle diferéhèe il y eût entré Tun & râütrc 
d^ans Itut crucifîeiOenc mérméSi Elle éd: digne 
€c vos réflexions , & clic ié. fervir d oùvcttûrc 
à ée diftOurs. C eft que le courage 6c -ia telb- 
lucion de faint Pierre à fuivre jefus Chrift , 
tfa pas empefehé qu‘il n*ait témoigné de la 
tepugnance , 6c qu il n*aic fkic paroidre dans 
fa conduite de rélcâgnemênt'peut'ia croix : au 
lieu que faint André a tbûjoUrS paru plein de 
zélé , & pénétré non feutement d’eftime 6c dé 
vénération , mais d'amonii: 6c de cendreflis 
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D£ SAINT ANDRF. 9 
J(itt h croix. Je m’ciplkjuc. Quand J^fus- 
CKriftdaos l’Evangile parle de la croix à faîne 
Pime , faint Pierre s’en feandalife & s’ea 
.efenfe. Je ne m’en éconne pas. 11 n en conce- 
voir {as encore le myftcrc-, & il eftoie trop pea ^ 

terfé dans les cho^ de Dieo. Mais après mef- 
tncsqailareceûle £ainc£fpd«, cane confirmé i 

qn’ilcft CO grâce , il ne laiiTe pas , fi nous «a 4 

eoyoos la cradicion , de fui^a croix <)ui Juf r 

eH préparée *, il fe fauve de fa prifon , il fore 
de Rome , & il (am ejoe JcfoS'Chrift luy at^- 
Toillc , le fortifie , le ranime & l-cogagc a r«- 
toarorr au lieu ou il doiceftrecru<^é. Cck 
faint Ambroife qui le rapporte i 8c cette tra- 
didoo fe ttouve conforme à ce qu aroic prédic 
Itmcfme Sauveur, lors qu'il déclara ezprefié- 
flienc à cePrincedes Apofltes, que quand il 
feroir dans un ige avancé , ou i’obligeroic a 
Rendre les bras, & qu'un autre lemencroic 
où il ne voodroitpas aller : luy marquant, 
adjouRc rEvangelifle , ks circonftaoces de fou 
marryTc , 8c dîcqucllc mort il devoir un Jour 
glorifier Dieu : Càm autem fnueris , extendH JoMn» 
fntmutMs^ Mlius dueei U , quo tu non oiV. r. 1 1. 

Voilà lecaraâere de faint Pierre : cm homme 

<nicifié, mais pour qui la croix fcmbloic eiv- j 

core avoir quelque chofe d'affreux. Au cou- ( 

traire , que vois- je dans faint André ? un hom- 

neà qui la aoiz paroift aimable , qui en faic 

fon bonheur & fes délices, qui fbupire après 

tllc , qui la faluc avec refpcd , qui l'einbra/ïc 

avec joye , & qui mer le comble de fes defirs à 1 

Vy voir anache & à y mourir. Tel cft , Chre- 

ftienne compagnie , le prodige qui fe prefeote 

aujoQrd'bny à nos yeux , & que je puis a ppc lier 

fe miiacle de l'EvangiLc. Mais fut quoy piic 
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4 POUR LA PESTE 

cdre fondé cec amour dé la croix , 8c par quefc 
principes un amour aufli Surprenant 8c auSfi 
contraire à tous les fentimencs de la nature 
que celuy- là , pût il s'eftablir dans le cœur de 
nodre Apodre? ah ! mes chers Auditeurs^ 
c ed le grand mydere que j*ay à vous dccou* 
vrir. Car Iho» dcffcin cft de vous mondrer , 
qu en confequcncc de la vocation divine à la- 
quelle vodrc glorieux patron faine André le 
rendit II fidelle > l'amour qu'il témoigna pour 
la croix, quoy-que d'ailleurs fumacurel > fut 
parfaitement* raiibnnable. Quelque prodigieux 
que vous paroifle cet amour de la croix , j'en- 
treprends de le judificr î & je veux mcfmes 
avec la grâce de mon Dieu , tafeher, autant 
qu’il m’ed podible , de vous l’infpircr. J’ay 
befoin pour cela de toutes les lumières du Ciel, 

8c je les demande pat i'incercedion de Marie. 

Maria. 

Xl en ed de la croix, comme de la mort. 
Quoy que naturellement on ait horreur de 
l’une 8c de l'autre , on peut aimer l’une 8c 
l'autre jpat differents motifs ; & c’ed par la 
diverlîte de ces motifs , qu'il faut juger fi cet 
amour ed louable ou vicieux, raifonnable ou 
aveugle , méritoire ou vain. En effet , fe pro- 
curer la mort par derefpoir , c'cfl un crime ylz 
fouhaîter par accablement de chagrin , c ed 
une fbiblcffe *, s'y expofer par zélé de Ton de- 
voir , c'ed une vertu ; s'y dévouer pour Dieu , 
c'ed uu aéie héroïque de religion* Oe mcfmes 
ibuf&ir comme lesefclaves du monde, parce 
qu'on fe Uilfc dominer par fes pallions , fouf- 
frir comme les avares par uue avide 8c infa« 
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DE SAINT ANDRE*. t 
àble cupidité , foufirir comme les ambitieux 
par un attachement feivil à fa fortune , c’eft 
une balTciTe » unemi&ce , un defordre. Mais 
(ouSrii pour ellie fidelle à Dieu $ aimer la 
aoii pour remplir les deffeins de Dieu , pour 
fume la vocation de Dieu., c’eft ce qu’il y a 
dans le chciftianifme de plus faine 8c de plus 
divin , & par confequent dé plu$ conforme à 
la fouvcrainc raifon. Or c’eft ainli , mes chers 
Auditeurs , que faint André l’a aimée. Car il 
a aime la croix , parce qu’éclairé des plus vi* 
ves lumières de lafoy , il a parfaitement com- 
pris, combien la croix luy eftoit avantageufe 
par rappoct à fa vocation , & aux fins fublimes 
pour^uoy Jefus-Chrift l’avoit appcllé. Appli- 
quez vous : voicy le fccret important de fa 
conduite & de voftrc religion. .Le Sauveur du 
monde eût deux grands dellcins fur fes Apoftres, 
quand il leur commanda de le fuivre , f^e^ste 
fefime. En ce moment* là , dit faint Chryfofto- 
me , il les choific pont edre les prédicateurs de 
foQ Evangile , & pour edre les minidres de 
Ton faccroocc i il les dedina au minidere de fa 
parole , & il les engagea au fervice de fes au- 
tels •, il les edablit fur la terre pour fandifîcr 
les hommes par les veritez du falut , qu’ils dé- 
voient leur annoncer , & pour honorer Dieu 
fon Pcrc parle facrificc qu’ils dévoient comme 
preftres de la loy de grâce luy prefenter. Voilà 
Ks deux veûcs principales qu’eût le Fils de 
Dieu , & c’ed fous ces deux qualitcz que ;c 
prétends aujoutd'huy confiderer faint André. 
En premier lieu , comme prédicateur de l’E- 
vangile & de la loy de Jefus-Chrid i en fé- 
cond lieu , comme predre , fucccflcur légitime 
& immédiat du facerdocc de Jefus Chtid : 8c je 
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m'attache d'autant plus â cette penfée , quêta 
qualité de prcftre de Jcfus-Chrift cft celle dont 
ce faint Âpoibe fe glorifia plus hautement , £c 
dont il fc rendit luy-mcfmc le témoignage ^ 
quand il parut devant le juge qui le condam- 
aa. Or ces deux qualitez jointes enfemble > 
édifient admirablement Tamour & le zélé 
qu'eût faint André pour la croix. Car s'il l'a 
tendrement aimée , c'eft parce qu'il y a trouvé 
ce qui de voit faire devant Dieu tout fon mé- 
rite & toute fa gloire j fçavoir , l'accompliflè- 
ment de fon Apodolac & la confbmmation de 
ion façerdoce. Expliquons-nous. André à la 
vcûë de fa croix eft pénétré , ravi , tranfporté 
de joyc : pourquoy ? parce que c'eft fur la erpix 
qu'il va dignement prefeher le nom de Jefus- 
Chrift J ce fera la première partie : & parce 
que c'eft fur la croix qu'il va faintement s'im- 
moler luy-meime Sc unir fon facrifice au facri- 
ficc au^ufte Sc Ycnerable qu'il a tant de fois 
offert a Dieu , en immolant l'Agneau fans ta- 
che , qui eft Jefus-Chrift; ce fera la fécondé 
partie. ^£n deux mots , la croix eft la chaire 
ou faint Andté a fait paioiftre tout le zélé d'un 
fervent prédicateur. La aoix eft l'autel où faint 
André , comme prcftre & pontife de la loy nou- 
velle , a exercé dans toute la perfeélion pofll- 
blc , l'office de facrificateur. li ne faut donc 
pas s'étonner, fi la croix , quoy* qu'affr eufe . 
par clle-mcfme , a cû pour luy tant de charmes. 
C’eft tout le deflein & le partage de cedifeours, 
pour lequel je vous demande une favorable 
attention. 

Our cftablic foUdement la vérité de mA 


Digitized by 


Google 



DE SAINT ANDRF. ^ 
opûcKppo&ion , & pour tous én donner 
dal)oid la jüfte que vous en devez avoir;, 
j'appelle dans les principes de l’Ecrirure Tae- 
eomplüfcmciu de F Aooftolac , prcfchci un Dic\i 
oucüé , & malgré les concradidions de la 
fnideoce du ficelé propofec la croix aux hom- 
mes, comme la feule fourcede leur bonhcui;, 
comme le foodemcnc unique de leur erperance, 
comme le mjftere de leur rédemption , comme 
le moyen leur & infaillible de leur falur. Ain^ 
l'a emendu faim Paul , quand il a dit : Nos cor. 
mm fnitemui Chrijium crucifixum. Voilà 3, 
i^oy il a réduit toute la fonôion du mijüflc- 
re Evangélique 'y & telle eft.là fio) pourquop 
Pieu a furcité ces douze Fiinces de r£glife , 
ces premiers fondateurs du chriftianifme , ces 
liommes envoyez au monde pour y annoncer 
Jefas-Chrift , dont ils edoient les ambaiTa- 
dems , & pour y publier fa Joy donc ils ont ellé 
par office les btetpretes fidcllcs : Ltg^tkne fr» 

Cbÿ# Qu’ont- ils fait ? ilsoncpref- 

(U la croix i & au lieu que la croix n a voie 
(lié jurqucs-la quun fujet de malediélion Ac 
qu’un opprobre i au lieu que la croix de Jefus- 
Chrid doit le fcandale des juifs , & patoifibic 
une folie aux gentils 1 à force d en exalter la 
veitu , ils l'ont rendue venerable à toute la 
terre. Voilà , dis- je , à quoy s’eft terminé leur 
vocation , & par où ils ont mérité le nom 
d'Apofires. Or il cil évident , Chrefiiens, que 
faine André s’ed fignalé entre tous les autres 
dans ce glorieux cmploy , & qu’il a eu un 
droit particulier de prendre , fi j'ofe m’expri- 
mer de la forte , pour devife de fon Apoftolat, 
autem pridîeapius Chriftum crucifixum, £c 
il cfi encocc évident , qu’il n’a jamais ^ieipt 
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g POUR LA FESTE 
accompli ce qui efl marqué dans ces parbleÿp 
que quand il a cfté Iuy*mefmc attache à la 
croix. Pourquoy cela ? parce que c’eft fur la 
croix qu’il a prefché Jcfus Chrift crucifié , oa 
£ vous voulez , la loy de Jefus-Chrift , avec 
plus d’aurhorité & de grâce , avec plus d’effi- 
cace & de convidion , avec plus de fucccs & de 
fiuit. Trois avantages que fa croix luy à pro- 
curez, & enquoy je fais confifter la perfcûion 
d’un Apoftre & d un prédicateur de l’Evangile. 
Reprenons, & fuivez-moy. 

Non , mes chers Auditeurs , jamais faine 
André n’a prefché le myftcrc de la croix , oa 
la loy de Jefus-Chrift , avec tant d’authorité 
& tant de grâce , que quand il a efte luy-mef- 
. me crucifié ; 6c ma penfee fur ce poiné^ tist 
prcfque pas mcfmcs befoin d’éclairdffcmcnt. 
Car pour vous la rendre en deux mots , noa 
fculcmeac intelligible , mais fcnfiblc, iln’aj^ 
partielle pas à toutes fortes de perfonnes de 
prefeher la croix. C’eft une vérité éternelle 
qu’il faut porter fa croix i 6c que pour la por- 
ter en chreftien , il la faut porter volontaire^ 
ment julqu’à l’aimer , 6c jufqu à s’en glorifier. 

GêUc,6, y W'T* crH^e Domim mfiri. Mais 

cette vérité , quoy qu éternelle , n’a pas la mef- 
me grâce dans la bouche de tout le monde* 
Les hommes pour cftrc fauvez , ont intereft 
de la bien comprendre : mais en mefme temps 
ils ont une fecrette oppofition à en cftrc in- 
ftruits par ceux qui ne la pratiquent pas, 6c quî 
n’en font nulle épreuve ; 6c fi quelquefois un 
mondain s’ingère de leur en faire des leçons, 
bien loin de s’y rendre dociles , ils fe revolient, 
8c ne peuvent foufFrir qu’un homme à qui rien 
ne manque , 6c qui jouit tranqu&lemcnt des 
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DE SAINT ANDRE*. ,9 
iîQccuis de' la vie , ofe leur prefeher la pepi- 
ICDCC 3c la mortification, Auffi , comme rc- 
roarcjue faint Chryfoftomc » Jefus-Chtift tout 
quil eftoie , pour s accommoder là-def. 

'fus à iadifpofition des hommes , ric “vint an- 
DODCff au monde l’Evangile de la croix qu’en, 
le faiCant luy merme un homme de douleurs, 
ccd à dire , un homme dévoué à la fouf&ance 
& à la croix : Vir doUrum, Indépendamment 
de cette qualité , il avoic toute Taurhorité d'un 
Dieu ] j'en conviens : mais s'il n’a voit elté que 
Fils de Dieu, Ou s'il avoir toujours eflé com- 
me fils de l’homme , dans la béatitude & dans 
la gloire , fans participer à nos peines* , il luy 
cud ipanqaé par rapport à nous une certaine 
authorité d’cxpcricnce & d’exemple , ïur quojr 
cd fondé le droit dont je paile , de preichet 
aw autres la croix : & de la vient qu’il fc dc- 
Ktmina à fouf&ir. Car c’eft ce que le grand' 
Apodre a prétendu nous déclarer , quand il a 
^itquc la fageffe de ce divin legiflatcur avoir 
paru , en ce qu'eftant Fils de Dieu , il avoic 
appris par luy mcfme , & prcc qu’il avoic 
foufert comme homme , l’obcïïFancc qu’il exi- 
gcoii des hommes , & qu’il vouloir les obliger 
w rendre i fa loy. Loy parfaite , mais fevcrc 
dont toutes les maximes vont à nous faire com- 
prendre la fainteté , Tutilité , la ncccffitc de 
la croix : ÿni ckm efit film jD#i ^ didhit ex ^ « 
Ht efti ohedientiam 
En elfe , il cft aifé d’exhorter les autres a 
la pratique d’une vie aullere, au retranche- 
ment des plaifirs , au crucifiement de la chair, 
tandis qu’il n’en coude rien. Un* homme bien 
Boutri, difoic làint Jcrofmc , n'a point de per- 
le â diiceusii de L'abftiDeace U du jeufac. Uft 
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ÏO POUR LA PESTE 
homme abondamment pourveû de tout , i 
qui rieh ne manque y & qui e(l en poiTefEon 
de mener une vie agréable & commode , s’é- 
rige aifémenc en prédicateur de Ja plus exade 
reforme. Mais quelque éloquent & quelque 
zélé qu’il puifle cftrc, on croit toujours avoir 
droit d’en appelle! à Ton exemple > & de luy 
répondre , que ce zélé de reforme ne luy con- 
Yienc pas , que ce langage luy Eed mal , & 
que s’il veut porter les chofes à cette rigueur , 
il devroic chercher des Auditeurs donc il fu(î 
un peu moins connu. Non pas dans le fond 
que ce reproche foie abfolumcnt légitimé, 
puifquc Jclus - Chrift ordonnoit qu’on obéiïl 
aux phariEens , du moment qu’ils efloienr ajP 
fis fur. la chaire de Moyfc , & qu’on refpcélafiï 
leur doélrine , quoy-que leur conduite y fulh 
toute contraire i mais parce qu il eft vray , que 
cette contrariété entre la dodrine- & la vie, 
efi: au moins un fpecieux pretexre donc noihre 
malignicé ne manque pas de fc prévaloir con-^ 
are les veritez dures} qu’on nous prefehe 5 & 
parce que naturel] cmenc nous nous élevons, 
contre quiconque entreprend de nous alfujec- 
tir à toute la rigueur de nos devoirs , Sc n’elfc 
pas pour cela bien authorifé. Or là^dcffus faine 
André a eu tout l’avantage que peut avoir un 
A^ofire. Car il a prefehé la croix dans un ellae,. 
ou les cenfeurs les plus critiques Sc les enne- 
mis de U croix les plus déclarez , n’avoienc; 
lien à luy reprocher. II ne l’a pas prefehée 
comme ces oodeurs hypocrites donc faint 
Matthieu parle , qui mettent furies épaules des> 
autres des fiirdeaux pefants , & qui ne vou? 
droiene pas eux-mefmes lesremüer dudoigti 
E UC ia pas prefehée , comme ceux dcmt Ümüc 
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DE SAINT ANDRPr xt 
Paul difoit à Timothée , qu’il yicndroit daos 
les derniers Jours des hommes qui auroicnc 
iapparence de la plus éclatante pieté , mais 
qui feroient remplis de lamouc d’eux* mcfmcs, 
eoâcz d'orgueil & pervertis dans lafoy. Ceft 
d dire , il ne Ta pas prefehée comme ont Fait 
prefquedaiis tous les fiecles certains prétendus 
icformaceurs de TEglife , qui connus d’ailleurs 
pour des hommes fenfuels y n en eftoietlt pas 
moins hardis à mveétivet contre la mollefTe s 
déplorant les rclarchements de la penkcnce , 
tandis qu’ils cir tejettoient les œuvres pénibles 
& laborieufes } plus occupez peut-eftre de 
leurs perfoimcs & du foin de leur corps , que 
nauroit efté un mondain de profef&on. Non» 
Ckeftiens, cen’eft pas ainfique faine Audié 
a piefché la croix : mais pour la ptefeher > il 
se& mis luy merme fur la croix^ La croix a 
efté lactaire d’ouil s’eft fait entendre. Ceft 
delà) comme nous Ufons dans les aéles de fa 
vie, qu’il cxhorcoit le peuple à embraflcr ce 
moyen falutaire & necçflairc , dont dépend 
tout le bonheur des eflus de Dieu. Et voilà 
0011 feulement ce qui l’authorifoit , mais ce 
qui donnait de la force à fa parole , pour an-* 
oQQcer le myftere de la croix avec plus d'efE* 
uce & de convidion'. 

Ceft le fécond avantage de fon Apoftolar,: 
faint Chryfoftome ) d’avoir monilré par là 
jQfqu'â quel poind il edoic petfuadé luy-mef- 
me delà vérité qu il prefchoit, Sc d avoir eu 
par là neûnes le don d’en perfuader ii forte- 
nencies autres ,, que tout infidelles qu’ils ef- 
coieot , ils n’ônrpû relîder à la fageife & à l’ef- 
pric de Dieu qui parloic en luy. IL faut, adjouf*. 
(Mt üuatBeraaia , & pecmettez-moy d’appU^ 
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«jucr fa pcnféc à mon fujcc , il faut que le pre-^ 
dicateur de l'Evangile , pouf convertir les 
cœurs , fortifie fa voir 5 & parce que fa voix 
n’eftquc foiblelTc, il faucqu‘elle foit accom- 
pagnée d’une autre voix puifiante & pleine de 
P/l <^ 7 . force , Dabh wei fusL 'vocem virtutîs. Mats 
quelle cft cette voix puilTancc & pleine de for- 
ce ? la voix de l’adion , cette voix infiniment 
plus éloquente , plus pcnctranre , plus touchan- 
te , que cous les difeours. Monftrcz-moy par 
voftrc exemple & par vos oeuvres , que vous 
elles vous-mefmc perfuadé , & alors voftre 
BntfMri, perfuadera & me convertira : Dabis. 

voci tu A voctm virtuth ^ fi ^uo4 mîhi funde s , 
prms tïbi vtdsarh pipfuafiffi^ Or voilà pat oà 
faine André triompha & de rinfidelicé des 
payens , & de la dureté des juifs^ li veut que 
îa voix foit pour eux cette voix toute puiflance» 
qui félon le prophète , abbac tes cedres & brile 
les rochers \ il veut que fa voix ait la veitu d*»- 
moUir les cœurs les plus endurcis > & de fou- 
JM mettre les efprits les plus fuperbes r Vox Domi^ 
ni confringentii c4droi . , Dvmînl emoutientis 

dtfeftum. Que fait il? il commence parles^ 
convaincre , qu’il cft luy mellTie parfaitement 
& Jblidcmçnt convaincu de ce qu’il leur pref» 
che 5 qu’il cft , dis j,c , con vaincu de la ncccffi- 
xk d’etobraflèr la. croix de Jefus-Chrifb, de s’ar- 
xacher à elle par un elprit de fôy , & de s’en 
appliquer les fruits par le long ufage des fouf- 
. frances de la^ vie^ 

Car quelle preuve plus authentique leur 
peut il donner fur cela , de la perfuafion où il 
cft , que remprelTement & lardéuc qu’il té- 
moigne pour IbufFrir ? On luy prononce fo» 
axrci|> ^ toiu à coup il cft ftuft d\ii& xnoave^ 
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DE SAINT ANDRE\ ij 
œeoticjoyc, qui va jufqucs àt rcïtafc iS: att 
lavilfemcnc. Le peuple veut s’oppofer à l’cxc- 
cuùott de ccc arteft , & André s’en- rient ofFcn- 
fc. Od le conduit au fupplicci & d’auiïi loin 
quilmifagc la croix qui loi cft préparée , il 
jjfaluc dans des termes pleins d’amour & de 
icndrcffc. U fc fait une émotion populaire ^ 
pour le ddmer : Hé quoy , mes Frères , leur 
die il, eftes- vous donc jaloux de mon bonhc^r^ 

Faut il qu en vous intereflant pour moy , vou» 
confpiricz contre moy , & que par une fauffe 
coropafTion vous me faiEcz perdre le mérite 
d’une mort fi precieufe ? Le juge intimidé s’of- 
. fie a l’élargir, 8c André le lafRûrc, le juge corn- 
mande qu'on le detacbe de la croix & An- 
dtcptotclkqucceftcn vain, parce qui! y cft 
attaché par des liens invifiWcs, que l’enfer mef- 
mesnt peut rompre, qui font les liens de fa for 
le de (a charité. S'il D’eftoie en effet pcrfuadé> 
pcufctoit-il, parleroic-il, agiroit il , fouffritoit il; 
delà forte î & pour marquer que Tes fenriments 
font finceres , perfifterok*H deux jours entiers 
dans le tounnenc le plus cruel , bidtiQ pendensy 
publiant toujours que Jçfus«Chrift cft le feul nj^rK 
Dieu qa’il faut adorer , & que toute la fainteté, s, Aad^ 
toute la prcdcftinacion: des hommes ell renfes- 
dans la croix î Mais fufpofé le témoigna- 
ge que faiut André rendit à cette vérité > quelle 
conlcqucDce les fpcftatcttPS de fon martyre nef- 
toicnt-ils pas forcez de tiret en* faveur de Jefus- 
Chrift & de fa rcHgion ?• Conridctaw cet ho^ 
me d'ailleurs vcacrable par l’inicgrirc de & vie,. 

Hluftrcpar les miracles qu’il avoit faits au mt- 
hcü d’eux , & qui par fa conduite pleine de f^ 
gcfic , scflîoit attiré h rcfpcâr des ennemie 
priaesde (on Dieu ; le voyant ^ non gas^ v? 
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14 POUR LA FESTE 
prifcr ni braver la mort par une vaine philo(b« 
phie,maislade(îrer par un pur zélé deiê confor- 
mer a fon Sauveur crucifié i aimer par ce motif 
de chridianifmc les deux chofes que le monde 
abhorre le plus > fçavoir Tignominie & la dou* 
leur ; 6c malgré les révoltes de la nature y 
faire de la croix l'objet de fon ambition. & Tes 
plus cberes délices : tour payens , tout juifr 
qu'ils efioienc , que pouToient>ils conclure de 
là ? finon qu'il y avoir dans cet Apollre quelque 
cKofe de furhumain ? & que la chair & le fang 
n'ayant pu former en luy des fentiments fi éle- 
vez au defius de l'homme , il falloir qu'ils luy 
vinflenr de plus haut ? A moins qu'ils ne vou- 
lü/Tcnt s'aveugler eux-mermes & s’obftincr dans^ 
leur aveuglement, pouvoicnt-ils ne pas ro- 
connoiftre , qu’il n’y a que Dieu , qui puifle 
infpiicr à un homme mortel un amput de la 
ctoix fl héroïque i 6c à moins qu’ils n'euflent 
des cœurs de pierre , quey^que payens 6c infi.- 
déliés , pouYoient-iis n’cftre pas touchez , n’ef- 
tre pas ébranlez > n’eftrc pas changez par la 
veûé d’un fpcélacle fi furpreuanc 6c fi nou^ 
veau ? 

De là mefmes aufil , mes chers Auditeurs ^ 
fiiivitle fuccés prodigieux de la prédication de 
£aint André , 6c la benediâion que Dieu doo- 
na à fpn Apoflolac. Si nous en croyons ks- 
ades de fon marcyre, de tout le peuple atten- 
cif à l'écouter prefehanc fur la ctoix , à peine 
Kfia-t-il un payen qui éclairé des lumiercs^de 
la grâce , 6c cedant à la force d'un tel exem« 
pie, ne renonçaH à i'idolaftrie, 6c ne con«* 
xefiaft Jefus-Chrift. llu lieu que Jefus-Chrifh 
crucifié avoir pu dire ce que Dieu par la bou* 
5^ che d* un prophète ^ difi;)k i y Tuâ ^ 
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ixfmll mm meas ad fipulum non credentemi 
’jijKùkmcs bras à un peuple cebelle & incré- 
dule : falot André eut au conccaire la confola- 
tioniie tcodie les bras à un peuple docile , c[ui 
Kceût fa parole avec refpcà , & qui s'y fou- 
rnit arec joyc ’y pour accomplir » ce femble, 
lors ce qo avoic dit le FiU de Dieu >. que celuy 
qui croiroic en luy , feroit non feulement les 
nermes ceuyrcs , mais encore de plus grandes 
ouvres que luy : crédit în me , opéra (juaJoanL 

//a ficio , é* ipfifaciet , majora horam fa^ c, la,. 
Mt. Des milliers d’iafidcllcs que le fupplicc de 
cet Apoibe avoic afiemblez autour de fa croix , 
convertis parce qu’ils ont veu , &: parce qu ils 
ont entendu > s’en lecournent glorifiant Dieu. 

De la ville de Fatras où Dieu par le miniftere 
d’André opère CCS effets miraculeux > Icbruir,, 
difons mieux, le fruit s’en répand dans toutes, 
les provinces voifînes. On voit avec étonnement 
les temples des idoles abandonnez , le culte 
des démons aboli , le règne de la fuperftition* 
détruit , le nom de Jcfus-Clirift par tout révéré, 
le frcrcmcfmcs du Ptoconful , jufqucs là zclé- 
defenfeut des faulTcs divinitez , rend homma- 
ge à la vérité. Entre les Eglifes naiffanres, celle 
d’Achaïc où faint André a fouffert, devient* 
en peu de jours la plus nombreufe éc la plus, 
fcverue. Qiii fait tout cela ? la foy d’ûn Dieu» 
crucifié, prefehée par un Apoftrccrucifié } je 
»ciw dire , le zélé d’un, Apoftre , qui , SL 
laemple de fon tnaiÿre, pcefehe la croix du. 
baot de la ctoix j Ac qui félon la belle expref- 
fiofl de faine Jcrofmc , confirme par fon amouc 
Fqur la croix, tout ce qu’il enfogne de Tot 
biigation rigoureufC) mais indifpenfable , de 
gortcriacrou; Qmnem 
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difeiplmâ rohorum. En effcc , donnez* moy uw 
prédicateur de rEvangile parfaitement mort à 
luy mefmc , fincerc amateur de la croix , ôc 
Cal.c.6, qui dife de bonne foy avec faine Paul : Mihi 
wmdtés crucifixtis efl , 0» e^o mundo % le mon» 
de cft crucifié pour moy > & je fuis crucifie 
pour le monde : rien ne luy refiftcra. Avec cela 
il triomphera de Terreur , il confondra Tim» 
pieté y il exterminera le vice » il convertira les 
villes entières. Avec cela les pécheurs les plus 
endurcis Técouteront & le croiront , les liber- 
tins & les impies fc foumettront à luy > les fen- 
fuels & les voluptueux fubiront le joug de la 
pénitence. Pourquoy ? parce que telle eil > die 
laint Jcrofmc , la vertu de la croix , prefehée 
par un homme fouffrant luy-mefme & mourant 
fut la croix ; Omntm doêhhum fuam crueis^ 
difctplinâ roborans. 

Voilà donc , Chreftiens , le prédicateur, que 
Dieu a fufeité pour voftre inl^rudion i Sc qui 
peut dire à la lettre, qui! n*a point employé' 
en vous prefehant , les difeours perfuafifs de la 
fageife humaine mais les ef^ts fenfiblesde 
I. CûT, Tefprit & delà vertu de Dieu : Et ferme metês 
$• X. Ô* p^Adicatio mea , mn> in per/uafibUihue humn^ 
né fapientU •verbîs , fèd in ofienfione fpiritàs 
^ ^htutis. Voilà cclùy que Dieu veut que 
vous écoutiez : c elb fa Int André fur la croix. 
Ne me confiderez point j n*ayez nul égard , ni 
à mes paroles, ni à mon zélé *, oubliez la fain- 
teté de mon minifkre. ne fuis aujourd'huy 
fi vous voulez , qu’un airain fonnant & quune 
cymbale tctcntilïante i & ce neft point à moy 
de vous prefeher un Dieu crucifié : c eft à cet 
Apofllre , c’eft- à cet homme crucifié , dent la 
psedkation plus pathétique & plus c&ace que 
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DE SAINT ANDRF. 17 
linieone, fe fait encore entendre dans toutes 
les Eglifcs du monde chrclfien. Le voilà , 
dis*jc ^ ce miniftcc irrcprchenfiblc , ce predi« 
calcul contre lequel vous n’avez rien à icpli- 
quet Mais que n a-t-il point à vous reprocher î 
Dvoos prefehe encore maintenant le mefme 
Dieu, qu'il a prefehé aux juifs & aux payons : 
ou Dieu qui vous a fautez par la croix. Le 
aoycz rous î la vie que vous menez , le 
(aic-cllc voir ? cec amour propre qui vous do- 
mine , CCS recherches de vous mcfmcs , cet 
attachement fetvil à voftrc corps , cette atten- 
tion a le ménager , à le flatter , à ne luy rien 
refufer ; ces commoditez étudiées 8c aSeé^ées, 
cette honeur des fouf&ances & de la vraye 
pénitence ; en un mot cette vie des fens fl op- 
polee à rcfpric chrelHen , cette vie molle Sc 
toluptueufe dont vous vous elles fait uue ha- 
bitude, tout cela marque-t il que vous elles 
bien convaincus de la predicatipn de faine An- 
dré? 

Ah ! mes chers Auditeurs , fi faint André 
nous avoir prefehé un autre Jefus-Chrill 8c un 
autre Sauveur ; fl dans le coufeil de la fagelFe 
éternelle , il avoir plu à nollre Dieu de nous 
fauver par la joyc , aulïi bien qu’il luy a plu 
de nous fauver par la peine , 8c que faine 
André nous cull annoncé cet fivangtle : ce 
nouvel Evangile ne s’accordcroit-il pas par- 
feitement avec nollre conduite ? Figurons- 
nous que cet Apollre vient aujourd’huy nous 
déclarer que ce n cil plus par la croix , mais par 
1« plailîrs , que nous devons opérer nollre fa- 
lut| figurons-nous que ce que je dis cclfe d’ef- 
trenne fuppolîtion > & devient une vérité, y 
autoit-il en vous quelque chofe 3 corriger de 
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POUR LA FESTE 
è tcforsicr? Répondez , mondain , rcpondeîf : 
ceft à vous que je parle. Interrogez voftrç 
zeeut , âc rcconnoiilez ^ jafquoù Tefpiit 
monde corrompu vous a porté : ce fyftemç 
de chridianifme ne vous (eroiC'îl pas avantar 
Çeux y Se ne fe rapporceroic-ii pas encieremcni; 
a vofire gouft & a vos idées ? Il faut donc <fe 
deux chofes l’une , ou que voftrc vie foie up 
montre dans Fordre de la grâce , ou que faîne 
André avec toute la vertu & toute la force 
de Ton Apoftolat , ne vous ait pas encore pejÿ- 
fuadé. Que voftre vie foit un mondre dans 1 oi^ 
dre de la grâce , fi , croyant d'une façon , vous 
vivez de Tautre 5 fi , chieftien de profeffion , 
vous elles juif d'cfprit & de cœur 5 fi , reco^ 
aoifTant que voilrc falut eft attaché à la croix, 
vous ne laificz pas de fuir ôc d*abhorrcr la 
croix. Car qu'y a-tdl de plus monllrueux que 
cette con tradition ? Cependant , mes Freres , 
difpit faine Bernard , tel cil le carafterc de mi^ 
lé chrellicns , difciples de la croix de Jefus- 
Chrid Sc cour enfcmble ennemis de la croix 
de Jefus-Chrid. Ou bien , mon cher Auditeur> 
fi vous vous piquez d’eftre de ces génies pré- 
tendus- fages , qui agiflent confequemment , il 
faut que faint André , ni pat i'authorité de foa 
exemple , ni par rcfRcacc de fa parole , ne 
vous ait pas encore touché » puilqjue vous edes 
toujours fcnfucl Sc idoladre de voftrc corps» 
Ainfi je pourrois vous appliquer au fujet de k 
croix de faine André , ce que faint Paul , m 
gemidant , difoit aux Galatcs , de celle da 
Gai, c.ç» Sauveur : evacuatam efi feandalum crucis. 

Malheur à vous , mon Frère , qui par voftre 
infidélité vous eftes rendu inutile rexemple de 
ce gbrieux Apoftre, & pour qui le fçandalç^ 
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DE SAINT ANDRE*. ^ 
c’cft i dire le myftcrc de la croix cft anéanti j 
£1^0 tvmitm tfi feund/Uum cruch. On vous 
1 dit ccQt fois , & il cft vray , .qu au )ugemenc 
de Dieu la noix de Jefus-Chrift paroiftra poux 
xous dbe cooftootée « TEvangiie mefmes nous 
1 apprend : Et tune parehit pgmm FUii kmmU^ Maftk» 
Mais outre la croix de Jefas Cbnft , on vous r. 14. 
CD cQuliontcia uae autre , c cft celle de faitre 
André. Ouy la croix de cet homme Apoftoli^ 
que , après luy avoir fervi de chaire pour nous 
iolhuire, luy fervira de tribunal pour nous 
condanuier. Voyez- vous ces infidelles , nous 
dira-t-il ? la veûc de ma aoix les a convertis » 
depayens qu’ils eftoieut , jen ay fait des 
chrefiiens & de parfaits chreftiens. Voilà ce 
qui DOQS confondra , Sc ne vaut il pas mieux 
dés-aujourd’buy commencer à nous confondre 
nous malmes } Sc par cette conflifîon falutairc 
& volontaire) prévenir une confufion forcée , 
qui oc nous fera pas feulemem inutile » mais 
uésfunefte? 11 faut) Clireftiens> qu'à Texem- 
ple de faiut André , nous foyons & les fcâa^ 
têtus , & les prédicateurs meftnes de la croix, 

]c dis les prédicateurs , & commeae ? en por- 
tant fur nos corps la moteifteation de Jefus- 
Chiift ; Smptr mortificutionem Jtfu-Chrifii in 
ctrpire nofirû circumfirentes. Car en la portant * 
iiu nos corps, nous en ferons connoiftre aux 
kommes le merire Sc la vertu : Vf ^ vhujefu rL 
tnmiftfietur in corporibw noflrîs. Ne concevez 
point cecy comme impoftible , ni meftnes 
comme difficile : je vous Tay dit 5 le faiut 
üfage des afflidions Sc des croix de cette vie , 
l'accepcation humble Sc foumife de celles que 
Dieu nous envoyé , la celigaacion à celles que 
Icffloode uous fufcice , noftre patience dans 
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10 POUR LA TE5TE 
les caîamitcz , ou publiques > ou partîculic- 
rcs , dans les pertes de biens , dans les mala^ 
dics , tout cela prefehera pour nous , & nous 
prcfcfacrons par tout cela. Ceft ainfî que faint 
André a trouvé fut la croix raccompli(rcmcnc 
de fon Apoftolat ; & voicy encore comment il y 
a trouvé la conlbmmation de fon faccrdocc. 
Donnelï , s'il vous plaiH > une attention toute 
nouvelle a cette fécondé parties 

IL P Ouvoir prefenter à Dieu le facrificc du 

PAnni. corps de Jefus Chrift , avoir pour cela dans 
le chriftianifmc un caraéterc particulier , c’eft 
en quoy confifte rcflfcnce du facerdpee de la 
loy de grâce. Joindre au facrificc adorable du 
corps de Jcfiis Chrift le facrificc de foy*mcf- 
jne, & s'immoler foy-mcfmcà Dieu au mef- 
inc temps qu'on luy offre ce divin Agneau 
immolé pour le falut du monde , c'eft dans la 
dodiinc de faine Auguftin , ce qui met le 
comble au faccrdocc de la loy de grâce *, & ce 
qui lui donne fa dernière pcrfcéfion. Sacerdoce 
de la loy de grâce , dont je conviens que les 
preftres fculs font les premiers & les princi- 
paux miniftres 5 mais auquel il eft pourrant 
vray que cous les chreftiens , en qualité de 
chreftiens , ont droit & mcfmcs obligation de 
participer. Sacerdoce de la loy de grâce , qui 
par cerre raifon nous impofe à tous , de quel- 
que condition que nous foyons , rindifpenfa- 
blc devoir de nous offrir nous*mcfmcs à Dieu, 
comme un fupplcmcnt du facrificc de Jefus- 
Chrift Car voilà encore une fois ce qui fait 
devant Dieu la perfeélion du faccrdocc chre- 
(licn > dont l'Apofice relevoic fi haut Texcet- 
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! DE SAINT" ANDRE*. »t 

ï Icncc & k dignité. Voilà par oà cc fàccrdoce 

t k; paroilToit (i augufte , quand il le compa- 
m au (accrdoce de ranciennc loy » . & voilà 
«c qui TOUS le doit rendre vénérable : cet cn- 
gagemenr oii nous fommes , & cc pouvoir que 
cous avons d'eftte , comme le Sauveur , des 
Jbo/hes vivantes ; prefentées à Dieu , par Tu- 
nion de noftre factificc avec le faaificc de- 
i’Iiommc Dieu, Or je prétends que faine An- 
dré a fçcû pleinement s'acquitter de ce devoir : 
& 0 U} fur la croix. D’où je conclus que ceft 
i 1 fut la croix , comme fur l'Autel myftcrieux 

iî fluc Dieu luy avoit préparé , quil a heurcu- 

^ j icmcDt trouvé la confommation de fon facer- 

a j dote Ne perdez pas le fruit de cette vérité , 

Ai qui toute avantageufe qu elle eft au Saint donc 

f. je TOUS fais l'éloge , fera encore plus utile & 

f. plus édifiante pour vous, 
lû ' Je l'ay dit , mes chers Auditeurs , & je le 
\i tepete , il faut pour nous rendre dignes de 

le . Dieu ) que nous joignions le faorifîce de nous- 

je mcfnics au facrificc du corps de Jefus-Chrift, 

;c C’eft le devoir clTcnticl à quoy le chriftianifmc 

‘ nous engage*) & je ne crains point de palTer 

i. I pont téméraire , ni de rien avancer qui ne foie 

I conFoime a la plus exaéle rhéologie , quand 

le I je fotttiens que fans cela noftre fàccrdoce n a 

le pas félon Dieu toute la perfedion qu’il doit 

^ ! avoir. Car il cft de la foy qu'encore que le fa- 

j. ctifice de l’humanité de Jefus-Chrift ait eu par 

i- hy-mcfmc une venu infinie , pour nous fan- 

Ma & pour nous réconcilier avec Dieu ^ 

I Dieu neanmoins par une conduite particulière 
( , de fa providence , oc l'a accepté , pour nous 
.. I accorder ien e&t la grâce de cette réconcilia* 

; non 5c de cette fimdmcauoai quauctatqu'ü 
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Il POUR LA FESTE 
a pterctt que ce faaificc devoit cftrc 8c ferait 
accompagné de nollre coopération. Il cft de 
la foy , qu encore qu*il n’aie rien manqué au 
facrince de ooftre rédemption de la parc de 
Jcfus-Ciirift qui Ta offert pour nous comme 
noflre mcdiaceur 8c le fouverain prc(tre> il 
peut Y manquer quelque chofe de noftre parts 
enforce que ce iacriace , tout diyin qu’il efl : , 
par le défaut de nodre correfpondance nous de* 
vienne infrudueux 8c ne fbit pour nous de 
nulle efîicace. Or ce qui peut manquer de nof- 
rre part au facrificc de Jefus-Chrift , c’eft le 
facrifice perfonnel que Dieu exige de nous , 8c 
que nous luy devons faire de nous-mefines $ 
mais que rouvei)!: nous ne luy faifons pas. De 
là vient que faint Paul à qui ce myftcrc avoit 
efté fpccialemcnt révélé , fc faifoit une loy in- 
violable d’accomplir tous les jours dans fa 
chajir , ce qui raanquoit aux fouftranccs de Je- 
fus-Chrift ; Adimpleo ea quA defmt pajftonwn 
Chrifti in carne med. Il reftoit donc encore 
pour faint Paul , quelque chofe à adjouiler au 
facrifice du fils de Dieu. Prenez garde : quel- 
que chofe par rapport à faint Paul mcfmcs ; 
quelque chofe d’où dependoit en un fens pour 
faint Paul mcCtncs le merire , ou pluftoft l’ap- 
plication aâuelle du facrifice du Fils de Dieu» 
quelque chofe par ou faint Paul mcfmcs fc 
croyoit obligé de remplir lamefure des fouf- 
franccs du Fils de Diea. Gr comment la rem- 
plifToit il cctrc mefute ? par la ferveur de fapc- 
«îitencc » par l’aufterité de fa vie , par la morti- 
fication de fa chair. Car c eftoient là , rcmar^ 
que faine Chryfofiome ^ ^tutatic de faaifices de 
luy-mcfmc , qu’il uniffeic a ce grand facrifice 
4c M croix ^ 8s eu vertu dos quels il pouvoic 

Digitized by Google 


J 



I 

I 

I 

I DE SAINT ANDRE’. if 
êîrc : AiitnfUû ea ^ua défunt fAjponum Chrlfii 
mtmmek 

I , Ccft ^ lànicfmcs aaffi qac faîne Auguftîn 
î I ftouvoit te liaifons fî étroites entre ces deux 
e faciifccs j je dis entre le facrifîcc de Jefus- 
il CAfiÆ&lc facrificc denous-mermes , quilne 
. touloit pas quon fcparaft jamais Ton de Tau- 
, ttc. Tellement que comme Jefus-Chrift en 
qualité d’homtne-Dieu a efté noftre viftime, 
j{ noiB devons ettre la (ienne en qualité de chref- 
tiens. Ecouter les paroles de ce faint Doétcur , 
le que je ne dois pas omettre dans une matière 

J: a importante : Cu]m redempterh ae Tfominî , 

5, é 8w Jacr'ijmm ejfe dehemus per ipfummet 

pj e^erendi , qui tn homme qum fufeepît , facr^ 

oiî emm Ipfg pto nohU Jieri dignutue efi. D’où il 

jji, s’en fuit que toutes les fois que nous aflîftons 

ji aux divins myftcres, nous devons faire cftat, 

J.. Jue ce Dcft pas feulement pour y prefenter ^ 

^ rA^eau fans tache qui eft immolé fur l’autel, 

jjc mais pour y cftrc nous mcfmes prefentez & 

jj immolez. Et cela , reprend faint Auguftin , non 

j[. feulement par laraifon de l’union intime , qui 

ÿi eft entre luy & nous , & qui fait qu’eftanc 
,,ji nûftrcckcf, & nous les membres de fon corps/ 

, il ne peut ni ne doit jamais cftrc facrifîé , que 
,j; flous ne le foyons avec luy î Quia enm Ecclt^ 
fj fa Mfa fa corpus , Chriftus Ecclefii, end' 

,[, Um ipfa per tpfum ^ ipfe per ipfarn 

jj. idfeteferrî : mais par la convenance mcfihes 

^ fclc principe de nos plus jüftés & de nos pflus 

jj, iÈdifpcnfablcs obligations. Car quel dcforch^c, 

J. Seignent , que je patufle devant Vos aütcls 
dans une moindre difpolîtibn d’hutnilîté , qùc 
J die où vous y pàroiflfcz î qùc vôbS y fùmcz 
i [ h vlâime de môn poché , 9c que rezpiation 
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14 ^ POUR LA FESTE 
de ce pecKé ne me couftad rien ? Il ne fuffie 
donc pas , conclut faine Leon Pape > que nous 
offrions a Dieu le facrifice du corps de jefus- 
Chrift , fl félon le précepte de TApoftre , nouS; 
ne nous offrons encore nous mefmcs 5 com- 
me il ne nous fuffiroit pas de luy offrir noS 
corps & mcfmes nos âmes » fi nous na viens i 
luy offrir le facrifice du corps de Jefus Chriflr. 
Noftre factificc fans celuy de Jefus- Chrift , fc- 
roit un facrifice indigne de Dieu ; ôc celuy de 
Jefus- Chrift fans le noftre » feroic non pas in- 
fufffant ) mais inutile pour nous. L'un avec 
Tautre, ceft ce qui confomme le grand ou- 
vrage de noftre juftifi cation , & ce qui fait le 
vray facerdocc des chreftiens. 

Or voilà y mes chers Auditeurs , ce que nous 
voyons dans le glorieux Apoftre, dont noui 
honorons aujourd'huy la mémoire. Qu'cft-cc 
que faine André , Sc fous quelle idée, nous atta* . 
àant aux aftes de fon martyre , devons-nous 
le confidercr f fous l'idée d'un preftre fervent , 
d'un preftre zélé , d'un preftre plein de religion, 
qui tous les jours de fa vie ne manqua jamais 
d’immoler fur l'autel l'Agneau de Dieu , & qui 
far fa mort couronna (bn facerdoce en s’im* 
molant luy mefme fur la croix. Car ce font là 
les deux principales adions que fon hiftoire 
nous marque, & à quoy je réduits toute la 
fainteté de fon miniftcrc. Ecoutez cccy. André 
cft conduit devant le tribunal d’un juge payen ; 
& ce juge avant que de le condamner , entre* 
prend de le pervertir , & le prefle de rachcp- 
ter fa vie en facrifiant aux idoles. Mais moy , 
luy répond l'homme de Dieu, facrifier aux. 
idoles i Ne fpavez-vous pas qui je fuis ?. Igno-. 
rez-Tous la profefEon que je fais de fervir le, 

Dieu 
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DE SAINT ANDRE*. 

Dieu du ciel & de U terre , & Thonneur que 
j’ay de luy facrifier chaque jour , non pas le 
fano des boucs oi des taureaux , mais Tagneau 
qm efface les pcchezdu monde ? Ego mnîpo^ 

Untî Des immlo qmttdîè , non tnufotum car- marU 
m , Id Âghum immaculamm, Ouy , pourfuic s, 
le gcncreur Apoftre , c’eft entre mci mains 
que cet Agneau cft tous les jours immol é ; mais 
la merveille que vous ne connoiffez pas & que 
i'ay à vous découvrir , c’eft qu apres Timmola- 
tioD de cet Agneau , il cft toujours vivant , & 
que fa chair , quoy que difttiWc aux fidcllcs, 
demeure encore toute entière , parce qu*cllc 
cft déformais incorruptible ; Cujus carnem foft^ 
qum omis pUbs credentism mmdHcaverit , 
qui fan&îficatus ej^ , wteger perfeveraty 
è vivus. Témoignage invincible en faveur 
du facrificc de la mefte , & qui poiirroit feul 
réfuter routes les erreurs des derniers hcrefiar- 
ques touchant la divine Euchariftie; puifquil 
nous apprend comment Dieu dés le premier 
% de l’Eglife , a pris foin d*cftablir la rradi- 
tion de ce myfterc. Mais fans m'arrefter à cette 
coDtrovcrfc , & pour profiter en pafTant d’un 
exemple fi authentique , permettez- moy mes 
Frères , une courte digreffion , qui toute bornée 
quelle cft dans la morale qu elle renferme, ne 
laiffcra pas d’avoir Ton utilité. Car cccy nous 
regarde, nous qui tevcftus de la dignité du 
facerdoce , femmes fpecialemcnt les minifttes 
de noftre Dieu & de fes autels. Qu’eft ce qu’un 
preftre de Jefus-Chrift ? le voicy : un homme 
engagé par fa vocation a entrer tous les jours 
dans le fanduairc j un homme difpofc , com- 
me faint André , â offrir tous les jours à Dieu le 
faaificc non fanglanc du corps du Sauveur, 
te 2TPWf /, B 
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Voilà à quoy nous fommcs appeliez. Mais eftrc 
prcllrc, & n‘cn faire que rarcmenr la plus no- 
ble fondion j cftre prcftrc , & mefmes fi vous 
voulez , grand prcftre , & ne paroiftre i Taucel 
qu’à certains jours de ceremonie , qu’en certai- 
nes occafions d’éclat , que lors qu on ne peut 
s’en difpenfer , que quand on s’y trouve forcé 
par un rcfpcâ: humain & par un devoir de 
bicn-fcance î cftrc prcftre , & s’abftenir des 
chofes faintcs pour mener une vie toute pro- 
phane , pour entretenir dans le monde de vains 
commerces , pour fe difltper dans les divettif- 
fements du fieclc 5 ou pluftoft , mener une vie 
diflîpée , prophane, mondaine, jufqu’à cftic 
malhcurcufement oblige de s’abftenir des^o- 
fes faintcs ; eftre prcftre & fe mettre" par la 
conduite hors d’eftat de célébrer les facrez my- 
fteres, s’en rendre pofîtivcmcnt indigne-, & 
au lieu de fe reprocher cette indignité volon- 
taire , comme un crime Sc un fujet de confu- 
lion , s’authorifer par là dans l’iloignemcnt 
de Dieu ou l’on vit & s’en faire un faux pré- 
texté de pieté ; eftre preftre de la forte , ah J 
mes Freres , s’écrioit faint Chryfoftomc , eft-il 
tien de plus oppofé à la fainteté du faccrdocc , 
rien de plus injurieux à Jefus-Chrift , rien de 
plus trifte pour (on époufe qui eft l’Eglife 5 6C’ 
moy j’adjoufte rien de plus contraire à l’cxcm- 
plc que Dieu nous propofe dans la perfenne de 
faint André? 

Mais André en dcmcure-tdl là ? non , 
Chreftiens : comme il eft preftre de la loy 
nouvelle , après avoir immolé la chair de 
Jelus-Chrift & fatisfait à ce qu’il y a de plus 
c/fentiel dans ion miniftcié , il y joint ce qui 
en doit eftre la perfcé^iQn en s’immolant foy- 
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DE SAINT ANDRE*. 
ttcfmc i & c cft icy que la croix luy fcrvît de 
moyen pour parvenir à raccompliflcmcnc de 
fcs defirs , & à la gloire confoinmée de fon üi- 
xctdocc. Je m’explique. Sur le refus qu'il fait 
dcfacrificraux idoles, on luy prefente l’inftru- 
ment de fon fupplice , & comment envifage* 
«•il cette croix ? comme un autre autel où il va. 
prefemer à Dieu le faorifice de fa perfonne 6c 
de fa vie. Ouy , Seigneur , dit-il , s’adreffant 
a Jefus-Chrift, c’eft pour cela que je Tem- 
bialTc cette croix , parce que c’eft fur elle que 
je vais remplir dans toute fon étendue mon fa- 
cctdocc. Aflez long-temps , ô mon Dieu , j'ay 
fait l’oâcé de facri&cateut à vos dépens , il 
faut que je le falTc aux dépens de moy-mefmç. 
Je vous ay mille fois facrifié pour moy : il faut 
qoe je me faaific une fois pour vous -, Se que 
pat CCI effort de rcconnoiffancc, vous rendant 
amour pour amour & facrifice pour facrifice , 
j'ayc enfin la confolation d’eftre crucifié pour 
voihe gloire, comme vous l’avez efté pour 
«ODfàlut. Ainfi parlât- il ; & fans différer, il 
dtend fur la croix fon corps vénérable , il n’at* 
tend pas que les bourreaux l’y attachent, il 
prévient leur cruauté par fa ferveur ; ne vou- 
lam pas devoir à un autre l’honneur de fon cru- 
cifiement, mais regardant encore comme un 
précieux avantage d’eftre tout enfemblc &r la 
viûimc & le preftre de fon facrifice. Car c’eft 
en cela , die faint Auguftin , qu’a particulie- 
tcracDtconfifté rcxcellcncc & le mérite du fa- 
cerdoce de Jefns Chrift, Dans l^ncicnnc loy 
on n’avoitricn veu de femblablc ; les hommes- 
les plus faints s’eftoient conteqtez d’honorcr 
Dieu par des vidinics étrangères : & parce que 
ce culte cftoit imparfait , le fils de Dieu , com- 
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18 . POUR L A FFSTE 

me Pontife , eftoit venu faire à fon Pere cette 
pleine oblation , où il voulut cfiie tout a la 
fois le faciificatcur & Thoftie : Idem facerdos 
vïSiima, Mais ce qui fut vray de Jefus- 
Chrift , reft encore de faint André , avec toute 
la proportion neanmoins & tout le rapport qu’il 
peut y avoir entre un feomme & un homme- 
Dieu André mourant fur la croix pût dire 
apres le Sauveur du monde ; vous n’avez plus 
voulu , Seigneur , de la chair & du fang des 
animaux ; mais vous m’avez formé un corps : 
les anciens holocauftcs ont commencé à vous 
déplaire , ou du moins ont cefle de vous plaire, 
& alors j’ay dit , me voicy , je viens , je me 
prefente 5 recevez- moy comme voftre viâ:imc : 
Tufjc dtxi , ecce venio. 

Voilà 5 mes chers Auditeurs, le modelicque 
Dieu vous met à tous devant les yeux , je dis 
à tous fans difFcrcncc ni de condition ni de 
rang. En quelque cftat que vous foyez , vous 
eftes , comme chreftiens , ncccffaircmcnt a/To- 
cicz au facerdocc Royal de Jefus-Chrift î Ôc 
c’eft à vous , quoy quc laïques , que parloir 
faint Pierre , quand il appclloit les chreftiens, 
race choifîe , preftres, Roys , nation fainte , 
peuple conquis : Vo$ mtem genns eledlum re* 
gale facerdotmm , gens fanêla. Il cft de la foy 
que fans autre caradcrc que celuy de chre- 
Riens , par la feule ondion dubaptefme, le 
Sauveur des hommes nous a faits Roys & 
prclîres de Dieu fon Pere : Et feciftî nos Deo 
nojlro regnum é* facevdotes. Si je .vous difois 
qu’en cette qualité il ne tient qu’à vous d’offrir 
tous les jours à Dieu le mcfmc Agneau qu’im- , 
moloic faint André , & qu’en effet vous roffrez 
auffi bien que luy , toutes les fois que vous 
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DE SAINT ANDRE’. 
au facrifice de vollre religion , peut- 
cftie feriez-vous furpris de vous voir élevez par 
U à une û haute dignicc. Mais vous devez 
bicnïeftrc encore plus, ou d’avoir ignoré juf- 
ques i prefeüc ce que vous elles } ou de Ta* 
voir r^eu , & d’avoir manqué de zélé pour 
vous acquitter dignement d’une (i glorieule 
fondion, Car puifque ce n’ell pas en (impies 
remoins , mais en miniftres du Seigneur , que 
vous ailiilez à ce facrifice , Sc que l’oblation 
du corps deJefus-Chrift ne s’y fait pas feule- 
ment en voftrc prefcncc , mais en voftrc nom , 
quelle attention , quel refpcd , quelle ardeur 
de dévotion y devez- vous apporter ? Ceft ce 
qui rend vos irrévérences fi criminelles Sc mef- 
mes ü abominables i c’eft eequi en fait com- 
me autant de facrilcgcs. Ah ! Chreftiens, quel- 
le indignité que vous prcfcnticz au Dieu im- 
mortel , avec un efprit égaré , un cœur froid , 
fans nul recueillement , fans nul fencimenr , le 
mcfmc facrifice où noftrc faint Apoftre a épuifé 
tout le feu de fa charité ! Que dis- je quelle 
pwphanation que vous y veniez pour y voit le 
monde & pour y cftrc veû , pour y étaler tour 
Icfaftcdumondc & tout l’appareil de voftrc 
lurc , pour y contenter voftrc vaHité , voftrc 
cuiiofitc , & peut eftre pour y entrerenir vos 
plus honteufes pafiions ! Scandale digne de 
toute la colère de Dieu , & qui n cft devenu , 
par l'impicté de noftrc fieclc , que trop corn'* 
muo. 

Mais ce n’cft pas à quoy je m’arrefte. Ce 
que je prétends que vous remportiez de ce dif- 
cours, ccd une finccrc & forte refolution d’of- 
frir continuellement à Dieu , comme faint 
André , le facrifice de vos corps , 8c de 1 unir 
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30 POUR LA PESTE 
au facrificc du corps cjc Jefus-Chrift , puifque 
c’eft par laque vous devez participer à l’hon- 
neur àc à la petfedion du îacerdocc de la loy 
de grâce , à quoy voftre vocation vous engage 
indirpcnfablemcnc. Ce que je vous demande , 
c’eft que vous vous appliquiez fans celfc ce 
que faint Paul recommandoic Ci cxprelfémcnc 
aux Romains , quand il leur difoic : Obfecrù 
vos per mifericordtam Dei ; je vous conjure > 
mes Freres , par la mifcricordc de noftre Dieu , 
& de quoy ? de luy offrie vos corps dans cec 
cftat de fainteté , - dans cet eftac de pureté où il» 
puiflent luy plaire & où vous puifficz luy ren- 
dre un culte raifonnablc & fpiritucl i ne vous 
conformant point au ficclc prefenc , mais vous 
renouvellanc chaque jour dans rinterieur de 
Teff rit. Paroles qui comprennent en abrégé touc 
le fonds de la vie chreRienne , & qui devroienc 
eflre le plus ordinaire fujet de vos confidera- 
tions. Mais dites-moy > mes chers Auditeurs , 
vos corps ont-ils ces qualitez ncccffairemcnc 
requifes pour eftre la matière de ce facrifîce , 
que faint Paul veut que vous prefentiez à Dieu} 
Sent- ce des corps pursi , des corps exempts de 
la corruption du péché j en un mot ^ des corps 
dignes d’eftre offerts avec le corps de Jefus- 
Chrift , & de coihpofcr avec luy ce facrificc 
complet dont je viens de vous parler ? S’ils ne 
font pas tels , oferez-vous les offrir à Dieu ; Sc 
fi vous n ofez les offrir à Dieu > comment poa»* 
vcz-vous paroiftre vous-mcfmes devant Dieu , 
& approcher de fes autels ? Ah ! Chreffiens > fi 
Ton vous difoit que vous devez abfolument & 
à ladettre , faire de vos corps le mcfme facri- 
fice que faint André , que vous devez eftre 
preffs comme luy à facrificr vofixe vie par un. 
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DE SAINT ANDREV 
long&auclfupplice y que vous devez fooffrir 
comme iüjr un rigoureux martyre , que vous 
comme luy vous lefoudrc à mourir pour 
Dica,.&(juc fans cela il n’y a point de falut 
çoiiTfous;. fi , dis- je , Dieu mettoit voftre foy 
a aoc pareille épreuve , quoy-que vous fulliez 
obligez de vous y foumeccre , du moins auriez^ 
vous droit de craindre & de vous défier de 
vous mcfmes. Mon zélé à vous animer , à vous 
CDcouragcr, à vous foutenir dans une fi dan- 
gereufe conjonâurc , quelque ardent qu’il puft 
dire, UC mempefeheroit pas de compatir à 
vollrc foiblclTc & de trembler le premier pour 
vous. Mais quand je vous dis > que ce facrifice 
de vos cotps , dont il cft aujourd’huy queftion, 
fc réduit dans la pratique à les maintenir dans 
One pucecé convenable , à leur faire porter le 
joug d'une falutaire tempérance » d'une exade 
fobrictc, d’une prudente auficricé,' d’une foli- 
ée mortification i à leur retrancher les debau- 
ebesqui les détruifent , la mollefle qui les cor- 
rompt, l’oifivctéqui les appefantitj à répri- 
mer leurs icvolccs , à ne pas vivre félon leurs 
cupiditez , à les rendre fouplcs à la loy de 
Dieu , k les a{fu|ettir aux obfcrvances de la re- 
ligion , à les endurcir au travail , chofes com- 
munes & pradquables dans les eftats mefmcs 
du monde les moins parfaits : qu’avez vous à 
répondre ? Quand cette régularité de vie , 
quand cette feverité de mœurs , quand cette 
exaditude feroit pour vous une efpece de croix, 
pounicz-vous juftement vous en décharger , ou 
refufer de la prendre ? Ne devriez- vous pas 
vous tenir heureux de la trouver dans des cno» 
fes d’ailleurs fi conformes à vos obligations, & 
rendre grâces à Dieu de ce qu enfin vous avez 

Digitized 1® rii^K3^[0 


31 ^ POUR LA FESTE 
appris quel cft ce facrificc de vos corps par oA 
il veut cftrc glorifié ? 

C;-pcndanc , Chreftiens , voicy le defordre , 
& fi j’ofe le dire , la honte & l’opprobre du 
chrifiianifmc : des hommes afibeiez par le bap- 
terme au facerdoce de Jcfus.Chrift , & qui fé- 
lon la règle de T Apoftre , devroient offrir leurs 
corps comme des hofties pures devant Dieu , 
en font des viélimes pour le démon . pour la 
fenfualitc , pour rimpurcté , pour radulccrc. 
Saint Paul ne vouloit pas que parmi les fidelles 
on pronon çad mefmcs les noms de ces paffions 
infâmes , mais le moyen de s’en taire dans le 
honteux débordement des vices qui infeélent 
TEglifc de Dieu ? Pouvons nous , difoic faine 
Cypricn , cacher nos playes , quand elles font 
mortelles î 8c ne vaut-il pas mieux les décou- 
vrir pour les guérir , que de les difliinuler pouc 
nous perdre ? O mon Dieu , ou en fommes- 
nous , 8c à quelle extrémité le péché nous a C'il 
portez ? Vous , Seigneur , qui dans rancicnne 
loy efliez fi jaloux de la pureté des viélimes 
qu on vous prefentoit , & qui tejecticz celles où 
il paroilfoic la moindre fouillure , comment 
pouvez- vous maintenant agréer les noftresî 
îc facrificc d*un corps impur 8c cfclavc du péché, 
bien- loin de vous plaire , ne doit-il pas pluftoft 
vous oiïenfer 8c vous ittitet ? Mais enfin , me 
dira- 1- on , quelque corrompus quayenc efte 
jufqu’à prefenc nos corps çar le péché , ne peu- 
vent-ils plus cftrc offerts à Dieu ? Ouy , Chre- 
fliens , ils le peuvent , finon par le facrificc de 
la continence , au moins par ccluy de la pe* 
nitence ; & c’eft en ce fens que faint Paul nous 
advertit de les faire déformais fervir , non plus 
au péché , mais à la juflice. Dieu mefmes cirera 
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DE SAINT ANDRE. 35 
vous alors une gloire parcicalierc i Se vous 
nlcvcrcz d’autant plus le triomphe de fa. grâce, 
tju’cllc aura ciî dans vous de plus fores & de 
plus dangereux ennemis à furmonter. La peni- 
xcucc vous dendra lieu de croix5& cette croix fe- 
rai aurcl où vous vous immolerez. Ah, Seigneur, 
répandez fur cet auditoire chreftien rcfpntdc 
faiareié dont fut rempli le grand Apoilre que 
sous honorons. Répandez fur cette Eglife qui 
porte fou nom , l’abondance de voftre grâce. 
DoIme^oo^s cet amour de la croix , fans quoy 
il e(l impofTible que nous vous failions jamais 
le facrincc de Dous*mcfmcs. Infoirez-nous le 
mefnie fentiment qu’eue faine Anaré à la veue 
de la croix , lors qu’il sl^cria : O croix , fourec 
de njot\ bonheur ! O hna cruxl Faites que nous AB, 
le dilions comme luy , que nous le pcniîons mart, 
comme luy , & que par la voye de la croix S. Anà* 
nous parvenions à la mcfmc gloire que luy , 
qui eft la gloire éternelle > ou nous cooditifc ^ 

&c. 


Mejfre 
JF rats f sis 
Faure 
Fvefqu^ 


SERMON 

POUR LA PESTE 
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SAINT FRANÇOIS 

XAVIER.' 

Icce non éft abbitviata manus Doxmm ^ Ht 
falvare nequeac. 

Voîcy un miracle de la vertu de Dieu , qui fait 
bien voir que le bras, du Seigneur nefi pas. 
racourci , qtdU peut encore famer fm 
peuple. En ISàit > cbap. 5> 

M ONSEIGNEÜR» 

EL cft ce miracle dont nous arona 
cfté nous-mermes témoins, & en quel fen» 
peuvent convenir ces paroles du prophète 4 
ïhocamc Apogolique dont nous folemnironsU 


Digitized by Google 


DE S. FRANÇOIS XAVIER, jy 
k&t ? Eft-ce réloge de François Xavier que 
• j'cntrcpicnds , ou n’cft-ce pas T éloge de la roy 
quil a prcfcliéc : & fi le Seigneur dans ccs der- 
niers ficclcs a fait éclater fa coure- puifTante 
verra pat la conyerfiond’uii nouveau monde , 
eft-ccammniftrc de ce gaand ouvrage qu’il en 
faut attribuée la gloire , ou n*efl ce pas plud'od; 
aumaiftrequi l’avoir choifî , & qui Ta fî heu- 
teufemeat conduit dans l’exercice de fonmini- 
te ? Parlons donc , Chreftiens » non pas pour 
miter le mciirc de l’Apoftre des Indes & du 
Japon , mais pour reconnoiftre la force de l’E- 
vangile qu il a porte à tanc de nations barba- 
res : & tirons des merveilleux fuccés de fa pré- 
dication , une preuve fcnfiblc & toute récente 
de l'incontcftablc vérité de la foy , à laquelle 
il a fournis les plus fiercs puiffanccs de l’orient. 
fl £«« nm efi ablreviata mmui Domm^ Voicy 
nn prodige que Dieu nous a mis devant les 
yeux , pour nous convaincre & pour confirmer 
Doftrç foy peut- cftrc chanccUaote , toujours au 
fflomtfoiblc& languiffantc : c’eft la propaga- 
doB du chriftiamfmc en de vaftes pays d’où 
l’infidclité l’avoit banni*, & ou Xavier, fur 
les ruines de l’idolattrie & malgré tous les 
tlForts de Tenfer , a cû le bonheur de le refla- 
blir. Je ne prétends point égaler par là cet ou- 
vrier Evangélique aux pretpiers Apoftres. Je' 
fçiis quelles furent les prérogatives de ccs dou- 
ze Princes de l’Eglife, & quelle fuperiorité le 
ciel leur donna , foit par l’avantage de la vo- 
cation, foit par rétenduë du pouvoir , foit par 
la plénitude de la fcicnce. Mais apres tout , 
comme faine Auguftin a rciriarqué que ce h'c- 
ftoitpoint déroger à la dignité de Jefus-Cbrift, 
de due que faim Picne a fait de plus gran^ 
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3^ POUR LA PESTE 
miracles que luy : auffi ne crois-ÿe tien dimî**’ 
nuer de la prééminence des Apoflres , quand je 
dis que Dieu pour Tamplificacion de fon Egli- 
fe , a employé faine Fraqçoîs Xavier à faire 
un miracle non moins furprenanc ni moins di- 
yin que tout ce que nous admirons dans ces 
glorieux fondateurs de la religion chcel^ 
tienne. 

C’eft, Monfeîgneur , ce que nous allons 
voir ; & je ne puis douter qu*cntrc les hon- 
neurs que reçoit de la parc des hommes filluftre 
Saint dont nous célébrons la mémoire, ilna- 
grée fur tout le culte & le témoignage de pieté 
que Voftre Grandeur vient icy luy rendre. On 
lça.it quel fut fon refpeél & fa profonde venc* 
ration pour les Evefqucs, légitimes pafteurs 
du troupeau de Jefus-Chrifl: & les dcpoficaires 
de fauthorité de Dieu, On fçait avec quelle 
foumiflîon il voulut dépendre d*èux 5 quec*c- 
Ûoiefa grande maxime ; que cefloit , difbit-il 
luy-mefmc , la bcnediélion de toutes fes entre- 
prifes , & que c^ed enfin une des plus belles 
vertus que fhidoirc de fa vie nous ait mar- 
quées. Mais , Monfeigneut , fi Xaxicr eufls 
vefeu de nos jours , & qu U eufi eû â ttavaiU 
1er fous la conduite & fous les ordres de Voftre 
Crandcar , combien- , outre ce caraéiere facré 
qui vous eft commua avec plufieurs , euft-îl 
encore honoré dans vous d'autres grâces qui 
vous font particulières? Auffi-zclé qu'il eftoie 
pour l’honneur de TEvaugile , combien- euft-Ü 
reveré dans voftre perfonne un* des plus célé- 
brés prédicateurs qu'ait formé noftrc France : 
un homme dont le meriee femble avoir eu da 
jticl le mcfme partage que cchiy deMoïfe y. Sc: 
i qui nous pouvons fi bien appliquée ce q^i eâ 
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ïidc ce fameux legiflaicar : Glorificavu tllum EecUfi 
Ulitor/tniftpititfM. c. 45 . 
dcYancles icftes coaroraees 
jaile mioilfete de fa fainte parole , & lai a 
donotmféc l’honotable eoromiflion de geo- 
Ttiact foa peuple. Voila , Monfeigoeùt , ^ ce 
(jiii coll fcafiblemeat touché le cœur de Xavier. 

Etroftie Gtatideut n’ignore pas comment les 
aofttes lut «la mefme font difpofez. Qiac 
BJy jc pont traittet dignement le graiM fujcï 
(iiii me fait aujoutd’huy monter dans cette 
tliaite & pâtoiftte en voftte ptcfence , 
iclâ parole & cette ' éloquence vive &fubli- 
mequiïouseft finatuteUe t mais U fecouts 
dofaimEfptitfuppleeta à mafoiWelTc , k }c 

le .limande pat la médiation de Mane. 4vt 


IjNedesdificultexIes plus oiJinaites que 
formoicuc autrefois les payens cowre noftrc 
icligiotty ceftoie , fi nous en croyons k véné- 
rable Bcic y qu on n'y voyoti plus ces mica^ 
cb dont leur parloieni les chreftiens « & qu ik 
pioduifoicnc comme les preuves certaines de 
ia difioitc, Ce qui faifoit eonclusc à ces cnne- 
nis du chriftiaûifmc , ou qu*^il afV-oit dcgcncrc 
deeequileftoir, ou qu’il n'avok jain^s cfté 
cc qu'on prétendoir*^ A cela les Pe^s tepon- 
doient divcifcracnt. Il cft vray ^ difoit faint 
Grégoire Pape , que ce don- des miracles ncit 
plus aujouïd’huy fi cockhuB', quil l i efte 
daos la primitive Eglifc > mais aufii nclt il 
plus déformais fi ncccfiakc qu’il l’cftoir alors. 
Car U foy naifiantc encore , neftoit dans ces 
pcwers temps qu uuc jeune plaurc > q^ui; pout 
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5S POUR LA PESTE 
croiftrc & pour le fortifier , dévoie eftre arro- 
féc & nourrie de ces grâces excraordiiiaircs : 
mais maintenant quelle a jcccé de profondes 
racines & qu’elle eft en eftat de Ce foutenir , 
elle na plus befoin de ce fecouis. Cette re- 
ponfè e(l folide } ma 4 s celle de laine Augufiiti 
me paroiO; plus fenfible & plus convaincante , 
lots qu'il raifonnoic de la forte en difputanc 
contre les infidelles : ou vous croyez les mira- 
cles fur quoy nous appuyons la vérité de la 
religion chreftienne , ou vous ne les croyez 
pas. Si vous les croyez , c’eft en vain que vous 
nous en demandez de nouveaux , puifque 
Dieu s'eft affez expliqué par ceux qu'il a opé- 
rez d'abord dans rcllablifFemenc du chrifiia- 
nifmCé Si vous ne les croyez p^s , du moins 
faut-il que vous en reeonnoilliez un bien au- 
thentique & plus fort que tous les autres , fça- 
voir que fans miracles le monde ait efté con* 
veni à la foy de Jefus-Chrift : Si Chriflî mi^ 
mculis mn creditis y fultem huîc miraculo cre* 
dendum eft , mundum fine mïraeulU furjfe con* 
verfum. En effet , qu'y a t-il de plus miracu- 
leux qu'une telle converfton ? Mais permettez- 
moy , mes chers Auditeurs , d adjoufter ma 
penfée à celle de ces grands hommes : car je 
dis que les miracles de l'Eglife naiflànte n onü 
point cefTé 5 je prétends qu’ils fubfidenc encore^ 
& que Dieu les a continuez jufques dans ces 
derniers fîecles i &c je puis toujours m'écriec 
avec le prophète , que le bras tout-puilTant da 
Seigneur 11 ed point raccourci t Ecce non eft ah- 
hreviata tnanns DominL Pour vous en faire 
convenir avec moy , je vous demânde quel ed 
de tous les miracles qui fe font faits dans l'ef- 
sabl|demenc de ÜEglife , le plus meryeilkui fis 
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DE s. FRANÇOIS XAVIER. 

\cplas giâoil ? n’cft-cc pas , comme dit faine 
Ambroilc , l’cftabliffenient de i’Eglifc mcfmc ? 

Rappeliez dans Toltrc cfpric de quelle maniéré 
kloyckeftienDe s’eft répandue dans le mon» 
dc:k4il)limitédc Tes my Hères incompteheo» 

, & nicQnes oppofez en apparence à la 
ûiiia àanuioc j la feverité de fa morale , con- 
Joirc à tottîcs les inclinations de l’homme & 
î les fens î les riolcnts aflaors & les combats 
d’elle a cà a effayer > la foiblcflc des Apofttes 
donr Dicftseft fcxn pour U prefeher , U toa- 
Ksfois les fuccés étoonaocs de leur predica- 
<ioa dans les Royaumes , dans les Empires^ 

<has toas les Eftacs. 11 n y a point d Vprit droit 
A cquirélc , qui pcfanc bien tout cela , n y 
KCouTtc un miracle viûble , & qui n'advouë 
arec Pic de la Mirandc ^ que c*cft une cxcrcrme 
folie de ne pas croire à rErangilo : Maxime Picus 
efi EvMgeliç non creitre. Oc je fou- lâlrmuU 
que (aine François Xavier a rcnouvcllé 
«cœitaclc, & je fouciens quil l’a rcnouvcllé 
^ les larmes moyens que les Apoftresde 
KBs.Chfift y ont employez. En deux mots 
^der , p<»r la prop^ation de la foy , a faiî 
«s chofes infinimcQt au deffiis de routes les 
ÉMccshamaiocs : ceft la première partie. Xt* 
der, comme les Apoftres a fait ces prodiges 
i 2clc par des moyens qm ne dconçnc tien 
<x lapradcacc& de la fageüè bumainc : c*cft 

b fecQode partie. Un monde converti par 
Daoçois Xavier , voilà le fuccés de l’EvaogiIci 
Xavier navaülant à convertir tout un monde 
par les abbaidcmcncs & les fouffiiaiiccs ^ voilà 
b cooduite de i*£vangile. Le fuccés & 

«oduite joints cnfcmblc, ceft ce que j*ap* 

foie lemitack de FEvaDg^ , & ToUlk pa^ 
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tagc de ce difcouzs ôc le fujec de yo^ire acreo*' 

tion. 


I.Part. s Aine Auguftiiî expliquant ces paroles da 
pfeaume quarante -quatrième , Fro patribn» 
fuis nati funt tihî filii ^ en fait une application 
bien jufle , lors que s'adrelTant à rÉgUfe , il 
lui parie de cette forte : Sainte Epoufe du Sau- 
veur , ne vous plaignez pas que le ciel vous 
ait abandonnée , parce que vous ne voyez plus 
Pierre & Paul , ces grands Apoflres dont vous 
avez pris nailTance , U qui ont edé vos peres $ 
Non er£$ te putes effe defertam , quia non vides 
Petrum y quia non vides Paulumy quia non vides 
êos per quos nata es, €ar vous avez formé des 
enfants heritiers de leur efprit, & qui vous ren- 
dront aulli glorieufe & aulE fécondé que vous 
le fudes jamais : JEcce pro patribus fuis nati 
funt tibs fiHL Or entre ces enfants de TEglife , 
fuccelTeurs des Apodres ôc comme les depofi- 
taires de leur zélé y il me femble y Chrediens, 
que je puis mettre François Xavier dans le pre- 
mier rang i ôc le miracle qu'il a plu à Dieu 
d’operer par Ton miuiftere , en cd la preuve 
évidente. Ecee non efi abbreviata manus D 0 - 
mini, 

ExamînonS'le ce miracle. Après l'avoir éco»* 
dié avec foin , pour ne rien dire qui ne foit 
authorifé , & par la voix publique, & par lc4c^ 
moignage mcfmes de l'Eglife qui l'a reconnu i 
fan^s rien exaggerer dans une chaire confaerfe 
à la vezicé , mais à ne prendre que la fubdancer 
ds. la chore> & â contidercr le fait précifemenr 
en luy-mefoie dénué de toutes les circondan^ 
<es qui le celeycnc » k voicy tel que je ksfNRK 




*• : if 
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DE S. FRANÇOIS XAVIER. 4t 
çois & qac vous le devez concevoir. Xavier 
par la feule verni de la divine parole, a fou- 
rnis un monde cmicr à l’empire du vray Dieu ; 
a icpandu en plus de crois mille lieues de pays 
la iumicre de l’Evangile j a fondé un nombre 
prcfqumnombtable d’Eglifcs dans l’orient î cft 
encré en pofrcirion de cinouance- deux Royau» , 
mes pour y faire régnée Jclus-CbrilVi a dompté 
partout i’miidcliré du paganilmc , l'obUinacion 
de l’hcrcfic , le libertinage de l’impiccc j a 
conféré de fa main le bapccrme à plus d’uu 
million d’idolaflcés, & les a prefentez à Dieu 
comme de fidelles adorateurs de fou nom : 
voilà le miracle de nodie foy. Miracle au def- 
fos de tout ce que nous lifons de ces héros , ou 
Tiays ou prétendus , que Thidoire prophane a 
tant vantez. Miracle ou je puis dire, en me 
fervanc de \i belle expreflion de faine Am- 
bioile, que François Xavier a fait réellemcnc 
ce que la philofophie humaine dans fès plus 
hautes & les plus vaincs idées n’a pu mefmes 
imaginer : Aims eji quod ilU finxh , qiiàm Amhf^ 
poiijie fit, £c miracle enfin qui feul fuffi. 
toit pour m’attacher inviolablemenc à la reli« 
gioQ que je profefTe , pour me faire connoif» 
treque c'ell l'œuvre du Seigneur : Ecce nvn efi 
tkhrtvim mMus Domini, 

Vous fçavez , mes chers Auditeurs , par 
quelle occafion & quel defTctn fur appelié 
l'homme Apodolique donc je parle, pour paf* 
fer aux Indes. Car je lailfe ce qu’il fie en Eu* 
ropc , & j’en viens d’abord à ce qu’il y a dans 
mon fujee d’clTeuciel & de capital. Cetccs ce 
furent deux entreprifes bien difFcrcntcs , que 
celle de Jean III. Roy de Portugal , & celle 
de Xavier ; U il cft bien â croire que fclou la 
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politique mondaine , Tune ne fut que Taccef- 
foirc de l’autre. En effet , fi la pieté du Prince 
luy fie fouhaiccr d’avoir un homme de Dieu , 
pour aller combattre la luperdition le foin de 
î'a propre grandeur luy fit équiper une fiotte 
entière pour étendre Tes conquefles , & pour 
cftablir en de nouvelles & de vaftes contrées 
fà domination. Telles eftoient les veiies de ce 
Monarque 5 telle cfloit la fin que fc propo- 
foient les miniflrcs de Ton Eftac, Mais le ciel 
en avoir tout autrement dirpofe. Le deffein du 
Roy de Portugal ne fut qu’une occafion ména- 
gée par la providence , pour ouvrir le chemin 
à Xavier , & pour le faire entrer dans la moif- 
fon qu’il dévoie reciieillif. 11 ne faut que luy 
pour ccc important ouvrage : luy fcul il fera 
plus que ce pompeux & terrible appareil d’ar- 
mes 6c de vaifTeaux , 6c il portera plus loin 
les bornes du chriflianirme y que Jean les limi- 
tes de Ton Empire. 

Déjà je l’entends, ce faint Apoftre, qui ral- 
lumant toute l’ardeur de fa charité , 6c rappci- 
lant routes les forces de fon amc à la vcûë de 
l’immenfc carrière qu’on luy donne à fournir, 
s’encourage luy-roefme , 5 c s’excite à rouren- 
treprendre pour la gloire du fouverain Maiflrc 
qui l’envoye. Allons, Xavier , dit-il en de fer- 
vents 6c de fccrets colloques ; puifque ton Dieu 
cfi: par tout , il faut qu'il foit par tout con- 
nu de adoré. Ce feroit un reproche pour coy , 
que i’autheur de ton cftre fuft loué dans tous 
les lieux du monde par les creatures^infenfi- 
bies i 6c qu’il y euft un endroit de l’uni vers , ou 
ilj ne le full pas des créatures intelligentes 6c 
raifonnables. Et pourquoy mctcrois-cu entre 
les hommes quelque dificrence , 6c voudiois- 


DE S. FRANÇOIS XAVIER, 
ta CD faire le choix , puifquc le créateur qui les 
a formel , les embraffe cous dans le fein de fa 
roifciiconie î Non non, fouvicns-coy qu’ea 
te confiant foD Evangile, il t’en a rendu rede- 
vable à tous , & que c’eft pour cous qu’il t’a 
commiiijiqüé fans icllridion tout fon pouvoir. 
Ce ne font point là , Ciircfticns , mes propres 
pcnfccs ni mes cxprdïions , mais celles de Xa- 
vier , qu’il nous a lailfées dans fes épiftres , 
fidcllcs interprètes de fon cœur , & lettres fa- 
crees que nous confervons comme les pre- 
tieufes reliques Se les monuments de foa 
zèle. 

Ccftioncco dé telles difpodtions & avec 
de fi nobles femiments qu’il s’embarque à L if- 
bonne ^ qu’il traveefe deux fois la zone torride, 
qu'il échappe heureufement le fameux cap de 
bonne cfperancc , qu’il aborde dans l'Inde, 
qnil paffe dans l’iflc de la Pefeherie. Je ferois 
infini, fi yentreprenois de faire ledénombre« 
ment de ces longues & frequentes coatfes , qui 
n’ont pû lafier fon courage & qui peut-eftre 
Meioient voRre patience. Mais un peu de ré- 
flexion, s’il vous plaid: : le voilà rendu au cap 
deComorin, & d’abord vingt mille idolaftrcs 
Tiennent le reconnoiftre pour l’ambalTadcur du 
Tray Dieu. D’oii l’ont-ils appris , & qui le 
leur a dit ? Ah l voicy le miracle : Xavier ne 
fpaii ni la langue , ni les coutumes du pays , Se 
(cpendanc il perfuade cous les cfprics & gagne 
tous les cœurs- Chaque jour toute une bour- 
gade cft initiée au fainr bâptcfmc. Les preftres 
des faux Dieux en conçoivent le plus violent 
dépit , & s’y oppofent i les chefs du peuple , 
les roagidrars en font tranfportez jufqa’a la 
foicur : mais pour ufer des termes de faine 
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Profpcr fur un fujct â peu- prés fcmblable , c*cfl: 
de CCS ennemis mcfmcs , de ces emportez & de 
CCS furieux , qu*il compofe une nouvelle Egli- 
fe : Sed ■ de ht s refiftentibus , fdvienttbus popu^ 
lum chrîfltftnum augebeit^ K peine ces fagcs In- 
diens Font ils cux-mefmes entendu, quils veu- 
lent devenir enfants pour fc faire inftruirc des 
myftcrcs qu’il leur cnfeignc. A la feule prcfen- 
ce de ce prédicateur inipiré d’e^i haut , toute 
leur fagcHe s’évanouit ; & par là ils fcmblenc 
vérifier la parole de l’Ecriture félon le fens 
que luy donne faint Auguftin : Abforpti fmt 
jun^i petTA jttdtces eorum 5 leurs juges , c'efl: 
à dire les fçavants de leur loy & les maiftres 
du paganifmc , mis auprès de Jefus-Chi ift qui 
eft la pierre angulaire , ou des minières de fon 
Evangile, ont cfté cntraifncz , ont efte comme 
engloutis & abforbcz : Abforpti fmU 

N’eftoit ee pas un fpcétaclc digne de Tad- 
miration des anges & des hommes , de voir ce 
conquérant des âmes former dans les plaines de 
Travancor des milliers de cathecumenes , faire 
autant de chreftiens qu’il aflcmbloit autour de 
luy d’auditeurs, s’épuifer de forces dans cet 
exercice tout divin 5 & comme autrefois , 
Moyfc ne pouvoir plus lever les bras par la 
défaillance où il tombe , & avoir befoin qu’on 
les luy fouticnne , non point pour exterminer 
les Amalecites , mais pour rclTufciter des trou- 
pes d’infidellcs a la vie de la grâce ? Quel 
triomphe pour la foy qu’il venoit de leur an- 
noncer , quand il marchoit â la tefte de ces 
Néophytes, qu’il les conduifoit dans les temples 
des idoles , qu’il les animoit à les brifer , 
les fouler aux pieds , & comme parle faint Cy- 
prien » â faire de la matière du facrilege un fa- 
crifice au Dieu du ciel 1 


•' r • 
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DE S. FRANÇOIS XAVIER. 4 ^ 
11 n en dcmcHrc pas là. Bicntoft il paroift 
éci les Mores , fameux infulaircs , d’autant 
plus ckis à Xavier qu’ils font plus connus pat 
IcQtbaibaric, & qu’il en attend de plus rigou- 
Kux&de plus cruels traitements. Car voilà ce 
9oi 1 inire •, voilà ce qu’il cherche. M ais , pro- 
vidcaccàc mon Dieu, que vos vcûes foncaa 
àclTus des noftres , & que vous fçavcz condui- 
re efficacement, quoy que rccrettcmcnt , vos 
impénétrables & adorables deffeins i Qui l’cuft 
cru ? cette brebis au milieu des loups , fans 
tien craindre de leur férocité , leur communi- 
que toute fa douceur. Ces tremblements de 
terre fi communs parmy eux , luy donnent oc- 
cafion de les entretenir des grandeurs du Dieu 
qu’il leur prefehe & de la feverité de Tes juge- 
ments, Ces montagnes de feu qui forcent du 
fein des abyfmes , luy fervent d’images , mais 
d'images af&cufcs , pour leur reprefentèr les 
flammes éternelles , & pour leur en infpircr 
nnc horreur falutairc. U les cultive, il les rend 
traitables, il les transforme en d’autres hom-- 
mes. Toute ITndc cft dans l’étonnement , & 
ne peut comprendre qu’en peu de jours , îl ait 
réduit fous le joug de la loy chrefticnne jufqu’à 
trente villes- Vous diriez que comme les coeurs 
des Roys font dans la main de Dieu , cous les 
cœurs de ces peuples font dans celle de Xavier. 
Il entre dans Malaquc, & d’une babyloneil 
en fait une jerufalcm , c’eft à dire d'une ville 
abandonnée à tous les vices il en fait une ville 
fainic. Le grand obftacle au progrès de l’E- 
vangile , c’efl l'amour du plaifît Se la pluralité 
des femmes; honteux dérèglement que la cou- 
tume avoir introduit Se que la coutume aucho- 
#>ic. il l'attaque Se il l’abolie , mais com- 
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ment ? avec un afcendanc fur les efprits & un 
empire fi abfolu , que nul homme engagé dans 
ce libertinage , noferoit paroiftre devant luy. 
Et parce qu’ils l’aiment tous comme leur pere , 
parce qu’ils veulent tous traiter avec le faine 
Apoftre, de là vient qu’ils renoncent tous à 
cedefordre. Plus de quatre cents mariages pré- 
tendus , cafiez par ibn ordre , les liens les plus 
forts & les pins étroits engagements rompus , 
toutes les familles dans la règle, qu’y eût* il 
jamais de plus merveilleux : & fi ce ne font pas 
autant de miracles , qu’cft-cc donc , & à quel 
autre qu’à Dieu mefme attribuerons-nous un 
changement fi difficile , fi prompt , fi univer- 
fcl ? 

Cependant , Chrcftîens , un nouveau champ 
fe prefente à cet ouvrier infatigable •, & fans 
nous arrefter , fuivons-le par tout où l’ardeur 
de Ton zélé porte fes pas. Le Japon l’attend, & 
c’efl: là , pour m’exprimer de la forte, que Dieu 
a placé le fiege de fon Apoftolat. Dans l’Inde 
il a travaillé fur un fonds où d’autres avant luy 
s’eftoient exercez , il a marché fur les traces 
des Apoftres ; mais icy il peut dire comme 
'Ronit faint Paul : Sic autem frAdicavi ^Evangelium 

CoiJ* hoc ^ non ubi nominatus efi Chriftus ^ nefuper 

alîe^um fundamentum Adificarem y fed ficut 
feripum efi : quibus non efi annunctatum de eo, 
Guy , mes Freres , j’ay prefehé Jefus - Chrift , 
mais dans des lieux , où jamais ce nom venc- 
rabJe n’avoit cfté prononcé 5 & Dieu m’a fait 
cet honneur , de vouloir que j’édifîafTe , là où 
perfonne avant moy n’avoit bafti. Xavier en 
effet eft le premier qui ait porté à cette nation 
•k flambeau de l’Evangile j je dis à cette nation 
û fiere ôc fi jaloufe de fes anciennes pratiques 
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& de la religion de fes pères 5 à cette nation 
oii le prince des tenebres dominbit en paix de- 
puis tant de fiecics , & c]u une licence cfFi en<^c 
plongcoit dans tous les defordres. U s*agifroic 
de leur annoncer Icsvciitczles plus dures, & 
d’aillcors les moins comprchcnfiblcs ; une doc- 
trine la plus humiliante pour rcfprit , & la plus 
monifîaiKc pour les fens} une foy aveugle , 
fans raifonnements , fans difeours j une cfpc- 
rancc des biens futurs & invifibles, fondée fur 
IcrcoonccmeDt aélucl à tous les biens prefents; 
en un mot une loy formellement oppofée à tous 
les préjugez & à toutes les inclinations de 
rhoiiime. Voilà ce qu’il falloir leur faire cm- 
biafcr , à quoy il cftoit quellion de les amc- 
wr, fur quoy Xavier entreprend de les éclai- 
rer ; quel projet , & quelle en fera Tiflue ? Ne 
craignons point, mes chers Auditeurs; ceft 
au nom de Dieu qu’il agit; c’eft Dieu qui le 
députe comme le prophète, &qui luy ordon- 
ne d’arracher & de planter, de dillîpcr & d’a- 
mafler, derenvcrfcr& d’élever. Il arrachera 
les erreurs les plus profondément enracinées , 
àjofqucsdans le Icin de l’idolaftrie il plantera 
le figne du falut î ildiflîpera les légions infer- 
nales conjurées contre luy , & malgré tous 
leurs efforts il ralTcmblcra les cflus du Sei- 


^ucarj il renverfera ce fort-armé qui s’eftoit 
introduit dans l’héritage du Dieu vivant , & 
de fes dépouilles il érigera un trophée à la grâ- 
ce viéforicufe qui l’accompagne & qui fc répan- 
dra avec abondance. Parlons fans figure , & ne 
cherchons point de magnifiques & de pompeu- 
fes expreffions pour foutenir un fujet , qui par 
lay*mcfme cfl: au deflus de toute cxpreflîon. 
François Xavier fe prefente , il monftrc le cru- 
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cifix , il protcftc que ce aucifié eft Ton Dieu 
& le Dieu de cous les hommes : cela fuffit i fur 
fa parole il cft crû comme un oracle. Les Roys 
l*écoutenc & le rcfpedcnc , celuy de B'ungo 
reçoit le bapcefme j de mille fedles répandues 
dans le Japon , il n y en a pas une qu’il ne 
confonde j les Bonzes les plus opiniaftres fs 
font non feulement fes difciples , mais fes mi- 
niftres & fes coadjuteurs. Tous les jours nou- 
velles Eglifes , & quelles Eglifes ? Difons-lc , 
mes chers Auditeurs., à la gloire de Dieu, au- 
theurde tant de merteillcs : des Eglifes dont 
les ferveurs ne cedent en rien à celle du chriftia- 
nifme naifîànt j des Eglifes où l’on a veû toute 
la pureté des moeurs, toute l’auftcrité de vie , 
toute la perfedion que demande la plus fubli- 
me & la plus étroite morale de l’Evangile j des 
Eglifes éprouvées par les plus cruelles pcrfccu- 
tions que la tyrannie ait jamais fufcicées contre 
Jefus Chrift & fon troupeau s qui bien loin de 
fe fcandalifcr de la croix & d’en rougir , com- 
me l’impoflure a roulu nous le perfuader , fc 
font immolées pour la croix & par la croix > fe 
font expofées pour elle à toutes les rigueurs de 
la captivité , à toutes les ardeurs du feu , a 
toutes les horreurs de la mort : enfin des Egli- 
fes où l’on a pu prefque compter autant de 
martyrs , quelles ont eu de fidcllcs. Tels font 
les fruits de la mifiion de Xavier. Qui les a 
fait naiftre , ces fruits de fainteté ? c’eft Xa- 
vier coopérant avec Dieu i c’eft Dieu agif« 
fant dans Xavier. Nous pouvons dire l’un 
& l’autre , comme nous le voudrons , pour- 
veû que nous reconnoifiions là le miracle de 
noftfc foy : Bcce non efi abbreviata mmm Do- 
mini. 

Cependant 
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Ccpcndanc au milieu de sfes viûoires , ce 
Ecroschreftien en voit tout à coup le cours in- 
tercompu. Infatiable dans fes defirs , il tourne 
fon léle vers le rafte Empire de la Chine , & 
la Chine luy échappe. Quelle fubitc & trifte 
revoluüon,! Ainfivous Ta vicz ordonné , Sci- 
gnear. Mais s’il meft permis de pénétrer dans 
un de ces fecrcts que voftre providence tient 
caclitt à nos yeux , & qu’il n’appartient qu a 
voftrc fagefle de bien connoiftrç *, pourquoy , 
mon Dieu, arreftez-vous un Apoftre unique- 
ment occupé du foin de voftre gloire 5 & pour- 
^üoy iuy refu fez vous rentrée d’une terre , ou 
il ne penfe qu’à faire célébrer vos grandeurs ? 

Vous ne permiftes pas à Moyfc d’entrer dans 
la terre de Chanaan , parce qu’il avoir manqué 
à vos ordres & qu’il n* avoir pas fandifié voftre 
Dom parmi le peuple : ^ia frAvaricati eftu Deut» 
cma rue , ^ non fan^lficafiis me inter fiUos c* 3 1, 
Mais voicy un homme fournis à voftre 
parole , un homme félon voftre cœur j & vous 
le retenez dans une i(le deferte. Lors qu’il mé- 
dite une conquefte Ci gloricufc pour vous , & 
après laquelle il foupire depuis Ci long temps , 

TO rabandonnez à la mort qui fait échouer 
toutes fes cfpcranccs ! Je me trompe , Chref- 
ticDS } Xavier cft entre dans la Chine : au dé- 
feut de fon corps , Ton cfprit y a percé j il y eft 
«iicorc vivant , de il y foutient -tant de predi- 
carcurs de tous les eftats & de tous les ordres de 
rEglifc. Ceft Iuy qui les dirige par fes leçons , 
hy qui les anime par fes exemples , Iuy qui les 
confolc dans leurs fatigues par le fouvenir de 
fes travaux î & luy enfin qui du haut delà 
gloire fait dcrcendrc fur eux ces fccours de grâ- 
ces dont iis tirent toutes leurs forces, de qui 
Fw. Tome /. C \ 
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achevé ainfi dans le ciel ce qu il n’a pd accom- 
plir fur la terre. 

Or revenons , & fans vous faite un détail 
plus exaâ; de tant de nations qu’il a inftruitcs , 
de tant de provinces & de Royaumes qu’il a 
parcourus , de tant de mers qu’il a trarerfées 
& où fi fouvent il s’eft vcû expofe aux tem- 
peftes & aux naufrages , tenons nous-cn à ri- 
dée generale que je viens de vous tracer , & 
qui n’cft encore qu’une ébauche très Icgerc des 
progrès de la foy pat le miniftere de cet hom- 
me vrayement Apoftolique. Pour peu que iiQus 
raifonnions , & qu’examinant avec attention 
toutes les circonftances de ce grand miracle 
donc Dieu mefmc fut l’autheur & dont Xavier 
n’a efté que rinftrument , nous confiderions 
le caraétere des peuples avec qui il eut à trai- 
rcr , l’obftination de leurs efpiics & leur atta- 
chement à de fauffes divinicez , la corruption 
de leurs moeurs & leurs habitudes vicieufes & 
profondément enracinées » leur fcrociré ou 
leur fierté naturelle \ d’ailleurs la fublimiré de 
la loy qu’il leur a ptefehée , fou obfcurité 
dans les myftercs , fa fcvcricc dans la morale ; 
& avec cela ce confenrement univcrfel , cette 
foumifiion prompte & cette étonnapte docilité 
avec laquelle ils l’ont receuc , ne fommes- 
nous pas obligez de nous écrier que le doigt 
du Seigneur efioit là : Digitut Dei eft hic f 
quelles marques plus fenfibles pourrions' nous 
avoir de la vertu divine qui l’accompagnoit ? 
£cce non eji Mrevîata mantts Dcmini, 

Il eft vray ; tandis ou prelquc au mefmc 
temps que François Xavier ianéàifioic l’orient ^ 
des hommes fufeitez de l’enfer , Je veux dire 
un Luther & un Calvin , pervcrtifloienc locci- 
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DES,nANÇOIS XAVIER. 
âcot&ic fcptcntrion. Ils publioient que Dieu 
les avoitchoifisSc iafpirez pour reformer l’E- 
glifç^ (\üüa cfprit particulier leur avoir di£té 
aç^uil falloir croire, qu’ils eftoient les depo- 
üiairet du feos de l’Ecriture , & ou on le dévoie 
apprendre de leur bouche. Aiuu ces faux pro- ' 
pietés s ctigcoient ils de leur propre authorité 
cnmaifttcs de la dodriue > & par le plus dé- 
plorable aveuglement les peuples les écoutè- 
rent , les grands les appuyèrent , les Mats 
changèrent de loix & de coutumes. Tel fut , fi 
j’ofe m’exprimer de la forte , le miracle de 
l’bcîcfic. Mais entre ce prétendu miracle & cc- 
luy dont je parle , quelle différence / Je ne dis 
point que Xavier avoir receû fa million de l’E- 
glifc , & que les autres s'eftoient ingerez 
tfcui-mefmcs. Je ne dis point que Xavier 
clloit irréprochable dans la vie , 6c que ces 
bereliarques furent confitmment aulfi corrom- 
pus dans toute leur conduite que dans leur foy. 
Je ne dis point que Xavier rcvcftu d’uu pou» 
voir tout divin commandoit aux éléments , caU 
râ les flots de la mer , paroilToit à la fois en 
divers lieux , voyoit l’avenir , lifoit dans les 
cœuR , chalfoit les démons , ^ucrilïbit les ma- 
lades , tclTurcitoit les mores ; & que jamais ces 
doâcuts de l’erreur ne firent rien voir qui mar- 
tpiaft en eux une vocation fpccialc & propre , 

^ qui donnait à connoillre que le Seigneur 
cftoit avec eux. Je ne dis point tout cela j mais 
voicy à quoy je m’en tiens & ce qui me fuffit : 
c’eft qu ils prefehoient une religion favorable à 
la nature , commode aux fens , qui retran- 
eboit tous les préceptes de l’Eglifc , qui déga- 
geoit de l’obligation des vœux , qui delivioic 
do joug de la confclEon , qui fous* prétexté 
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5^ POUR LA PESTE 
d'une iinpotiibiliré imaginaire dans la pratique 
des commandements & d un défaut de grâce ^ 
conduifoic les hommes au libertinage. Or pour 
edablir une celle religion dans le monde , il 
ne faut point de miracle » puifque le monde 
ny cftdéja que trop difpofc de luy-mcfme. Au 
lieu que le faint Apoftre des Indes & du Japon 
apportoit une loy contraire à tous les /enti- 
ments naturels j une loy qui declaroic la guer- 
re aux padions , qui condamnoit J.es plaiiîrs ^ 
qui preferivoit des règles de continence capa- 
bles de rebutter tous les efprics i qui obligeoic 
à veiTcr Ton fang , a donner fa vie , à endurer 
les plus cruels fupplices pour la défendre & la 
foiftenir. Or d'avoir fait agréer cette loy à une 
multitude prefqu infinie d'idolaftrcs de tout 
fexe , de tout âge , de tout caraâ:cre , de tout 
edat , aux grands Bc aux petits , aux fages Sc 
aux fimplcs , à des voluptueux & à des fcii- 
fuels , à des opiniaftres & â des prefomptueux, 
n’cft ce pas là le plus évident de tous les mi- 
racles , Bc quel autre que Dieu mcfme Ta pu 
opérer ? Miracle par où Xavier reparoit les 
ruines de TEglife , Sc les breches qu y faifoit le 
fchifme de rberefîe , puifqu il ed certain que 
par Tes prédications Apodoliqucs , il a plus 
gagné de fujets à la vraye religion , que Luther 
êc Calvin ne luy en ont dérobez & n'en ont 
portez à la rébellion. Tellement que nous pou- 
vons luy appliquer le bel éloge que faint Bafîle 
donnoic autrerois à faint Grégoire de Na- 
zianie , & l'appcller le fuppîément de l’Eglifc » 
Supplementum Ecclefia^ parce qu'il a fuppléé 
avantageufement par Ton zélé à toutes les per- l 
ces qu'elle avoic faites par la dlrifion des hcie- ^ 
tiques. 
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DES. FRANÇOIS XAVIER n 
Ah ! Chrefticns, que la charité cft gcnc- 
Kufe dans fcs eacrcptifes , quelle el^rerme & 
cooftantc dans fes pouifuices , mais fur couc 
quelle cft heureufe dans fes fuccés i Qiic ne 
peut poim un homme pofTedé de refptic divin^ 
librcde tous les inrerefts de la terre, & uni- 
quemem palfiooné pour la gloire du Seigneur ? 
Ne faut.il pas que l’ambicion humaine falTe 
icy l’aveu de fa folblclTc , & qu’elle cede au 
zélé d’un Apoftee qui ne cherche qu’à faire 
connoiftre & honorer Dieu ? Si Xavier eud 
embraffe la profcifion des armes , comme fa 
nailTancc fcmbloit Tv engager -, ou s’il euft 
borné fes vcûës a fe diftingucr dans les lettres 
feloQ fou inclination particulière & le caradere 
de fou cfprit, qu euft* il fait ? & quoy-quil 
CflHait, fonnom vivroit-il chcotc dans la 
mémoire des hommes & ne fcroit-il pas peut- 
eftreeqfeveli avec tant d’autres dans unepro* 
fonde obfcurité ? Mais maintenant on publie 
pat tout fes merveilles. Les ficelés entiers n’en 
peuvent effacer le fouvenir > & jufques à la 
derolete confommation des temps , il fera 
parlé de Xavier dans toutes les parties du mon- 
de. Je dis plus : car pour me fervir de la noble 
& admirable figure de faint Grégoire Pape, 
comment paroiflra't il dans cette afiemblée 
generale de l’ univers , ou Dieu viendra cou» 
rooncr fes Saints , fur tout fes Apoftres , Sc 
leur rendre gloire pour gloire ? Ceft là , die 
le faint Doreur dont j ay emprunté cette pen- 
fcc, que les Apoftres traifncronc apres eux& 
comme en triomphe , toutes les nations qu’ils 
ont conquifes à Jefus-Chrift. Là que Pierre fc 
monftrera à la tefte de la Judée qu’il a conver- 
>tie i là qu* André conduira l’Achaïe , Jean 
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54 POUR LA PESTE 
l'Afie, Thomas toute ITndc ; ibi Petrus qpm 
JudaÀ converfa npf^rebh i ihi Andréas A- 
chaUm , Jomnes Afiam > ThomM Indratn in 
eonfpeÛH judicis » régi ionverfant àucet. Et 
moy j’adjôufte : c eft là que Xavier produira 
pour fruits de Ton Apoffolac des croupes iaos 
nombre de toutes nations» de tous peuples , 
de toutes tribus, de toutes langues, quila 
réduites fous le joug de TEvangile , & tout 
un mpade dont il a càé la lumière : Ex omnî* 
bus gentibm , (ÿ tribHhus , ^ populif , 6* 
guis. 

Mais fur cela nierme , mes chers Auditeurs , 
quels reproches n’avez-vous pas à vous faire ? 
C’eft par le miniftere d"un fcul prédicateur , que 
Dieu jufques au milieu de ridolaftric , a opéré 
CCS miracles de converdon i & dans le centre 
de la foy tant de prédicateurs fuffifeuc à peine 
pour convenir un pecheur. Xavier prei^oit à 
des infidelles, dt il les couchoir ; nous pref> 
chons à des chreftiens , & ils dqpacurcnt infen- 
(îbles. A quoy actribücrons noiis cette mon- 
ftrueufe oppofition ? Eft ce que Xavier eftoit 
faine , & que nous , miniftres de la divine pa* 
xolc , ne le Tommes pas ? mais noftre fôy ne 
feroit plus ce qu elle eft , Ç elle dependoit aiiifi 
des miniftres qui l’annoncenc. Ils ne prcfchcnc 
pas & ils ne converci/Icnt pas comme faines , 
mais comme députez de Dieu & comme en- 
voyez de Dieu. Or quelles que foient les qua- 
litcz de la perfonne , cette députation 8 c cette 
miftion n’cft pas moins légitimé. Quand donc 
vous dites , fi c’eftoient des faines , je les écou- 
terois & ils me perfuaderoicut , vous commet- 
tez , fclpn faine Bernard , trois grandes itijuftii- 
(cs. L*aac par rapport à la grâce , donc vous 
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DE S. FRANÇOIS XAVIER. 5^ 
hom l’cficacc & le pouvoir à la vertu , ou 
pluftoil à la foiblelTe d’un homme. L’au cre par 
lappôit au prochain ? en imputant aux ou- 
vriers Evangéliques ce qui ne vient pas d’eux, 
fpavoir voftre impenitcncc & voftrc ohftina- 
üofl. Ladernicrc par rapport à vous mefmcs , 
en cherchant de vaines exeufes dans vos de- 
fordres & des prétextes pour vous 7 autbori- 
fcr. Quoy donc ? cft-cc que Xavier avoit un 
antre Evangile à prefeher que nous? cft-ce 
qu’il faifoit connoiftre un autre Dieu ? cH ec 
qu’il enfeignoie d’autres veritez? eft-ce qu’il 
prop«foit d’autres peines & d’autres necora- 
penfes ? Rien de tout cela ; mais c’eft qu’il in- 
ttruifoit des peuples , qui , quoy-que nez & 
quQyqu’élevez dans l’infidcHté , fuivoient les 
impre/Tions de la grâce > & que vous dans le 
fbriHianirme vous la combattez , vous la re- 
jettn , vous l’étoufFcz. De iâ des millions 
d’arhées ou d’idolaftrcs eftoient tout à coup 
changez en de vrays chreftiens, & tous les 
jours des ckrediens deviennent des impies éc 
des athées. Je dis des athées , car il n’y en a 
que trop de de tomes les maniérés s athées de 
creance , & athées de volonté j athées qui ne 
icconnoilTeoc point de Dieu » & athées qui 
voudroicnc n’en point reconnoiftre , & qu’en 
cfctil n’y en euR ^oint v athées dans les Cours 
des Princes , athees dans la profcfïlon des ac- 
més , athées dans les academies des fçavants , 
athées dans tous les lieux 8 c tous les e(Fats oii 
règne la difTolution du vice. Ah î mes Frères , 
n’cft'CC pas ainfi que s’accomplit U parole du 
Sauvent du monde , cette parole îi terrible 
pour nous, que pluficuis viendroient de l’o- Matth, 
tient , MhIù êb oriente ventent j qu’ils preu- e» 8. 
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POUR LAPESTE 
droient place dans la gloire avec Abraham & 
tous les faints habitants de ce fcjour bienheli- 
ihîd, , Et recumbent cum Abraham , Ifaac ô* 

Jacob : mais que pour tes enfants Ssr les heritiers 
du Royaume , ils fcroicnt chalTez & prccipitcat 
ibU, dans les tencbres de Tenfer , Filti autem vegni 
ejictentur h tenebras exfertores î Ne foypns 
pas du nombre de ces chreftiens réprouvez , & 
pour cela réveillons noftre Foy , ranimons la y 
rendons- la Fervente & agilîance. Je viens de 
vous en propofer un des plus grands motifs : 
c cfl ce miracle de l’Evangile , renouvelle par 
François Xavier dans la converfion des peuples 
de roricnc. Mais ce qui y met , ce me fcmble, 
le comble , c’eft que Xavier l’ait renouvellé 
par [es raefmcs moyens donc Fe font fervis les 
ApoRres dans la converhon du monde. Encore 
quelque attention , s’il vous plaift , pour cctpc 
fécondé partie. 

IL r? . 

Partie, x de grandes chofes , ce n’cft point pré- 
cifemenc & uniquement en quoy conhfte la 
toute- pu i/Tance de Dieu : mais Faire de gran- 
des chofes de rien , c’eft le propre de la vertu 
divine , & le caraâ:ere particulier qui la diftin- 
gue. Ainfî Dieu en a-t-il ufé dans la création 
& dans l’incarnation » qui font par excellence 
les deux chefs- d’œuvres de fa main. Dans la 
création il a ciré tous les cftrcs du néant , c’eft 
fur le néant qu’il a travaillé ; & parce qu’il 
agiffoit en Dieu, il adonné à ce néant une 
Fécondité infinie. Dans rincarnation il a répa- 
ré , renouvelle , reformé toute la nature , & 
pour cela il a eu befoin d’un homme Dieu : 
mais il a fallu que cet homme- Dieu s,*ànéan- 
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DE s. ÏRANÇOIS XAVIER. ^7 
tift . afin qac Dica puft s'ea fcivir pour Tac- 
complilTefflcnc du grand myftcrc de la re- 
âempdon du monde. Oi ¥oila aulfi l’idée que 
Jcfos-Chrift a fuiyic dans l’cftabliircmcnc de 
l’ETangilc, U Youloit coDYainac runiycrs que 
c'c/loit l’oruYic de Dieu , & que Dieu feul en 
efiok l’authcur. Qua c-il Faic ? Il achoifi des 
fajers yIIs & roépiifablcs » des hommes fans 
appnj, (ans credic , fans uient -, des difciples 
qaifuenclafoiblelTc mefme s des Apoftres qui 
ocôieoc point d aucces armes que la patience , 
poiot d'autres threfors que la pauvreté , point 
(TaQirecoQrciiqae la ûmplicité : Nm multi po- 
mmlü mhlles , fed quâ, fiuita fmt ^ 
muit eU^ Deus. Hé quoy , Seigneur , euft 
pu laj dite un fage du hecle , font-ce U ceux 
^oe Yoos deftinex à une fî haute eotreprife ? 
Arec des hommes aulÜ dépourvcûs de tous les 
fecQQis humains , que prétendez- vous & qu at- 
tendez vous ? Hais vous vous trompez > luy 
coft répondu ce Dieu Sauveur j vous raifonnez 
en homme , & j’agis eu Dieu. Ces fimples ëc 
scs (inbles , ce font les minières que je dc- 
nunde, parce que fay de quoy les conduire 8 c 
les foQtenii. S’ils avoient d’autres qualitez , 
ils feroieot paroiftre leur puilTance , 8 c non la 
mieone. Pour Eure rétUEr mon delTein , il me 
hue des hommes qui ne foienc rien félon le 
monde , ou qui ne foient que le rebut du mon- 
de ; & la première condition requife dans un 
Apoftre & un prédicateur de mon Evangi- 
le , ccd qu d foie mort au monde & à luy- 
odine. 

Telle eftoit , fi je puis parler de la fope , la 
poliriqutdc Jefus-Chrift. Politique fur laquelle 
il a fondé cour l’édifice de fa religion , & po- 
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litiquc dont faint François Xavier a Ajivi exa*^ 
Niémen c les maximes dans toute fa conduire. 
Commcnc cela , me dircz*yous ? Xavier n a- 
voit'il pas tous Jes avantages du monde ? n cf- 
toit'il pas de la première nobleflc dc-Nai^arre? 
ne s’cftoit-il pas diftingué dans l’univcrfîtc de 
Paris ? ne porfedoit il pas dç$ talents extraordw 
naires ? & quelque profcflîon qu’il euft embraf- 
fée , luy manquoit il aucune des difpofitions. 
neceffaircs pour s’y avancer > & mcfmes pour jr 
exceller ? Tout cela cft vray i mais je prétends 
que rien de tout cela n’a contribué a« mira- 
cle que Dieu a opéré par fon miniftere , pour» 
quoy? parce qu’il a fallu que François Xa^cr 
quiccaflcooc cela & qu’il s’en dépouillai , pour 
travailler avec fuccés à la propagation de l’E- 
vangile. Ouy , il a fallu qu’il renonçaft à ce 
qu’il ciloic , qu’il oubliaft ce qu*il (çavoie , 
qu’il devinft par fon choix tout ce qu’âvoienr 
cfté les Apoftres par leur condition , afin de fc 
difpofcr comme eux aux fonctions ApoftoU- 
ques , & de pouvoir s’ernploycr efficaccmcnc: 
& heUieufcment à étendre le Royaume de Jefus- 
Chrift. 

Par quel moyen donc venu à bout de ce 
grand ouvrage dont il fe trouvoit chargé ? 
Ah l Ghreftiens, que n’âyrje le loifir de vous 
le faire bien comprendre ! Que n’a y je des 
couleurs afïêz vives pour vous tracer icy le 
portrait de ccc Apoftre Vous y verriez la par^- 
faite image d’un faint Paul : c’eft à dire un/, 
homme détaché de tout par le renoncement le 
plus uni verfcl à tous les biens de. la vie, à tous 
les honneurs du liecle , à tous les plailîrs des 
fensi un homme crucifié , &’ portant fur ion 
corps toute lamortificacien du Dieu pauvre. 
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DES.rRANÇOIS XAVIER. 5^ 
du Dieu foufFrani qu’il annon^oic > un homme 
immolé comme une vidixne & facrifîé au faluc 
du pmcEain > un homme anachefme pour Ces 
ficEcs, ou voulant lellrc , & toûjours preft à 
fe livrer luy.mcfmc , pour v eu qu*il puft les 
al&aQchir de l’cfclavagc de l’cnfcr & les fau- 
vcr. Mais encore par quelle vtreu a-t il faic 
tant de merveilles dans la converfion de l’o- 
rient ? Eft.il croyable que ce foit par tout ce que 
nous lifons dans Ton hiftoire ? je veux dire par 
une abnégation totale & fans referve , par une 
humilité fans mefure , pat un delir ardent du 
ffiéptis, par une patience a répreuve de tous 
les outrages, par la plus rigoureufe pauvreté , 
par ramout le plus palTionnc des croix & des 
foufFcances, en’un mot par un abandon gene-- 
raldciout ce qui s'appelle douceurs , commo- 
diicz, intcfcfts propres ? Eft-cc ainfi qu’il s’eft 
inûnuc dans les efprits , & font, ce là les relTorcsv 
pat ou il a remué les cœurs pour les tourner 
▼cts Dieu ? Je vous l’ay dit , Chreftiens , & je 
Icrcpetc : c’eft par là mefme , & jamais il n’y 
employa d’antres moyens. En voulez- vous la 
preuve î la voicy en quelques points ou je me 
reuferroe : car dans un fujet (î écendu , je dois 
me prefccire des bornes , Sc me coocencer de 
I^Qeiqucs faits plus marquez qui vous ferons 
juger de tous les autres. 

11 eftoic d’une compleidon délicate , & la* 
vcûc feule d’une plàyc luy faifoit horreur. 
Mais rien n’en doit faire à un Âpollre. 11 fauc 
^u’il futmonte ccrtc dclicatclfc , & qu’il ap- 
prenne à triompher de fes fens , avant que d’al- 
ler combattre les ennemis de fon Dieu. Sur èe- 
h que luy iQfpitc fon zélé ? vous l’avez cenc 
fois entendu : mais pouvez vous alTez l’cnccn- 
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éo POUR LA PESTE 
dre j^Ut la gloire de Xavier & pour voftrc edî- 
ficacion ? Retiré dans un hofpical , & em- 
ployé auprès des malades , quel objet il apper- 
çoit devant fes yeux , & n*eft-cc pas là que 
tout fon courage e(l mis à Tépreuve , & que 
pour vaincre les révoltes de la nature , il a be- 
foin de toute fa ferveur & de toute fa force? 
Ceftoit un malade , difons mieux , c*cfl:oit ua 
cadavre vivant , dont l’infeélion & la pourri- 
ture auroit rebutté la plus héroïque vertu. Que 
fera Xavier ? au premier afpeét fon coeur mal- 
gré luy fe fpuleve î mais bientoft à ce foulevc- 
ment impréveû fuccede une fainte indignation 
contre luy-mefme : hé quoy , dit-il , faut-il que 
mes yeux trahiïTent mon cœur , & qu ils ayenc 
peine à voir ce que Dieu m’oblige à aimer ? 
Touché de ce reproche il s’attache à cet hom- 
me couvert d’ulccrcs , il embrafle ce cadavre 
que la foy luy fait envifager comme un des 
membres myftiques de Jefus Chrift , & mille 
fois il baife fes playes avec le mcfme rcfpeét 
& le mcfme amour que Magdclainc penitente 
baifa les pieds de fon Sauveur. Il fait plus: 
mais je ménage voftïc foibleïTc, & je "yeux 
bien y avoir égard pour vous épargner un récit, 
où peut-eftre vous m’aceufez de ne m’eftre déjà 
que trop arrefté. Oc qui pourroit dire combien 
cccrc viétoirc qu’il remporta fur luy^-merme , 
lüy valut pour la conquefte des âmes ? De là , 
Sc par ce féul effort , il devint infen/iblc à tout 
le rcffcc , pour n’cftrc plus fenfîblc qu’aux im- 
preflîans cle la charité. Oc là les hofpitaux donc 
il avoit un éloignement naturel , dcvinrcnc 
pour luy une demeure ordinaire & agreabici 
De là il apprit à vivre parmi les pauvres , à 
canvcrfcr.& à; fc.familLari&r avec les barbares 




DES FRANÇOIS XAVIER. 
alcsvifuct dans Icucs cabanes , à les affiftcr 
dans leurs befoitis , à les aider de Tes confeils 
te leurs affaires , ôc à s’attirer ainfi toute leur 
conEauce. Car ces fauvages » tout fauvages 
^uilscffoicnt, fetrouvoient forcez de l’aimer, 
ro/anc qu’il aimoic jurqu'à leurs miferes; Sc 
témoins des fecoars qu’ils en rece voient dans 
lis inErmirex de leurs corps & dans toutes leurs 
ncccifitcz temporelles , ils- luy abandonnoicnc 
au meTme temps le foin de leurs intercRs éter* 
Dcis & la conduite de leurs âmes. 


Ce n’eft pas affez : il faut qu’un Apoftre foît 
pauvre luy merme , (tlon l’ordre que donnai 
le Sauveur du monde à ces premiers prédica- 
teurs de l’Evangile > qu’il envoya dans toutes 
les contrées de la terre , (ans biens , fans reve- 
nus, fans héritages > & à qui mefmes il mar» 
qua en cetmes exprès , s’ils avoienc deux ha- 
bits , de n’cD garder qu’un , & de n’cftrc point 
CD peine de leuc entretien & de leut fubfiftance. 
Dans les cncrepiifes humaines , pour peu 
qu'elles foient importantes , on a befoin de 

E andes relTources , & ce n’eft fbuvent qu à 
rce de libetalicez 8c de profulions > qu’on les 
hic réunir. Mais n’avoir rien , ne poffeder 
rien, & dans cette cxtrefmc difette exécuter 


des deifeins , à quoy d’tmmenfes threfors 8c ks 
plus amples largcffcs ne fuffiroicnc pas : c’eft là 
que patoift évidemment le pouvoir ôc la vertu 
aeDieu. Autre moyen- qu’employa Xavier à la 
converEon des peuples. Il part de Rome pour 
fc rendre à Lisbonne : c’eft un:Roy qui L’invite,, 
c’cftlcfouvciain Pontife qui Fenvoye» ceft de 
la dignité mefrac de légat du faint Siege., aufll 
éminente que facrée , qu’il cft rcveftu : mais 
quelle poi^e l’a^ompagne , cô-minÜbc d’un. 

Digitized by Google 



Ï^OUR LA FESTE 
grand Roy & ce légat Apoftoliquc î En deux 
mots , mes chers Auditeurs , vous l’allez ap- 
prendre : un habit ufé Sc un bréviaire , voilà 
tout l’appareil de fa marche > & toutes les ri«r 
ehelTes qu’il porte avec foy. Peut cftrc , lors 
qu’il s’agira d’entrer dans le champ du Sei- 
gneur, & que de Lisbonne il faudra pallèr 
dans les Indes , penfera-t-il à fc pourvoir? 
Que dis- je ? il fc croira toujours abondam-r 
ment poutveû de toutes chofes , tant qu’il 
mettra fa confiance en Dieu , Ôc qu’il s’aban- 
donnera aux foins de fa providence. Tout au- 
tre fecours il le refufera : fe tenant plus riche 
de fa pauvreté , que de tous les biens du 
monde. 

• C’efl avec Iç figne de cette fainte pauvreté 
qu’il arrive au Mozambique , qu’il fe fait voir 
à Mclinde , à Socotora , à Goa -, qu’il va 
inoüiller à la. code de la Péfehetie > qu’il par- 
court le Royaume de Travancot s qu’il vidtc 
les ifies de Manar , d’Amboyne , de Ceylan y 
les Moluques : vivant de. ce qu’il a foin de 
mandier, & du relie aulli peu attentif à fa^ 
nourriture , à fa demeure , à (on vefiement ,, 
que s'il n’avoit point de corps à foutenir. Mais 
quoy ? n*cftoic-cc pas avilir Ion caradere? n’ef- 
toit ce pas tenter Dieu ? Non , Chreftiens , ce' 
n’elloit ni l’un ni l’autte. Car d’une parties 
dignitez eccicfiaftiqucs n’en deviendroient que 
plus venerables , & ne feraient eU effet que 
plus rcfpcdécs & plus révérées , fila pauvreté 
de JefuS'Chrill & la fimpliciié de l’Evangile 
en bannifibient l’abondance, le luxe 6c le 
fade. Et d’ailleurs Xavier n’ignoroit pas que 
pieu ne manque jamais à fes ittinidres , dés 
qu’ik> ne cherchent que iuy-mefine 6c que fà^ 
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^oite ; Sc <ju il fait mefines fervir leur pauvre- 
K au fucces ic leur miaiftere. AufS combien- 
fat e^acc le defintereiTemeDC de aoftre Apo» 
fec aupià de ces- infidcllcs j qui en- furent louc 
à la fois & les temoias & les admirateurs i 
Pourqooy, difoienc ils , & comment an hom- 
me il réglé & fi fâge dans toute fa conduite 
a^tdl quitté fa panie , traTcrfé tant de mers r 
«%c tant dç pçrils pour venir icy^ mener une 
vie pauvre Sc miferable ? ce la nature > e{|«- 
ce l'amour de foy-mefrac qui infpitc un tel deC- 
fiio ? Il faut donc qu*il y ait dans Ton entrer 
prife quelque chofe de particulier le au deiTuc 
de Qos connoifTances. 11 faut que ce fôit um 
Dieu qui lait envoyé , Sc que la loy qu il noujt' 
annonce ) ait une vertu rupccicure 2r toute ceo- 
iefte, qui nous cft cachée. Ce raifbnncment cf- 
toit comme le préliminaire de leur eonvetfion ^ 
fitbicotoftla ^acc achevoie; parmi ces Indiens- 
«que la pauvreté volont^rc de Xavier avoir 
fiommenci 

£c pat quelle voye'peneera-rdl jalques dans la 
capitale du Japon ? O'providencc de mon Dici*,, 
que TOUS eftes admirable & adorable , lors que 
vouscraploycz ainfi la foiblcfic mcfrac', la bai^- 
filTcmerme , Thumilité inerme, Icrhumilité la- 
plus profonde, afoumettre les forts j les puif^ 
îaBts, les grands i.Oay, glorieux Apofère». 
ficft fut le fondement de voftre humilité ,, 
fiomiiic fur la pierre ferme , que Dieu cftablic 
cene EgKfe du Japon , fi célébré par {er^ çom- 
bats poutla foy de Jefus.Chriit, Sc plus célé- 
bré encore par fes triomphes. Le Sauveur des 
berames deTccndant fur la terre, s’humilia; 
pour nous , dit fain^ Paul , Sc pour noftcc re» 
.ésmpùon, jufqu’à preudte laibrmed’efclave^ 
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POUR LA FESTE 

J^hîlfp» l^xinmivit femetipfum , fcrmétm fervs accspUtjf, 

c. Permcttcz-moy , mes chers Auditeurs , d*ea 

dire par proportion autant de François Xavier , 
lors que pour encrer dans Meaco , le fiege de 
ce grand Empire où Dieu Tappelloit & donc il 
Yoyoit les avenues fermées , il voulut bien par 
le plus prodigieux abbaiilemenc fe réduire à la 
condition d’un vil ferviteur ; que dans cette 
reûë il le donna à un^ cavalier , qu il fc cha^• 
gea de fon équipage, quil le fuivit durant 
prés d’une journée par des chemins raboteux 
& femez d’épines qui luy déchiroient les pieds v 
Si que malgré toutes ces difficultez qu’il eût à 
furmonter > malgré i’extrefme défaillance où le 
Jrenc tomber tant de fatigues , il parvint enfin 
au terme d’une coutfe fi humiliante & fi peni» 
blc : Exinanivit femetippitn , fornuLtn fervi ae* 
ctpiens» Le voilà donc ielon fes vœux , mais du 
telle feul & fans autre ercot;te que deux com* 
: pagnons qu’il s’eft allbciez : le voilà , dis- je , 
au milieu d’une terre ennemie } & que prétend- 
il ? la conquérir toute entière , c’cllà dire la 
. purger de fcs anciennes erreurs , l’inftruirc & 
la fanélifier. Et de quelles armes veut* il pour 
cela fc fervir ? point d’autres armes que celles 
donc ulcrcnc avant luy les Apoftres , les armes 
des vertus. Mais encore de quelles vertus ? non 
. point tant de ces vertus éclatantes qui frappent 
les yeux , .& qui hriUenc devant les hommes , 
que des vertus les plus obfcures , ce femble , fié 
les plus capables de le dégrader , de le rabbaif- 
.£er , de Tanéantirv D’un amour du mépris qùl 
luy fait aîmer& rechercher les opprobres & les 
igfiomimes v d’une patience inaltérable, qui 
luy fait fupporter fans fe plaindre , les plus fen- 
. fibies aâxonts & les injures Les plus fanglantess. 
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DE S. FRANÇOIS XAVIER. 
fooccoDdaDceinébraiüable au milieu des plus 
cmellcs çcrfccutions que l’enfer luy fufcicc ; 
duae coadefcendance infacigablc qui le faic 
defeendre à tout : prcnanc foin luy-mefmc de 
rioHrudion des enfants , parcourant les rues la 
clocbeue à la main pour les aflcmblcr , & fc 
fatïanr comme enfant avec eux pour en faire 
des enfants de Dieu. 

Combien d cfptits prophancs & imbus des 
maximes du monde , le mcprlferenr > & com- 
bien encore ic mépriferoient , en le voyant au 
milieu de ces enfants qui le fuivoienr en foule 
& qu’il recevoii avec une bonté de perc î mais 
chofe admirable , & que nous devons regar- 
der comme le plus vifiblc témoignage de la 
prefcncc & de l’operation miraculeufe de l’cf- 
prit divin ) qui ptcfidoit à ces faintes afTetn- 
blees ! C’eft de ces enfarus mcfracs que Xavier 
fbrmoirdes troupes auxiliaires , plus terribles 
à l’cnfcr que* toutes les puiffanccs de la terre ^ 
ccd de ces enfants meGnes qu il faifoit des 
Apodres c'eR à ces enfants qu’il donnoit des 
milGons, qu’il conununtquoic le pouvoir de 
guérir les malades , de chafTcr les démons , de 
prefeher la foy. Co/tff^or tibi , Piiter Domine 
(ali é» terri , quia abfcondijii hic à fapiemi- r. 1 1. 

0 nvelafti en firvulis, O mon Dieu , 
difoit ce faim homme , dans une de fes épif- 
très , j'adore vofttc ptovidcBce éternelle d’a- 
voir attache à de ft foiblcs moyens un de vos 
plus grands ouvrages. Mais je ne m’en cconne 
point , Seigneur : car vous ne voulez pas que 
le prix de vodre mort foit anéanti ; or ii l’élo- 
qucnccdes hommes pouvoir exécuter cette ca- 
ircprifc , rhumilité de la croix feroit inutile i. Cor. 
k laas effet : idoa in {ifientiâ verbi , up non f. i. 
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POUR LA PESTE 
e^acuituf crux Chrtfii. Enfuicc s'adJrcflantâ 
Ignace , à qui par une confiance filiale , il 
claroic tous les mouvements de Ton coeur : pluft 
à Dieu , .pourfui voit- il , que tels & tels que 
nous avons connus dans runiverfité de Paris 
remplis de fcience & des plus belles qualitez de 
refpric , fulTent icy pour admirer avec nioy la 
force de la parole de Dieu , quand elle n cft 
point deguifec pat l’artifice , ni corrompue par 
l’intention ! ils oublicroient tout ce qu’ils fça^ 
vent , pour ne fçavoir plus que Jcfus-Chrift 
crucifie i ôc au lieu de ces difcours qu’ils pré- 
parent avec tant d’étude , & qu’ils débitent 
avec fi peu de fruit , ils fe réduiroient à l’eftat 
des enfants , afin de devenir les peres des peu- 
ples. Ainfi parloir Xavier , & de là cette belle 
leçon qu’il faifoit à un de fes plus illuftres 
compagnons , reéleur du nouveau college de 
Goa : Bàrzée , luy difoic il , que le foin du 
carechifmc fait le premier foin de voftre char- 
gcj ç’a efté l’employ des Apoftrcs,& c'eft le plus 
important de noftrc compagnie 5 ne croyez pas 
avoir rien fait , fi vous le négligez > & comptez 
fur tout le refte , tandis que l’on s’acquittera 
avec fidelité d’un exercice u utile & fi necefiai- 
re. Or ce que Xavier confeilloir là deiîus aux 
autres , c’eft ce qu’il pratiquoic luy merme avec 
d’autant plus de zélé , qu’il y trouvoit tout en^ 
femblc , & de quoy s’humilier , & de quoy 
avancer plus fcûrcmcnt & plus efficacement la 
gloire de Dieu. 

Vous médirez qu’il s’eft veu comblé d’hoit- 
neurs dans les Cours des Rois , qu’ils l’ont re- 
ecû avec diftinélion dans leurs Palais , qu’ils 
font invité à leurs tables , qu’ils l’ont admis 
dans leurs entrccieos ks plus familiers & les 
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D! S. ÏRANÇOIS XAVIER éj. 
plus intimes. Je le fçais : mais c’eft en cela 
mefmc que nous découvrons la ccmduice de 
Dieu , cjui. élevé les petits , qui donne à leurs 
fuolcs un attrait dont les âmes les plus h au* 
taiacs & les plus indociles Te fentent touchées » 
& qui tout méprifablcs qu’ils paroiflent félon le 
jQoade) leur fait trouver grâce auprès des 
princes & des monarques. Vous me direz qu'il 
faifoit des miracles , & que ces miracles /i fur- 
piciuots & û frequents prevenoient les peuples 
en fa faveur , Se le rendoient célébré dans 
l’indexe dans le Japon. J’co conviens : mais 
pourquoy Dieu luy mit-il de la forte fon pou- 
voir dans les mains ? parce que c efloit uu 
koame qui faus fe conhei jamais en luy-mef- 
me , oe fe confioit qu’en Dieu > un homme 
qui fans jamais s’attribuer rien à ky mefme , 
tcferok tout à Dieu s un homme qui ennemi 
de fa propre gbire & de luy mefme , ne cher- 
(hoir pour iuy-mefme dans tous fes travaux 
que le travail ) Se ne peofoit qu*à faire adorer 
&.aimct Dieu : enfin un homme qui dans le dé# 
aiiemenc entier Se le parfait dépouillement bù 
il fciloit réduit , donnoit à connoiftre que 
tout ce qu’il operoie de plus merveilleux & de 
plus grand , n’eftoit l’cfFcr ni de la prudence , ni 
de l'opulence , ni de la puiffance humaine ^ 
mais uoiquemeot & iacontefiablemcnt fouvra* 
gede Dieu. 


N’en èfons pas davantage, mes chers Au- 
diteurs i car je n'ay pas le temps de m’étendre 
icy plus au long . & il faut finir. Mais foit que 
ooosconlicierions le fuccés de François Xavier 
daos le cours de fa miflîon , foit que nous 
H|ons égard aux moyens qu’il y a fait fervir > 
sous pouvons conclure ; que depuis faint Paul , 
Digitized by Google 



^8 POUR LA PESTE 
le Doâeuc des nations , jamais homme n a pu 
dire avec plus de vérité , ni plus de fujet , que 
1. Cor, Xavier : Extftimo nibil me minus fecijle à 
r. II. Apoftolîs -, je crois n'en avoir pas moins 

fait que les plus grands Apoftres. Quand faine 
Paul parloit delà forte, ceftoit fans préjudice 
de fon humilité , puifque dans le fond il fc rc- 
I. Cor, gardoit comme le dernier des Apoftres : tgo 
c. ij. minimus Apùftolorum, Et quand je 

mets ce glorieux témoignage dans la bouche 
de Xavier , ce n’cft pas pour exprimer ce qu’il 
penfoit de luy mefme , mais ce que nous en de- 
vons penfer. Une chofe luy a manqué , c’eft 
de verfer fon fang comme les Apoftres , & de 
joindre à la gloire de TApodolat la couronne 
du martyre. Mais , mon Dieu , vous fçavez 
quels furent fur cela les fentimems & les dif- 
politions de fon coeur. Vous fçavez quel facri- 
nce il eut à vous faire, êc il vous nt, farce 
rivage ou il plût à voUre providence de l’arref- 
ter & de terminer fa courfe. Si le defir peut de- 
vant vous ' fupplécr à l’cfFet , ah i Seigneur, 
fouhaita c-il rien plus ardemment, que de fa- 
crifîer pour vous fa vie ? Et mefmcs ne la facri- 
fia-t-il pas; & une vie volontairement expofée 
pour l’dionncur de voftrc nom , & pour la pro. 
pagation de voftre Eglifc , à tant de fatigues 
fur la terre , â tant d’orages fur la mer , à tant 
de traverfes de la part de vos ennemis , à tant 
de fouffirances &de mifercs , ne fut-ce pas unç 
mort continuelle & on martyre ? 

Quoy-qu’il en foit , mes Freres , voilà le 
jnodelle que cette fainte folemnité nous mec 
aujourd’huy devant les yeux. Et quand je dis , 
mes Freres , j’entends ceux que Dieu a choilîs 
pour les mefmcs cmploys & le meûne miaif- 
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DE s. FRANÇOIS XAVIÏR. Vr 
are que François Xavier i ceux qu il a dcfti- 
m i la conduite des âmes , à la prédication 
de l’Evangile , à routes les fondions du facer- 
docci tels qu il s’en trouve icy pluficurs , fecu- 
licrs & religieux , de tous les cttats & de tous 
ics ordres. Ceft, dis- je , à vous ,-Jïies Frères, 
que je madrclTe prefentemenr , à vous qui 
Àcs les preftres de Jefus-Chrift , qui cftes les 
cooperateurs du falut des hommes , qui eftes 
cdâbiis pour la fandification des peuples. 11 ne 
m’appartient pas de vous apprendre vos de- 
voirs ; mais encore eft-il bon que nous nous 
inllruiuons quelquefois les uns les autres , & 
puifquc nous honorons en ce jour la fainteté 
d’un preftre , d’un miffionnaire , d’un prédi- 
cateur , d'un confciTcur , d’un diredeur des 
coofciences & que nous participons à toutes ces 
qualitcz, n’cft il pas convenable que nous faf- 
uons quelque retour fur nous-mcfmes , pour 
voir comment nous les foutenons ? Dieu a fait 
des prodiges pat le miniftere de faint François 
Xavier , & louvcnt il ne fait rien ou prefquc 
rien par le noftrc. D*où vient cette différence ? 
Il cft bien jufte que nous en recherchions la 
caufe, & que nous examinions fi noftrc zéle a 
les racfmcs caradcrcs que ccluy de Xavier, 
s’il cft aulfi pur , s’il eft auffî dcfîntçrcffé , s’il 
cous détache auffi parfaitement du monde & 
de Dous-mcfmcs. Car vous le fçavcz mieux 
que moy , mes Frètes i toute forte de zéle n'cft: 
pas le véritable zéle de la charité , & il n’y a 
rien qui demande plus de difeernement que le 
vray zélé , parce qu’il n’y a rien en general de 
plus Aijet que le zéle, â l’illufion & â la paffion. 
Ou a quelquefois trop de zélé , difoit le grand 
Evcfquc de Genève , faint François de Sales , 
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& CB mcfmc temps , adjouftoit-il , Ton n en a 
pas affez. On en a trop d’apparent , & l’on 
n’en a pas a/Tcz de folide 5 on en a trop pour 
les créatures , & Ton neii a pas aflez pour 
Dieu î on en a trop pour les autres , & l’on 
n* en a pas aflez pour foy-tnefme s on en a trop 
pour les riches & pour les grands , & l’on n’en 
a pas aflez pour les pauvres & pout les petits. 
Or tout cela ce font des phantofmes de zélé. 

JMais le poind important , mes Frères , c’eft 
ce que j’ay dit & ce que Xavier nous a fi bien 
appris , fçavoir que nous ne ferons jamais des 
inftrumcnts dignes de Dieu & propres à l’a- 
vancement de fa gloire , fi nous ne mourons 
â nous-mefmes , Se fi nous n encrons dans cet 
cfprit d’ancantiflement , qui fot l’cfprit du 
Sauveur des hommes & rcfprit de tous les 
Apoflrcs. Voilà de quoy nous devons eftre per- 
fuadez comme d’un principe de foy. Avec cela 
Dieu fe fervira de nous s fans cela Dieu n’a- 
gréera jamais nos foins. Nous pourrons bien 
faire des aéiions éclatantes *, mais nous ne 
gagnerons point d’ames à Jefus-Chrift : le 
inonde nous applaudira y mais le monde 
ne fe convertira pas j nous cftablirons no- 
firc réputation , mais Dieu n en ifera pas 
plus glorifié. Et pourquoy voudroit on que les 
chofes allaflcnt autrement ? Sur quoy l’cfpe- 
rcroic-on ? Dieu a prétendu fauver le monde 
par rhumilité $ Je fauverons nous par la re- 
cherche d’une vaine eflime & d’un faux hon- 
neur ? Le fils de Dieu s’eft anéanti luy-mcfrac 
pour opérer lefalutdes pécheurs; ycoopererons- 
npus en nous élevant & en nous faifant valoir ? 
Non non , mes Frétés , cela ne fera jamais j 
Dieu n’a point pris cette voye , & il ne la 
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DE s. FRANÇOIS XAVIER. 71 
fieodra jamais. Les ApoRres ont converti le 
monde pat l’opprobre de la aoiz , & c*efl par 
là que nous le devons conveLtir. 

De là vient que quand je vois les ouvriers 
Evangéliques dans lëlevation & dans Téclat , 
favorifez, honorez , approuvez du monde : je 
tremble, k je me défie de ces arancages trom* 
peurs , poutquoyf parce que je dis : ce n cft 
point de la forte que le monde a cRé fandifié. 
Au contraire quand je les vois en butte à Ja 
cenfute& à la malignité du monde, dans Tab- 
jedion, danslapcrfecution , dans le mépris & 
dans la haine du monde , j’en augure bien : 
car je fpis que ce font là les moyens donc Jc- 
fus-Chrift & les premiers rainiftres de Ton Egli- 
fcfcfontrcrvis. Pardonnez moy , mesFreres, 
fi je vous explique ainfi mes fentiments : je le 
fais plus poiïr ma propre inftrudioa , que pour 
la voftrc. 

Pour vous , mes chers Auditeurs , qui.n ’eftes 
point appeliez de Dieu à ces fondions Apofto- 
liqucs , tout ce que j’ay à vous demander , c’eft 
que vous foyez les Apoftres de vous-mefmes , 
& que vous ayez pour voftrc ame , ' chacun en 
paniculict, le mefme zélé que François Xavier 
0 a eu pour celles des autres. £ft-cc trop exiger 
de vous ? Tout ce que j’ay à vous demander , 
c’eft que vous foyez les Apoftres de vos famiU 

) k que vous faflîcz au moins fervit Dieu 
dans vos miifons , & par vos domeftiques , 
pat vos proches , par vos enfants , comme 
hançois Xavier l’a fait fervit dans des terres 
étrangetés , & par des fauvages & des barba- 
ics. Cela n cft-il pas raifonnabïc '? Ah ! Chref^ 
liens, fi nous venons à nous perdre , & fi nous 
acgligconsle faluede quelques âmes qui nous 
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71 POUR LA PESTE DE S. ER. XAVIER, 
font confiées , qu’aurons-nous à repondre, 
quand Dieu nous mettra devant les yeux des 
Apoftres , qui non contents de fe fauver eux- 
mcfmes , ont encore fauvé arec eux des na- 
tions entières ? Prévenons un fi terrible repro- 
che, & par une ferveur toute nouvelle , met- 
tons ‘nous en cftat de parvenir un jour à cette 
fouveraine béatitude que la foy nous propofe 
comme le plus précieux de tous les biens , U 
que je vous fouhaite , 
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MdTe incredttlas, fedfidelis. 

Vf fojti pèbt incrtduh , mitis fyex> fidelité 
£d faine Jean , chap. lo. 

Oe font ies deux poinâs d'kfttuâion que 
le fils de Dieu nous propofe dans TEyangile 
de ce jour, & qui renferment en deux moct^ 

I ce qtf il y a de plus important dans la vie chref-* 
ceime îc dans la roye du falut éternel. Ne 
foyez point mcredule} voilà l'écüeil qa(^ nous 
âTons i éviter. Soyeafidclle j voilà rheureuz 
tetme où nous devons parvenir. En £âèt , iS 
BûusclHons vrayemenr fidelles , nous ferions 
jolies , nous ferions Cûnts, nous ferions pac- , 
P/w. Tme L D 
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faits s & nous ne fommes communément vi- 
cieux , impies , corrompus , que parce que nous 
fommes incrédules. La foy telle que la veut 
faine Paul , nous infpireroic la ferveur , le zélé» 
la pieté i Sc l'incrédulité ne produit dans nos 
cfpnts ^ dans nos cœurs, que relafchement , 
qu aveuglement , qu endurcilTement. Comme 
la foy , félon le concile de Trente , eft le prin- 
cipe & la racine de noftre juftification , l’in- 
crcdulité clï l'origine & la fourcc de noftre ré- 
probation. Comme la foy nous fauve , l'incre- 
dulité nous perd. Ccd donc un abrégé de 
toute la morale chreftienne , que ce que dit 
Jefus-Chrift à faint Thomas : Neli ejfe incre» 
dnlus , fed fidtHs. C'eft auflî ce que j’entre- 
prends de vous raoBftrer dans ce difeours, oii 
tans m ’arrefter â faire le panégyrique du glo- 
rieux Apoftre dont nous célébrons la fefte , je 
veux en vous appliquant Ton exemple , vdus 
inftruire , premièrement du defordre de l'in- 
crédulité ; & en Jecond lieu , du mérite de la 
foy : du defordre de l’incccdulité > pour vous 
en donner de l'horreur ; du mérite de la foy , 
pour vous engager à Tacquerir. Ainfi , mes 
chers Auditeurs » n'attendez point de moy 
d'autre moralité, que celle qni regarde la pra- 
tique & l'ufagc de la foy. Car c'eft à cela que 
je m'attache uniquement. Dans tous les autres 
entretiens de cet Avent , je me fuis fervi des ' 
réglés eftentielles de la foy pour reformer vo$ 
mœurs ; aujourd'huy je veux rhe fervir des rè- 
gles meftnes de vos mœurs , pour perfçâion- 
ner voftte foy. Demandons les lumières du 
laint Efprk par l'interceffion de Marie, 
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propriété de Tefee de Dieu 9 
k prophète R072I a remarquée , & donc il a 
ptctcodQ (lire un fujee d'éloge , quand il a dit» 

(}oe la teoebccs o« Dieu fe dérobe à nos yeux» 

& qaiûo» le achent dans cette vie , ne (ont 
pas moûts aciadrables que fa tumicre roefine; 

& (me tout a que nous découvrons d'cclatanc 
& de lomioeoz dans Tes perfedions adorables p 
neft pas plus glorieux pour luy , ni plus vcnc- 
nble pour noos , que ce qui nous y paroift en- 
Tdoppé de odages, & couvert du voile d’une 
njftaHirc obfcurité. Car ceft ainfi que faine 
Ambroife a expliqué ce palTage du plèaumc : 

SicMtta^^à ejWf if 0 (ir lumen ejut j fa lamie* p/ 1 jt . 
red comme Tes tenebies , & fes tenebres ont 
ftdque chofe (faulG divin que fa lumière, 
^ometreZ'inoy » ChrclHcns , ca gardant tou- 
fts ks merarcs ncceÜaiies , & fans vouloir ea 
3 QCDQC fone comparer la créature avec Diea, 

S’appliquer ces paroles à T Apoftre faint Tho- 
mas , doat la conduite 8c l'exemple noos dote 
krrir icy de leçon. L'Evangile nous le repre- 
feote en deux cftats bien concraires : fçavoir , 
éans les tenebres de l'infidélité , & dans fes 
lofflieres d’une fby vive 8c ardente. Dans les 
ttoebres de riofidelité , lots qu'il doute de la ' 
ttfoncôion de jefus Chrid » 8c qu'il refufe de 
baoire. Dons les lumières <f une fby vive 8e 
ardente, lorsque pleinement perfuadéde cet- 
te refonedioQ , il rcconnoift Jefus-Chrift pour 
fia Seigneur 8c fon Dieu. Or je prérends que 
dans ces deux cftats faint Thomas panicipe 
«n quelque façon à cette mcrvcillcufc propric. 

^ que David ataibuoic â Dieu , 8c qu’oo peoc 
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très tien dire de luy , quoy que dans un fens 
tout difFerent : Stent teneur a ejus , ita eÿ lumen 
ejtùs. Comment cela ? parce que les lumières 
de fa foy & les tenebres de Ton infidélité » fans 
les confiderer par rapport à luy-mefme , onc 
cfié également utiles & falutaires pour nous. 
Les tenebres de fou infidélité nous font con- 
noiftre le defordre de lanoftre j & les lumières 
de fa foy ont une vertu particulière pour affer- 
mir & pour animer noftrc foy : SUut tenebrA 
ejus , ha ^ lumen ejus. Auffi cft-ce une que- 
ftion entre les Peres, fi TEglifc a moins profité 
de rinfidcUcé de faint Thomas , que de fa foy ; 
ou fi la foy de faine Thomas a eflé plus utile â 
TEglife que fon infidélité : & tous conviennent 
que la foy de cet Apoflre fans fbn incrédulité 
ne nous autoit pas fufii > que fon incrédulité 
fans fa foy nous adroit cfié pcrnicicufe j mais 
que fon incrédulité fui vie de la foy, ou pluftoft 
que fa foy précédée de fon incrédulité , a cfté 
pour nous une fouree de grâces. Or mon dc/fein 
eft de vous les découvrir ces grâces ; & pour 
y obfcrver quelque ordre , j’avance deux pro- 
pofitions. Car je dis que Tincrcdulité de faint 
Thomas , par une conduite de Dieu bien fur-- 
prenante , feit à la juflification de nofire foy ; 
voilà l’avantage que nous tirons de fes tenebres, 
& ce fera la première partie. Jadjoufte que 
la foy de faint Thomas par une yertu parti- 
culière eft le remede de noftrc infidélité; voilà 
en quoy nous profitons de fes lumières , êc 
ce fera la fécondé partie. Sieuf tenehra ejus > 
ha éf* Ittfnen ejus. Un Apoftre incrédule , qui 
par fbn incrédulité mefme nous apprend à 
cftre fidelles ; un Apoftre plein de foy , qui 
par la confefilon de fa foy nous empefehe 
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DE S. THOMAS APOSTRE. 77 
Mk iocieduies : tguc le fujee de vodic 

atccmioQ. 


Ç^Ntteprendre de juftifict la foy pat Tinfidc- 1, Part. 
üféûicrfflc , c'eft ce qui fcmblc d’abord un pa- 
liéoxc mais dans le ientimenc de faint Au* 
guftin, c’eft une des voyes les plus coucces 
pour difeernet la vérité de l’erreur. J’appelle 
|a(li6ei la% par l'infidelicé mefme , oppofec 
la conduite de l’infidélité à la conduite de la 
foy, les caraâcres de l’infidélité aux caraéte* 

ICS de la foy i c’eft à dire, oppofer les égarc- 
JDeats de l’infidélité à la droiture de la foy , les 
dcfordies de l’infideliré à la petfedion de la 
foy, la témérité , la folie , Se foufiprez que 
j’ufe de ce terme , qui a a paru ni trop fore ni 
trop dur à faine Auguftin ^ l’extravagance de 
l'infidélité à la prudence de ia foy } en un mot, 
comparer Tune avec l'wre , & examiner Tuno 
pat l’autre , puifqu’il ^vray que cec examen 
ftoi Se cette comparaifon doit obliger roue 
fiomme raifoanable â conclure en faveur de la 
foy, & le preferver pour jamais du péché de 
riflfidelité. Arreftons^nous donc à ce plan que 
iemepropofe, k confidçrons- le dans toute 
foQ étendue. Car je remarque dans l’increda- 
lité de faine Thomas quatre differents caraéi:c- 
les qui nous expriment parfaitement la nature 
de ce peché aujomd’huy fi contagieux & fi ré- 
pandu dans le monde. J’y remarque , dis -je , 
l'erprit de fiogulariié , la préoccupation du ju- 
gement , l'attache oplniaftre à fa première re* 
folation , & la pctitclTc d’un génie borné qui 
veut mefurer par les fens les chofes de Dieu , 

CD ne croyant que ce qu’il voie. Voilà , mes 
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7S POUR LA FESTH 
chers Auditeurs , ce qui fit le malheur de cet 
Apolhe, & ce que vous avez dû comme mo/ 
obrerver dans la fuice de noflre Evangile- La 
iingularicé paroi (l , en ce que faine Thomas fc 
trouva feparé des aunes difciplcs , quand le 
Sauveur du monde fe fie voir à eux le huicicme 
jour après fa refurredion : Non ernt cum eîs y, 
qumdo venît Je ftts* La piéoccupacion , en ce 
qu*avanc que de s’éclaircir & de s'informer 
cxademcnc des chofes , il fè détermina à ne 
pas croire que le Fils de Dieu fuft rcÆifcicé , Sc 
déclara qu’il ne le croiroic pas : Non credam^ 
Lopiniaftreté , en ce qu’il perfifta & qu’il 
s'obflina à ne le pas croire en effet ^ malgré le 
témoignage de tous les autres qui alTcûroien» 
avoir vcû leur maiffre vivant : Vidimus Vûmi~ 
num, Euhii la pecîtefle d*un génie borné , ca 
ce quM voulut que Tes yeux fulTenc les feuls Ôc 
uniques juges d’une vérité fi folidement con* 
filmée d’aillcuts , protcftanc que s’il ne voyoit 
pas luy mcfmc Jefus.Chrift: , on ne le fcroic 
jamais convenir de ce qu’on luy en rapportoic i 
Nifi vider 0 fixuram clavoritm , ^ mittam 
num mlatfisejus. Caradere^, dit faîne Auguf- 
tin, propres de cous les cfprics incrédules & per- 
vertis dans la Foy > comme fi Dieu avoir eu 
defiein , de nous marquer dans cet exemple , 
Cous les éciieiis auxquels il prevoyoir que nofire 
foy feroir un jour expofée , & que nous au- 
rions à éviter dans le monde, fi nous voulions 
y conferver une religion pure & /ans tache. 
Caraderes d'incrédulité , diredemenc oppofex 
aux caraderes de la foy & de rcfpric chrefticn. 
Car l’crpric chreftien qui agit par les mouve- 
ments de la foy, cfl un crpric uoiverfel , un 
cfpcic droit , un e/pric docile , un efprîr élevé 
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DE S. THOMAS APOSTRE. 7^ 
au Mus ki fcns : un efpiic univcrfei , qui 
s'attache à i'Eglifc, & qui s’y conforme ; on 
efprit droit , qui pour chercher la vérité fc dé- 
gage de toute préveuiion i un efpric docile , 
qui lencQt aifémeac de Tes erreurs s un erpric 
clcfé au deiTos des fcns , qui n a pour règle 
que les geaads principes de la toute- puifTaoce 
À de la (agelTe de Dieu , lors qu'il s’agit des 
(CDvies de Dieu* Encore une fois , quand il 
oy aatoic que cette feule oppofition encre la 
ioy & Imcrcdulité , ne faudroic-il pas advoücr 
querinctedulité , de la maniéré qu'elle fe for- 
nedatis la plufparc des hommes do hecle , e(t 
no pur dérèglement de l'crpric humain; au 
lieu que la roy eft par excellence la vertu des 
uics taifonnablcs & iages. Faifons fur cha- 
CQQ de ces caraâcres autant de réflexions , 
& tafehez de bien enucx èlQS CQatç§ ^es pen- 
fées. 

Thomas un des difciples du Sauveur , n ef> 
toit pas avec les autres , quand le Sauveur ref. 
lû/cité parut au milieu d'eux Thomas autem 
WW tx àmàecm nm etxt mm ets , quando ve» 
Mjtfns, Prenez garde , s'il vous plaift , qu'il 
a'cftûic pas avec les autres , dans un temps ou 
il avoir toute forte d’intereft & mcfmcs d'obli- 
ption de s’y trouver , puifque c’eftoit dans ua 
temps où le troupeau de Jefus-Chtift , aupa- 
ravant difpcrfé , venoit hcurculcmcnt de fc 
rciinir 5 dans un temps où les Apoftres , pre- 
miers paftenrs de ce troupeau , fe tenoient af- 
fcmblcz en un mclmc lieu : Vbs erant difeipu^ 
li mgre^oti j & par confequent , où il cftoit 
nés dangereux d'eftre feparé de leur com- 
pagnie , parce que félon la remarque de faine 
Chfyfoftorac , l’alTcmblée des Apollrcs k des 
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80 POUR LA FESTE 
difciples en ce mefme lieu reprefentoît roue le 
corps de TEglife naifTance. Cependanc ^ainc 
Thomas en demeure éloigné 3 & dans cecce 
conjondure , ou deux raifons patciculiercs les 
obligeoienc cous â fe tenir unis : Tune, pour fe 
préparer â foucenir la perfeciuion des juifs ^ 
Vhl erant congregmî propter metum JudAorttm l 
Tautre pour attendre i*cfFec de la parole du 
Ris de Dieu, <]ui leur avoir ex preflemenr pro- 
mis cette apparition , & qui par li vouloir 
pleinement les convaincre de la vérité d’un my« 
flore qu’il fçavoit devoir ellre un des plus fbli- 
des fondements de leur foy ; faine Thomas, 
dis-je , e(l le feul , qui dans une conjonélare 
aulfi ciTenticlle que celle là , ne communique 
point avec Tes freres , T^on er^t cum eh qtiarh> 
do venît Jefus. Tel eft rcfprit de fingularité ; 
& je piétends » Chrcûicns ^ que cet efpric eft 
le piiiicipe le plus ordinaire de Tincredulicé. 
Car voilà une des plus communes fourccs d’oii 
procèdent mille defordres y qui corrompent ou 
qui altèrent dans les efprits des hommes la pu- 
iccé de la foy. Qui fût; dans le monde tant de 
libertin» en maùere de creance ? l’af&^iacion 
d’une vaine & orgüeilleufe hngularité , donc 
les libertins fe piquent^ Ils croyent qu’il leur 
fuffit d’cftcc fînguliers , pour avoir plus de lu- 
mières & plus de raifon que les autres^ Ne patf 
penfer comme les autres , & parler autremenc 
que les autres 3 dire ce que perfonne n’a ofé 
dire, 6c rejetter ce que tout le monde dit, 
voilà en quoy conlifle cette fuperiocité d’efpric 
dont ils fe flactenc ; voilà tout le fecrec de 
leur libertinage. Et fur quoy s’appuyenr- ils 6c 
fc fondent- ils pour fccoüer le joug de la foy ? 
fur leur propre fenSi à l’cxcluhon de toute 
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autre règle. Car bien loin de convenir avec 
ceux qui marchent dans la voye d'ope humble 
foumiihon i la foy, à peiné conviennent-ilv 
avec aucun de ceux » qui méprifcnc cette voyc 
& qui font libertins comme eux -, puifqu il eft 
vr «7 que chaque libertin , félon Ton caprice * . 
fc fait inférieurement une creance à fa mode, 

& qui n’eft que pour luy fcul j fuivanc en aveu- 
ele toutes fes idées, raifonnanc tantoH: d’une 
façon & tantoft de l’autre , fè formant des 
fyftcüncs chimériques de providence & de di- 
vinité qu’il cftablic & qu’il renverfe félon Thu- 
meurprerentequi le domincinefe fixant à rien, 
éSrcooreltancfur tout. 

Ce que, je dis , n*cft-ce pas ce. que Texpe* 
licncc nous fait voir tous les jours en tant de 
moflàins ; & ce qu’éprouvent peut-eftre plu- 
ficors de ceux qui m’entendent î Qui de roue 
fcnips a produit les hcrcfics dans 1 Eglife de 
Dieu? permettez - moy de m’étendre fur ce 
peioél, fpecialcmcnc propre pour ceux d’entre 
nos fiercs que le malheur de leur nailfancc 
avoit autrefois feparez de noftrc communion. 

Car je fçais qu'il y en a dans cet auditoire , fie 
je n aurois pas le zèle que je dois avoir poux 
leur conYcrlion parfaite fie pour leur falut , iî 
jcmanquoisà leur donner une infirudion qui 
leur peut cftrc fi utile. Qtii donc de tout temps 
a produit Icshercfics dans l'Eglifc de Dieu? 
l’amour de la. fingulatité. Voulez-vous une 
notion generale des hérétiques ? la voicy , tel- 
le que je la tire de l'Ecriture : ce font des hom- 
mes , dir l’Apoftre faint Jude , qui fe feparenc 
«ux*racfmcs : Ht fttnt qttifegrega^tfemetipfos. Epifi, 
Ccd à dire, des hommes qui par un fchifmc 
malheureux entretiennent au milieu du çhri- 
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(lianifme des focietez particulières au préju- 
dice de runicé ; des hommes , qui fe font des 
inccrcfts à parc 5 qui , comme parle faine Auî- 

r ftin, fc glorifient d*un certain chef, donc 
fcélc efl auili nouvelle que le nom , Prdfu* 
mentes de nefeio quo duce fuo qui cœptt heri ; 
& qui par un aveuglement extrcfme aimenc 
mieux abandonner la creance de TEglifc , ai- 
ment mieux dire que l’Eglife s’eft trompée 
aiment mieux avoir toute l'authoricé de !*£% 
glifc à éluder ou à combattre , que de renonf 
ceràce pré:cndu chef. G’eftpout cela que les^ 
partifans de ces fedles infortunées , donc le 
Royaume de Jcfus-Cbrin: a efté troublé , onc 
toujours eu malgré eux des noms qui les onc 
diftinguez dans le monde i Luthériens , Pelar 
giens , Neftoriens , Ariens : au lieu , difoic 
Vincent de Lerins , que nous qui fommes de- 
meurez fîdclles , & qui dcceftons leurs erreurs, 
nous avons confavé le nom de Catholique» 
& d*cnfants de cette Eglife univcrfcilc, qui 
n’efi ni de ccluy-cy. , ni de ccluy-là , mais de 
Jefus-Chrift. Nom venerable qu*ôn ne nous 
a point difputé , & donc la porfcflton paifibic 
cft un des titres que nous gardons plus chè- 
rement. Or je dis que ccla/fcul cft un préjugé , 
mais un préjugé infaillible en faveur de noftre 
foy. Car fi dans tout autre fujec la fingularité 
doit cftrc fufpcâie 5 combien plus lors qu'il 
s agir de la foy , lacjuelle , félon PApoftre , cft- 
le facté lien qui doit unir tous les homme» 
dans le culte d'un mcfmc Dieu , & d*un mef- 
me Seigneur : Vnus Dominus , ma fides. Si- 
dans les affaires mcfmcs temporelles s’^écarter 
du fentimcnc commun, cft une témérité in-^ 
fouccnablc , que doic-on penfer de ccluy qui» 
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s'eoécarcc dans une chofe aulG eflentielle que 
la rcligioD -, qui pour difeerner le vray & le 
(aux dans les diffîcultcz & les differents qui 
pcttYcm naiftte en matière de creance , pré- 
tend comme les fcâatcurs de Calvin , que ce 
neft point pat rcfpric de VEgUfe qu*il doit 
(redirigé , mais par un efprit intérieur qui cfl 
cnloy? Que faut-il attendre d’une fcmblabJc 
* conduite; &s*il cft fi difficile à rhomme livré 
ifon propre (ens , de trouver la vérité qui dé- 
pend des âmpes lumières de la nature y com- 
ment trouvera- c- il (Telle dont la connoifTance 
e/l no don de la grâce ? Car enfin à qui Jefus- 
Clirift a^t-il promis ce don ? à qui a c-il con- 
fié Icdépoft de cette vérité , à qui en a- c-il 
révélé le fcccct & l’intelligence? neft-cc pas 
à lïglifc fou époüfc ? De là vient que faine 
Paul après avoir employé quatorze années de 
fon Apoftolat dans la prédication de l’Evan- 
gile , voulut , comme il le déclare luy mcfmc, 
retourner à Jcrufalem : pourquoy ? pour cx- 
pofer aux fidelles & fur tout à çeux qui re- 
noient dans l’Eglife les premiers ràngs>Ja do* 
ôcine qu'il avoir prefenée aux gentils $ afin » 
difoit il , de ne pas perdre le finie de ce qu’il 
avoir déjà fait , & de ce qu’il devoir faire en- 
core dans l’cxetcicc de fon miniftcrc : Ne 
firti in vaemm cunerem , auf cucurrijfem» 
Comment rcntcndoit-il , demandent les Pères ? 
Paifquc fou Evangile, ainfî quiiralfcûrc , ne 
icnoit point de la rcYclation des hommes , 
quavoit-il befoin d’en converfer a-vcc les honu 
mes î L’ayant rcccu immédiatement de Jefus* 
Chrift, ne dcvoic-il pas cftrc tranquille , Se 
dcvoii.il craindre, félon fon cxprcfïion , d’a* 
Yoix couru CQ vain , en ptefehanr ce qu’il avoir 
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appris du Seig&eur mefme ? Ah ! mes Frètes » 
répond faint Cnryfoftomc , il cft vray cjpc faint 
Paul Te cenoic feûr deranc Dieu de Ibn Evan^ 
güe & de Ta dodrine : mais il vouloit nous 
montrer par Id combien il eft dangereux d*eC* 
tre fingulicr en ce qui touche la religion , puif^ 
que fon Evangile mefme, tout infpiré de Dieu 
qu il eftoit , devoit avoir ce caradere d*unh- 
formité , pour elhe annoncé utilement. Et voî» 
là , mes chers Auditeurs . ce qui nous doit 
confoler 8c tout enfemble fortifier dans la pro- 
fefiion que nous faifons de n avoir point a au- 
tres fenciments que ceux de toute rÈglife : de 
pouvoir dire après faint Jerofme avec cette 
fincerité de cœur dont Dieu efi le juge , je crois 
ce que croit TEglife i je ne connois point Pau- 
lin, je ne fçais ce que c cft que Vital, je ne 
m'intcrefTe point pour Mélece i mais je m’atta- 
che à cette Eglife qui a efté baftie fur la pierre 
ferme : je veux vivre & mourir dans cette foy ^ 
qui a efte confirmée par tant de conciles , au» 
thorifée par le confentement de tant de ficclesj 
fignéc du fang de tant de martyrs. D’adjouftec 
avec faint Auguftin : je fuis Catholique , & ce 
nom de Catholique qui jufiifie ma creance, 
me la fait aimer & m'y affermit de plus en- 
plus, Au contraire , voilà ce qui nous doit fairo 
trembler. , quand tK>us nous éloignons de ce. 
principe , & qu'il nous arrive de contredire 
mcfmcs intérieurement ce que l’Eglifc a déci- 
dé. Car il ne s’agît pas alors d’une fpeculation 
indifferente , où. il fok permis de croire & de- 
penfer ce que perfohne n*a peiifé ni cru ; 8C 
qu l’égarement de la raifon , fans avoir rierr 
de commun avec le faluc , foit en quelque fa- 
§on du droit de de la liberté publique. U Va* 
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{itde la foy » doot la moindre akeration eÀ 
m ciimc , A ad ks faa&s démarchés que Toit 
kit, aWtidcnc toutes à la perdition'» & Tons 
autant de chutes ceiribles . mais inévitables i 
uo efpnt prefomptueux & (inguUer. Tandis 
Oüc je m'cD liens à la foy de rEglife , je fuis en 
leurcté de cecoftédà, & je joiiis d.un profond 
Rpw, je me tcouve* embarqué dans un vaif- 
Icati , âoire penfée de faint Jerorme , donc il 
•Hoic touché , je me trouve embarqué dans un 
vailTeau qui peur bien eftie agité des vents Sa 
. destempedes , mais qui ne peut faire naufrage t 
ü j en fors pour me laiiTet emporter aux mou- 
remeats de mon efprit , dés - là je cours cous les 
tif(|ues de mes propres eneurs.; dés- là je ne 
puis me dcFcndre de donner dans Uéciieil do 
iMdeliié. Tel ek neanmoins , mes chers- A\i* 
diceors , le penchant de l’homme libertin. Ih 
lie compte pour rien de rifquct fa foy , d*cx- ' 
pofet fa mligion., & mefmes.de ia corrompre > 
pOQtreû qu’il abonde en. Ton fens. Damnable 
erpric de fiugularité, quels maux n’as- tu par 
caufez , A ne caufes-tu pas encore tous les 
jours dans le monde chrefticn ? Revenons L 
aoibe Evangiki 

Non feulement faine Thomas fo fepara des^ 
époftres , mais dans le doute ou il eftoie de Jâr ' 
ttfoirefoon de Ton maikre , il Te préoccupa & 
conclut d'abord qu’il' ne croircûc pas> : Non 
cr«to.. Quelle raifon eût il de s’cn'dcclarcn'J^ 
de la forte l point dautte, dit &int Chryfofto- 
me , qu’une prévention* aveugle qui? lay fie 
prendre parti fans fçavoir poutquoy , & qui 
iengagea, à contefter & à nier une vérité 
avant que de s’en éclaircir & de s’en bftruirci. 
in c&t, s'il euft^ agi prodemmeat ^ 
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naier foin deToic eftre d'approfondir la cHofc : 
il fe feroic appliqué à en bien pefer toutes les 
çirconftaqces i il auroic écouté avec accencion 
ce que luy difoienc les difciples, de fur un ce- 
moignage fi exprès de fi unanime > il eufi au 
moins furpendu Ton jngemenr. Mais de com- 
mencer par une déclaration aufil formelle que 
celle-là , Non crednm \ de fans avoir rien exa- 
miné , dire abfolumenc je ne croiray pas , ce 
ne peut eftre le langage que d'un cfptit préve- 
nu s & c*efl aufil le fécond defordre que j’ay à 
combattre. 

Combien y a t-il de ces efprics prétendus- 
forts donc roue le raifonnemenc fur certains 
articles de la religion , fe réduit à cette parole 
de faint Thomas , Non credam f Ils n ont ja- 
mais pénétré la diiEcalté de ces quefiions , de 
peut-eftre à peine la conçoivent-ils ? Bien loin 
d'en avoir fait une étude exade , ils advoiienc 
fouvent que ces matietes ne font pas de leur ref- 
fort > ils n ont nulle évidence de nulle demon^' 
flracion du contraire » de toutefois ils n en di- 
fêne pas moins hardiment , Non ctedetm* En 
faut il davantage pour les confondre ? Ce qui 
les xend incxcufables devant Dieu > c*c(| que 
fur tou t le relie , ils auront , fi vous voulez: > 
de la docilité. Propofez à un mondain de ce 
caradere les opinions les plus paradoxes d'une 
nouvelle philofophie qui fait bruit de fe ré- 
pand y il vous écoutera fans préoccupation : 
mais parlez luy d'une vérité de foy , il fomblc 
qui! foie en garde contre Dieu , de qu'il aie 
droit de tenir pour fufped fou témoignage. 
N'y a t'il pas en cela un abandonnement vi^ 
fîbîc à ce que l'Ecriture appelle fens reprouvé ? 
Non pas , Chre&ens , prenez g^rde s'U vous 
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DB S.THOMAS APOSTRE 9^ 

|Ui(la cetce remarque ) non pas que Tintea*^ 
tioa (le Dieu foie que nous donoions aveuglé» 
ment Sc fans choix en toute focte de creance , 
m qu’il SM füi?c de là , que nous foyons obli- 
gez de recevoir fans difcuflidn tout ce qa ooc 
iioas prefeme comme révélé de Dieu. Si cela* 
cÔoit, noûrc foy ne fetoit plus une foy dif- 
ctette, nipacconfequeuc une foy divine. Bien 
loin que Dieu le prétende ainû y il exige au. 

Muttaiic qu’eu madccc mcfmcs de foy , tant 
four tfy cftrc pas trompez que pour en pou- 
voir rendre compte nous nous inftiuiüons, 
des cbfes: Sc qucy-quil nous défende de rai- 
foflncr» quand nous forames une fois convain*- 
casque ceft luy qui nous parle > il trouve boa 
que nous taifonnions , pour nous aiTenrer fi 
teft luy CD effet qui a parlé; Non fcultmcne 
ü le trouve bon , mais il le veut j Sc félon la 
ftefurede noftre capacité , il nous 1 ordonne r 
Mte omi fpîritm mdere %. probat e fpintus'^eant^, 
fntx Deo fint Mais ilvcutauffi & avec juf- epifi, u 
ticc que nous faflions cet examen fans pre^ c, ^ 
vcniioD , & que ce fok au. moins avec le mef- 
mc rcfpc^ que nous examinerions la parole 
d'ua fouverain de la terre , donc on nous fîg- 
nifieroit les ordres. Il veut, dit faint Auguftia 
^ dans le livre admirable de lutilicc de la foy y 
que nous ayons pour Tes divins oracles > qui 
font les Ecritures fainics , rcfprit & le cœui? 
fovoriblemcnc pBcparcz î &quc fi dans ces fa» 
crez volumes ou dans toute Pœconomie de* 
noftre religion , H y avoir quelque ebofe qui^ 
nous troublafiy ou mefmes qui noifs choquafb 
nous foyons pluftofb difpofcz à confefTer noftre 
ignorance , qu’à rejeteer des myftcrcs que 
nouine comitcuons pas bien. Mais fur tout. 
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PaUR LA PESTE 
il veut que nous corrigions un certain efpris 
de malignité y qui fait qu en ce qui regarde la 
foy > nous ne fouhaitons d’edre éclairez que 
pour contredire , que pour critiquer , que pour 
philofopher , que pour difputcr , & peut-eftre 
avec une intention fecrette de ne nous laifTer 
pas perfuader. Il veut , dis je , que fi nous ne 
ibmmes pas encore parfaitement fournis à la 
foy y nous ne nous radions pas de ce perni- 
cieux efprit un obdacle à Teflre *, que fi nous> 
ne connoifibns pas encore le don de Dieu , 
nous ne nous rendions pas par là incapables 
de le connoidre. Enfin il veut que comme 
nous comptons pour une vertu , d'edre do- 
ciles à l'égard des hommes ; nous comptions 
pour un devoir iâdifpenfiible & inviolable de 
l'edre envers Dieu , afin de vérifier dans nos 
perfounes la predidion du Sauveur : Et erunt 
(mnes dociblles Dii. Voilà ce que Dieu exige 
de nous : pouvons- nous nous plaindre qu'il 
en ufe avec trop d'empire ; & fi nous n'avons 
pas pour luy cette docilité chredienne , a^ra- 
t-il tort de nous punir dans toute la rigueur 
de fa juftice ? Mais fçâvcz-vous , mes chers 
Auditeurs, ce qui augmeiîle encore dans les. 
mondains le defordre de cette préoccupation & 
contraire à l'efprit de la religion ? Ecoutc^- 
moy : e cft la vaine crainte qu'ils ont d'uno 
autre préoccupation toute oppofée à celle* cy. 
Je m'explique. Pleins d'une raifon ficrc qui 
les enile, ils craignent d'edre préoccupez ea> 
faveur de la foy j & ils ne craignent pas d'ef* 
tre préoccupez contre la foy. Ils appréhendent 
d'avoir trop de facilité & de difpofition à croi^ 
2e , & ils n'apprehendent jamais de n'en avoit 
gasu adez. : ils £& defex^enc de lafimpUcisé 
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DE S. THOMAS APOSTRE. %9 
comme d’un foible , & ils ne penfenc pasâ 
fc défendre de l’orgueil qui cft encore un plus 
grand foible. Cependanc > mes Frétés , dil 
(aint Àugadin, lequel des deux cà le plus 
dangerciu pour nous} k lorsqu’il faudra fubic 
lejugement(ieDiea> duquel des deux aurons- 
Doas plus fujet de nous repentir , ou d’avoir 
elle fimplcs & humbles * ou d’avenr cfté fu- 
peibes & incrédules } Quand cette limplicité 
de la fo]f qui ed la marque la plus infaillible 
delavraye pieté, nous auroit faicinnocem- 
ment tomber en quelque erreur , quel mal 
sous ea peut' il arriver , comparable à ccluÿ 
we noUre oppoheion à la foy nous attirera l 
Je fçais qu’il faut éviter Tun & l’autre excès s 
mais cft- il jufte de n’éviter l’un que pour s*a- 
kodouner a l’autre , & de fc glorifier de ce- 
pendant qu’on auroit honte de ccluy-lâ? 
Elpcit de prévention dont je défie le libertin de 
poufoir devant Dieufe difculper. Allons plus 
avant. 

Outre que ûint Thomas ft préoccupa , il 
s^opiniaftra dans fen incrédulité. Tout le por- 
tât â croire que Jefus-Chrift cftoit rcffufcicé : 
le rapport des femmes qui ravoieneved, le 
témoignage de Magdelainc qui luy avoir par- 
lé, celuy des deux difciplcs qui a voient man- 
gé avec luy dans la bourgade d’Emmaiis, la 
«claiatiott de tous les Apoftres afièmblez au 
milieu dcfqucls il venoit de paroiftre , l’cvc- 
oement des chofes , ceft à dire le tombeau 
trouvé vuidc fous le fccau public, lafinago- 
gw allarméc , les gardes confus } tout cela 
fins doute devoir le convaincre de la refur- 
ledion de fon raaiftrc. Mais malgré tout cela 
ü petiifte , k s’obfiiae à dire qui! n’en croira 
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rien: autre caradcre rinfidclicé du fiecle, 
qui par un endurci/Temcnt opinia^lre fe rend 
impénétrable & inflexible â la vérité. Pour- 
roiC'On fe le perfuader fl rcxpcrience ne nous 
J'apprenoit pas , qu’il y eufl dans le monde de 
ces impies , qui pour fe confirmer dans une 
mon{lrueure& (candaleufe impiété, font gloi- 
re de rcjcccer toute authorité 5 ofent s’infcrirc 
en faux contre les témoignages les plus évi* 
dents , contre les miracles les plus averez , con- 
tre les faits les plus inconteflables > penfent en 
cflre quittes pour dire que ceux qui acteflent 
ces faits , quelque vénération qu on ait pour 
leurs perfohnes > pour leur capacité , pour leur 
fainteté , les Cypriens , les Ambroifes & les 
Auguftins , ont efl;é ou trompez eux-mefmes 
ou des trompeurs , ou des viuonnaires ou des 
impofleurs ? Cefl ainfi neanmoins que parle le 
libertin. Le croiroic on, que la corruption de 
refpri t de T homme allaft jufqu’à fe faire uu 
poind d’honneur ^ de ne revenir jamais de fo» 
ientimenc, de n’acquiefeer jamais à la vérité, 
quand on s’eft une fois déclaré contre elle 
de poulTer une erreur, aux dernières extremi- 
fez , parce qu’on s’eft engagé à la foutenir , 5^ 
d’aimer mieux en voir les fuites funeftes que 
de la reconnoiflre Sc d’en faire humblement 
l’aveu ? C’efl: cependant à quoy aboutit le faux 
xélc de l’heretique. Péché qui attaque dircéle- 
xnenc le faint Efpric , en oppofant à toutes Tes 
lumières , un coeur dur dont refprit de ténè- 
bres s’efl: emparé- Pcché dont rÉglifc a reccû 
tant de playes mortelles , puifquc l’obAinarion 
d’un fcul homme l’a fi fouvent jettéc dans la 
confufion & la defolation. Pcché qui dans la 
fociecé civile caufe tous les |ours tant de de- 
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DE S. THOMAS APOSTRE. 
fordrcs au préjudice de la charité qui en cil 
bldTcc , de la paix qui en «ft troublée , de la 
joilice & de rinnocence qui cil opprimée. C'eft 
là loutcfois , mes chers Auditeurs , ce que le 
monde aveugle & paifionné fait paffer pour 
Arec dciprit. Ah ! Seigneur , ne fermettez 
pas que /cm en forme jamais une rcmblable> 

& ne foufiiez pas que jamais mon efprit fe 
fortifie de la forte aux dépends de ma foy. 
Non, mou Dieu , il n^en ira pas ainii. Parmi 
les foibicifes cxtrcfnics , à quoy je fents que 
mon efprit eft&jcc, s’il: me refte encore quel- 
que force , c’eft pour vous & non pas contre 
TOUS que je prétends la confervet. Car je veux 
pouvoir vous dire auffi bien que David î Forth 
tuimem mm êd te eufiodUm i & je veux que 
ces paroles demeurent gravées dans mon cœur» 
pour eftre la première règle de ma conduite, 
les libertins employent la force de leur efprit 
contre voftre religion > les herefîarques coa- 
ttc voftrc Eglife , tous unanimement contre 
TOUS : mais moy , Seigneur , qui fais profef- 
fiond* eftre Edclle , je la garderay & j'en ufe- 
nj pour vous î Fortitudinem meam ai te cuft<h 
dim. Au lieu que ceuxdà mettent leur force 
à ne rien croire ou a ne croire que ce qu il 
leur plaift , je mettray la mienne à me foumcc- 
tre & à me captiver. Ma force fera ma fou- 
miflion j & quand je vous feray , ô mon Dieu, 
le facrifice de cette founuftion , qui cfl: le plus 
grand effort de l'erpric humain , je me confo- 
leray dans U peafee que je le fais pour vous 
& non pour d'autres. Qu’on me traitee d’cfprir 
fbiblc , que le monde juge de moy félon fe» 
vcûcs : peu m’importera , poutvcû que je m’ac* 
uche à vous par une foy vive l & que rien ne 
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foit capable de jn’ébranler dans la refolutîoii 
où je fuis de na^oir ni efpnt ni force que pour 
vous , & par rapport à vous , Fortitudinem 
mêéim ad teeufiodiam. Voilà , mes Freres , dit 
faine Augudin » comment un homme chref> 
tien doit parler à Dieu , & voilà ce qui fait fa 
gloire : car qu*y art il de plus glorküxquc 
d*eftre vaincu , ou pluftoft que de vouloir biea 
eftrc vaincu par la vérité : <^td enim glorlcfias 
quam *vinci à veritate î Mais qu’y a-t-il de plus 
pitoyable y que d^avoir honte de céder à la 
mérité , que de ie révolter & de s’aigrir contre 
la vérité ^ que de s’en faire une ennemie irré- 
conciliable » avec laquelle on ne veut jamais 
convenir ? Pouvez- vous , Seigneur , nous punit 
plus feverement , que de nous livrer à cet efpcic 
d’obftination \ 

Enfin famr Thomas proteftâ qu’il ne crof- 
roit point la refurredion de Jefus-Chrift , s’il 
ne Yoyoit la marque des doux dont fes piains^ 
avoient edé percées , dt s’il ne mectoit le doige 
dans la playe de fon codé : *vider$ fixuram 

cLavorum , ^ tnittam wmum in latta eju 4 y non 
credam. Et quoy-que la veuë des playes du 
Sauveur fuft de toutes les preuves la plus équi- 
voque , puifquau contraire-, dit Origene, fi 
Jefus-Chrift cftoit reflufeité , fon corps comme 
glorieux & impaflibk n euft dû Dacurellemcnc 
avoir nul veftige de ce qu’il avoir fouffert j par 
un raifonnement mal entendu , ce difciplc in- 
crédule ne laiiTe pas d’infifter fur cette unique 
preuve, dont il fait dépendre fa foy : Nifi 0/1- 
dero y non credam. Dernier aveuglement de rin*^ 
fidelité , qui fc conttedifanc clle-mefme , apres 
avoir quitté le parti d’une raifon folide qui la 
ibumectoic à la rcYelation de Dieu > veufe lé- 
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DE s. THOMAS ADOSTRE. 
toutes chofcs aux connoifTances des fens $ 
comme fl les fens avoîcot un tribunal fupericuc 
à la tevelation & à la raifon , comme s’ils 
cftoicnc juges competents des myfteres que la 
leligioD flous propofe , comme fi leur rphére 
pou?oit s’étendre jurqu’à l’cftrc non feulement 
ipimcl, mais furaacurel 8c divin ; comme 
s’il fuffifoit de dire je ne l’ay pas vcû , pour 
avoir droit de douter de tout > comme fi dans 
les al&ires mefmes du monde , on ne fc tc- 
noit pas obligé de croipe mille chofes qu ou 
ne voit pas, & qu’il cft impoffibic de voir. 

Non , mes Frères , conclut faint Bernard , 
traitant ce fujet dans un de fes fermons fur 
le cantique des cantiques, ce n’cft point par 
làqtt'on parvient à la vérité. C’eft parce qu’on 
a ouï, ditTApofirc , & non pas parce qu’ori a 
Ttû, quoni connoift Dieu dans cette vie : y/- 
dff ex Muditu, La veûe des myfteres de Dieu ^ 
eft la icjjpmpenfc qu’on nous referve dans le 
Qcl; mais cette rccoi^cnfc doit eftre méritée 
la terre pat l’obémancc de la foy. D’où 
▼ient Que le prophète difoic à Dieu : Audhui çqj 
^eeiék'^nudiumit Utitiam : parce que j’ay ' 
entendu avec rcfpcd voftre parole, vous me 
dûooeiez, Seigneur > la coufolation& la joye 
^cn voir un jour clairement & à découvert les 
ficrets les plus cachez. Atcachons*nous donc 
2 cet ordre h f^cmenc efiabli s 8c bien loin de 
& avec le dikiplc de noftre Evangile , fi je 
Bcvois, je ne croiraypas, remercions Dieu 
& comptons pour une grâce fiagulicre de ce 
que nous pouvons avoir le metite de* ne pas 
voir & de croire., puilque Jefus-Chrift nous 
déclare qu en cela racfmc nous fommes heu- 
tenx : BeAti ^ui mn vidgrmt & credidermti c. jOk 
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$4 POUR LA PESTE 
Ne foyons pas aveugles jufqu’à ce poinft, Je 
nous en affliger ni de nous en plaindre , &ne 
nous faifons pas un malheur de la chofe mef- 
me dont il nous a fait une bcarîcude. Souhai* 
tons que nodre foy foit plus abondante , plus 
agüTancc, plus fervente 5 mais ne fouhakons 
pas qu elle foit plus évidente. Demandons à 
Dieu , non pas qu elle foit en eUe-mefme plus 
-éclairée , mais que nous foyons plus difpôfcz 
à cftrc éclairez par elle , touchez par elle , fan- 
âifiez & convertis par elle. £t (î au moment 
que je vous parle , on venoit à nous dire com- 
me à faînt Louis , quil paroift aétuellcmcnt un 
miracle vihble dont il ne tient qua nous d’ef' 
tre témoins, (oyons prefts de répondre a l’e- 
xemple de ce faint Roy , que pour croire nous 
n’âvons pas befom d’un tel fecours $ que nous 
avons Moyfc & les Prophètes , c’efl: à dire les 
Ecritures faintes 5 que nous avons l’Evangile 
de Jefus Chrid donc la certitude (unpafTc tous 
les Miracles. Ne tombons point fur tout dans 
le defordre de ces hommes infcnfcr dont par- 
le TApodre faint jude, qui après avoir cor- 
rompu tour ce quils fçavent , condamnent 
tout ce qu ils ignorent , abufant de ce qu ils 
voyent éc de cr qu ils ne voyent pas. Nous 
en voyons alTcz , difoic Pic de la Mirandé , 
pour ne pas douter qu’il y a un Dieu auquel 
nous devons obéir 5 Sc nous n’en voyons que 
trop pour attirer fur nous toutes fes vengean- 
ces , fi nous ne Juy obéïflbns pas. Cependant 
après avoir veû comment l’infiddité de faint 
Thomas cd la judification de nodre foy i 
voyons comment la foy de ce mcfme Apodre 
ed le remede de nodre infidélité. C’ed le fii;cc 
de la iccpnde partie. 
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DES. THOMAS APOSTRE. yf 

P Oui Jonncr plus de jour à ma fécondé pen- 1 1. 
(cc, 8c pour vous, faire voir comment la fby Partie 
de faiit Thomas cft le remède de noftrc infi- 
delifc, je diftinguc trois differents cftats oii la 
hjf de cet Apoftre doit eftrc confidcrce : ie 
premier, où il la proEcffc 5 le fécond, ouilU 
publie} & le rroiûcme fi j’ofe m’exprimer ain* 
fi, où il la confomme. Le premier , où il la 
profeiTc par le témoignage admirable qu’il 
rcûd i Jcfus.Chrift , & qui cft rapporte dans 
floftre Evangile. Le fécond , où il la public 
par Tes prédications , dont le fruit s’eft répan- 
du jufquaux extrcmiicï de la terre. Le troi- 
ücrae , ou il la confomme parie glorieux mar- 
tyre iju il endure & parle facrifîcc de fa pro- 
pre vie. Expliquons-nous. Saint Tbopias pour 
leparatioQ de Ton incrédulité , a donné au 
monde trois illuftics preuves de fa foy ranimée 
&rclfufcitée. Car il la confclféc bautement , 
en rcconnoilTant Jefus Chrift pour fon Scig- 
licut & pour fon Dieu ; Domtnu^ meus 
dent meus, U Ta prefehée Apoftoliqucrocnt , ^,9, 

en coDYcrtilTanc les peuples , & malgré les ef- 
forts de l’idolaftric leur perfuadant que Jefus- 
Chrift cftoit le vray Dieu. Et il Ta confomméc 
faiûtemcnt , en s’immolant foymefmc & fouf. 
fiant une mort ctuelle pour le nom de fon 
Dieu. Or dans ces crois edats je dis que la foy 
de ce grand Saint fert à guérir nodre infidé- 
lité , comment ? parce que dans ces trois efiacs 
U foy de faine Thomas ed un argument qui 
nous convainc, & une leçon qui nous inftruir, 

Un argument qui nous convainc , en forte que 
fi nous fçayons bien rappcofondir , il ne nous 
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POUR LA FESTE 
«ft plus pofliblc de dourcr î & une leçon qui 
nous inftruit , en forte que ü nous nous appli- 
quons à la bien comprendre , nous ne pou- 
vons {dus rien ignorer. Doute & ignorance, 
reftes deplorables-du péché de uoftrc origine , 
mais donc je fouciens encore un coup que la 
foy de ce bienheureux difciple ed le fouveraia 
preferyatifi puifqu elle diffipe cous nos douces, 
en nous réduifanc à la necedité de croire , & 
qu elle corrige coûtes nos erreurs , en nous ap- 
prenant ce qu il faut croire , & comment nous 
le devons croire, ^prés <Sela n'ay>je pas droit 
éc conclure , que Dieu nous la prelente au- 
jourd’huy comme un remede qui doit pour ja- 
mais nous garencir de Tinfidelicé ? Voilà, Chre- 
ftiens , en peu de mots le raifonnemeut de faine 
Grégoire Pape , qui développé dans toute fon 
étendue , auroit de quoy toucher le^ âmes les 
plus dures & les moins feûfibles aux impref 
lions de la foy , mais que j'abrege pour ncLpas 
abufer de vodre attention. 

Saint Thomas a crû ; donc nous devons 
croire après luy. C cft la confequence infailli- 
ble que tous les Peres de TEglife ont tirée de 
la confeffion de ce faine Apodre. Car enfin, 
difbienr-ils , & avec raifon , la foy de cet Apof- 
tre ne peut edre fufpeéfe , Sc le libertinage le 
plus défiant <n*a rien à luy oppofer. Il a crû; 
ce n*cû point par foiblcffc , ce &*cd point par 
Icgereté , ce n* ed point par une aveugle défé- 
rence au fencimenc & au rapport des autres s 
nous Tavons veû bien éloigne de ces difpofi- 
dons : il s'en fuit donc qu'il a crû, ou par un 
miracle de la grâce qui s'ed fait en luy , ou 
par une évidence parfaite qu’il a eue de la refur- 
ccâion de ü)a maidre^ S'il a crû par un cham 
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!>£ s. THOMAS A?OSTRE 
f;ttncac miraculeux quis’cft fait en luy , il n*ea 
faüt pas davantage pour me convaincre. Car 
H n'y a que Dieu qui puiffe avoir efte Tautlicm: 
d’un pareil miracle : & quand le démon , cc 
quioeftpas, autoit le pouvoir d'agir imme- 
oiatementrut les cfprits des hommes , il n'au- 
roir pas üfé de cc pouvoir pour faire croire à 
faim Thomas cc qui relevoit la gloire de Jc- 
fus-Chrift , puifquc le démon , capital ennemi 
de Jcfos.Chrift , bien loin de travailler à fa 
gloire , travaille de toutes fes forces à la dé- 
truite. Il fallûit donc que cc fuft Dieu mcfmc, 
qui euft^ckangé rcfpric & le cœur de fainr 
Tlioinas ; &qui dans un moment , dopiniaftre 


& d mâcrible qu il feud rendu Toupie 
& docile. Or cela fcul*oitun miracle plus 


& docile. Or cela fculTSoitun miracle plus 
convaincant que tout ce qu il y à jamais eu de 
plus miraculeux. Mais non , Chreftiens , il n'y 
eut point proptement de miracle dans la coit- 
Tcrfion de fainr Thomas. J’advouë quelle fut 
furnaiurclle , puifqu elle procéda d'une grâce 
furnarutclle , mais fuppofé la faveur que Jefus- 
Chrift fit à faint Thomas , de Te manifefter à 
luf, de luy découvrir fes playes., de luy per- 
mettre de les toucher , de luy parler , de luy 
hiic des reproches , de le confoler & de i’inf- 
iniirc : fuppofé , dis-jc , tout cela , ce ne fut 
point une chofe fur prenante que faint Thomas 
ciuft ; & fl nous avions eftéa fa place , quelque 
incrédules que nous foyons , nous aurions crû 
comme luy. Or cette évidence de la refur- 
redion de Jefus Chtift , qui difîipa en un inf 
tant tout, ce que l’infidélité avoir formé de 
niiages dans relpiit de ce difciple , qui le rem- 
plit des lumières de la foy les plus vives & les 
plus brillantes i qui faifanjjjgiûrycttc^tu 
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5>« POUR LA PESTE 
dans fon coeur , la fie aulTitoft éclater par fa 
bouche î ou pluftoft , pour pailet avec faine 
Leon , qui d’une bouche infidcllc tira cette 
excellente confclGüon , Vominm meus ^ Deus 
meus , mon Seigneur & mon Dieu : voilà ce 
que j'appelle le remede de noflrc incrédulité. 
Car qui ne croiroit pas à un témoignage , que 
la feule force de la vérité connue arrache à 
celuy mcfme qui la combattoit avec plus d’ob- 
flination ? Quand faint Paul apres fa con- 
verfion prefehoit le nom de Jefus-Chrift dans 
les fynagogues , l'Ecriture dit qu'il confondoit 
les juifs , Confundehat jtiddos , ponrquoy ? par- 
ce qu’ayant efté le pcrfecuteur déclaré du nom 
de Jefus-Chrift, le||guifs ne pouvoient , ni 
lecufer , ni rejetter le témoignage qu'il ren- 
doit en faveur de cet homme* Dieu. Car vous 
le fçavez , leur difoit-il , mes Freres , de quel- 
le manière j’ay vefeu dans le judaïfme , & avec 
quel excès de fureur je fai fois la guerre à cette 
nouvelle Eglifc que je reconnois aujourd’huy 
pour l'Eglifc de Dieu. Il cft vray , j'eftois alors 
infidelle comme vous , & plus rebelle aux lu- 
mières de la grâce que vous : mais c ’eft pour 
^ela que Dieu a jette les yeux fur moy , & que 
Jefus-Chrift a voulu exercer envers moy fes 
mifericordes , afin que je devinfle un exemple 
qui vous obligeaft à croire en luy. Ouy , c'eft 
Juy- mcfme qui m'a parlé > & qui par le plus 
étonnant de tous les prodiges , m'a mis dans 
la difpofîtion où vous me voyez î qui m'a ab- 
latu pour me relever, qui m’a aveuglé pour 
m’éclairer j qui de blafphemateur que j’eftois, 
m’a fait Ibn Apoftre , & qui pour réparation 
des outrages qu’il a receûs de moy , veut main- 
tenant que je luy ferve de témoin auprès de 
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DE S. THOMAS APOSTRE. 59 
Yous. Ces paroles , dis* je, dans la bouche de 
fàiûcPaul , avoient une vertu toute divine 1 Se 
faint Luc adjoufte qae c cftoit alTcz qu il affeu- 
laft que Jefus Chrift cftoit le Cfacift: , pour fer- 
mer ia bouche i tous les ennemis du nom 
eliKlHen : Confundehat judMs affirmais quo^ 
nm hic (fi Chrifiat» Or je dis le mcfmc de 
faint Thomas, Pour confondre l’incrédulité fur 
Icfüjccdclaiefurtcâion & par confequcnc de 
la divifliié de Jefus- Chrift , faint Thomas n a. 
voit qua fc monftrcr , & qu a dire hautement : 
ceft roojr qui combattois cette refurredion , 
nio/ qui ay fait voir rant d’oppofttion à la 
croire, mais qui fuis aujourd’hui forcé de la 
rcconnoiUrc , & qui ne veux plus vivre que 
poüi la publier. Il m'en couftera la vie; mais 
trop heureux fi par Teffiifion de mon fang , je 
pois rendre â une fi faintc vérité le témoignage 
que je luy dois. Ce témoignage m’attirera la 
haine de toute ma nation; mais je compteray 
pourricQ d eftre expofé à toute la haine du peu- 
ple > pourvcûquc j’annonce la gloire de mon 
Dieu. Encore une fois qui pouvoit infpircr à 
cet Apoftre des fentiments fi généreux? Eftoit- 
ce préoccupation , cftoit- ce interefl: , eftoît ce 
Knvcrfcmcnc d’cfprit ? ou pluftoft n'cft-il pas 
tvident , que ce ne fut' rien de tout cela ; & 
puifquc la converfion de cet Apoftre ne peut 
dite expliquée qu en difant que ç’a cfté reflFee , 
mais IcfFct incontcftable & palpable de la véri- 
té qu’il avoit veuë , que nous refte-t’il à fou- 
haiter davantage pour rafFcrmiftcment de nof- 
ircfoy? ^ ^ 

Non feulement la foy de faint Thomas eft 
onatgpentqui nous convainc , mais une le. 
$00 qui nous inftruit; de qui apres nous avoir 
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Too POUR LA FESTE 
réduits à la neccflité de croire , nous apprend 
encore ce que nous devons croire. Car com- 
me remarque Guillaume de Paris i par une 
feule parole ce grand fatnt cft devenu le théo- 
logien , le dodeur , le maiftre de toute TE- 
glife , a éclairci la foy de tous les Gecles > a 
diinpé toutes les tenebres dont la malignité de 
rhcrefic devoir dans la fuite des temps obfcur- 
cir nos principaux myftercs. Et prenez garde 
en effet , mes chers Auditeurs : ce qui fait l’e- 
fentiel & le capital de noftre foy , c cft de croi- 
re que Jefus-Chrift cft Dieu ; fans cela point de 
chriftianifme , fans cela point de religion, 
fans cela point de grâce ni de falut. Fuillons- 
nous des Anges de lumière , fuffions-nous des 
hommes de miraclts > fi nous ne confeflbns la 
divinité de JefuS’Chrift, & fi nousncfommes 
prefts à mourir pour la défendre , nous fom- 
mes des anathefmes & des reprouvez. Qui- 
conque divife Jefus-Chrift, difoit le bicn-ai- 
mc difciplc , Qmnis fpiritus qui folvitjefum j 
c*eft à dire , quiconque rcconnoiflant Jefus- 
Chrift pour homme , ne l’adore pas comme 
Dieu , devient dés-là & par là un antcchrift » 
^ui folvit Jefum , eft antichrtfius. Voilà ce qui 
nous juftifîc devant Dieu ; & pour ufer des ter- 
mes de l’Ecriture , voilà ce qui nous rend vi- 
éforieux du monde , la foy de la divinité de 
, Jefus-Chrift i ^is eft qui 'vinch mundum , ntft 
qui crédit quonium ^eftes eft Filius Del.. Or 
par qui nous eft venue cette foy , ou pluftoft 
par qui cette foy nous a-t-ellç efté développée ? 
par rApoftre faint Thomas , qui de tous les 
organes dont Dieu s’eft fervi , pour nous révé- 
ler cet augufte myftcre de la divinité de foii 
Fils, cft fans dojace celuy qui nous l’a déclaré 
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DE$.THOMAS Aî>OSTRE. ïoi 
çltisncrtctnent, pluspofitivcment , plus abfo- 
lümcat. Les autres fe font contentez d’ attri- 
bua à Icfus-Chrift des qualitcz divines. UE- 
Yanjdifte faint Jean nous a enfeigne qu il ef- 
toit le Verbe de Dieu ; Jean Baptifte fon pre- 
cüffcur nous l'a fait connbiftre comme Ag- 
neau de Dieu*, faine Pierre parlant au nom de 
tous , a protefté qu'il eftoit Fils de Dieu i 
faint Paul pour comble d’éloge , nous l’a repre- 
fcQtctcvcilu de la forme de Dieu : il n’y a que 
falot Thomas qui par une expreffioii d’autant 
plus ?Mctablc & plus authentique , qu* elle cft 
plus hplc & plus naturelle , l’ait nommé fon 
Seigoeurà fon Dieu : "Dmmmmeui é» Deus 
tntus. Cependant , Chreftiens , c’eft fur la fîm- 
plicitéde ce témoignage que noftre foy eft par- 
ticüIicrcmcDt eftablie. A tout le refte l’impieté 
arienne oppofoit des détours & des fubrerfu- 
ges •) & quelque évidents que fulTent les facrez 
otatlescn faveur de la divinité du Meffie , fi les 
partifans de rAtianifme ne pouvoient y refifter, 
ils trouvoieni moyen de les éluder. En vain 
faint Pierre avoir dit , T» es Chrijtus Films J)e$ 
vivii ils prétendoient , quoy-qucinjuftement, c. 15. 
que fans cftrcDicu, il pouvoir dans le fens 
mcfmc de ce paffage , effre appellé Fils de 
Dieu } & la foiblclTc de leurs reponfes fur un 
dogme auffii folidement fondé que ccluy*Ià , ne 
dirairiuoitriea àc leur opiniaftreté. Mais quand 
on leur produifoirl’ hommage que faint Tho- 
mas avoit rendu à Jefus Cbriftrcflùfcitéi quand 
on les preflbit par la force de ces termes , Do- 
mirms mm é» Deus meus 5 quand on leur fai- 
foit entendre que dans le ftyle des Ecritures , 
jamais autre que Dieu mcfmc , n’avoir cfté 
traité de mon Dieu , Deus meus ; la vérité 
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101 POUR LA FESTE 
l’emportoic fur leurs artifices j ces paroles inca- 
pables d’interprétation , les déconcertoient ; 
pour peu (ju’ils cufTcnt de bonne foy , ils de- 
fefperoienc de s*cn pouvoir fauver ; & touchez 
de l’exemple du faint Apoftre , ils fc redui- 
foient fou vent à faire au Sauveur du monde la 
mclme réparation que luy : Homtnus meus é» 
Deus meus ; mon Seigneur & mon Dieu. Ce 
qui , félon la remarque de faint Hilaire , cftoir 
l’abjuration la plus folcmnelle de rArianifme > 
& comme la formule de foy qui diftinguoic les 
orthodoxes de ceux qui ne Teftoient pas. 

Ce ne II pas tout : faint Thomas a public & 
annoncé cette foy dont il avoir fait une Ci fain- 
tc profelTîon ; & par le fucccs de fes prédica- 
tions Apoftoliques , il nous a convaincus fenfi- 
blcmcnt de la vérité de ce qu*a voit prédit le Fils 
de Dieu , fçavoir que fon Evangile feroit pref- 
ché Sc teceû dans tout le monde. Car c’efi: en 
effet par le miniftere de faint Thomas i que 
Ton a vcû cette predidion accomplie , Sc c’eft 
le premier d’entre les Apoftres donc on a pudi- 
rc à la lettre , In omnem terram exivit fonus eo^ 
rum , 0 in fines orbU terrA ver b a eorum , que 
fa voix a retenti jufquaux extremitez de la 
terre , Sc que par luy la foy s’eft répandue juf- 
ques dans les pays les plus éloignez. Les autres, 
après avoir receû le faint Efpric , fe partagent 
dans les provinces voifincs de la Judée j l’Ita- 
lie , l’Egypte , r Afîe mineure » font comme les 
bornes de leur Apoftolat ; mais Thomas animé 
d’un zélé plus vafte & plus étendu embra/Te ua 
monde entier , ou pluftoft poulTe fes deifeins Sc 
fes entreprifes jufques dans un nouveau monde, 
11 ne luy fuffic pas d’avoir converti les Parthes 
& les Medes 5 les Hyrcans Sc les Perfes fandi- 
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Dl s. THOMAS APOSTRE, 105 
fict, font trop peu pour luy ; il ne compte 
poar ïica d’avoir porté le nom de Jefus-Çhrift 
dans tons les lieux que le Héros de la Grèce a 
rendus célébrés par fes conqucfles. Honteux 
d’en demcorer la , & de finir fa courfe où Tam- 
bition de ce Monarque termina la fienue , 
il pou^c plus avant : il pénétre dans la ré- 
gion la plus inferieure de l’Inde *, il prefehe 
àdcsjrcuplcs, dont Icnomcftoic à peine con- 
nu , & là avec le fccours du Dieu qui l’envoye, 
que fait il ’ 6 toute puilfantc & divine foy que 
ne poüvci'vous pas ? Il cftablit le culte d’un 
Pieu crucifié , il infpite à des hommes charnels 
ramourdcla croix , il confond la fupcrftirion , 
ilrcnverfe les idoles , il gagne à Jcfus-Chrill 
& à l’Evangile des millions d’infidclles. Ce 
que je dis n cft point fondé fur une de ces tra- 
ditions obfcurcs que rinfidclité contefte , & 
qui fervent de matière à la critique des fça- 
vams. Ce font de ces faits éclatants , dont 
' Heo û’a jamais effacé le luflre. Le fepulchne 
de faint Thomas , qui fuivant le rapporc’de 
faint Chtyfoftome , cftoit dés les premiers fic^ 
clés du chriftianifmc aufli vcncrable que ccluy 
de faim Pierre , eft encore aujourd’huy ce qui 
tntretient la pieté & la ferveur de toutes les 
Eglifes d’Orient. Ceft là que cet homme de 
Dieu , faint François Xavier , palToit les jours 
& les nuits en de profondes méditations , qui 
le ttaBfportoiem: hors de luy-mcfmc , c’eft là 
qu’il fc rcmplilToic de zélé \ ceft de là qu cm. 
brafé d‘unc faintc ardeur que les cendres de cet 
Apollrc cxcitoicnt , il parcoic pour aller com- 
battre les ennemis de fen Dieu : réveillant lou* 
te fa confiance & tout fon courage par cette 
pcûféc , qtf Ü marchoic fur les traces de faim 
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104 POUR LA FESTE 
Thomas , qu il concinuoit foii ouvrée , 8C 
que luy ayant cfté deftiné pour fucceficur , il 
pouvoir tout attendre de fa prote£tion,^ Or ce 
luccés de TEvangile , tel que je viens de le 
marquer , a depuis cfté confideré des Pères 
comme une des plus inconteftablcs preuves de 
noftrc foy i & (i par là noftre Apoftre nous a 
convaincus en nous failant voir raccompUfTe- 
mcnc de la parole & de la prediélion de jefus- 
Chrift , c'eft par là melbic auffi qu il .nous a 
înftruits. Car qu*cft-ce que cette foy qu il a rc^ 
panduë dans le monde ? une lumière qui a 
éclairé le monde , & qui de fiecle en fiecle 
, s’eft perpétuée jufqu à nous, Ouy , mes chers 
Auditeurs , la mcfmc foy que faint Thomas a 
portée fi loin au de- là des mers , nous fert en- 
core de flambeau pour guider nos pas & pout 
nous conduire; Les mefmes veritczdont il a 
cftabli la creance parmi les nations & en tant 
defprits indociles , d'efprits prévenus , d’efprits 
fuperbes & orgueilleux , c’eft ce que nous pro- 
fcflbns comme les articles de noftre religion » 
ce que nous fiiivons comme les réglés de noftre 
vie , fur quoy nous nous appuyons comme fut 
les fondements de noftre eîpcrance. Heureux 
de l’avoir confervé ce facré dépoft , ou pluftofiî 
heureux que Dieu l’ait fait pafler dans nos 
mains s mais fouverainement malheureux fi 
jamais nous venions à le diffiper & à le per- 
dre. 

J’acheve , & vqicy ce qui couronne la foy 
de faint Thomas , Sc ce qui y met la dernière 
perfeiftion. Cette foy qu’il a confeflee haure- 
ment , qu il a prefehée apoftoliqiicraenc , il l’a 
enfin faintement & glorieufemeuc confom- 
mée : par ou ? par fon martyre. Car Cie qiu*oa 
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ÏES. THOMAS A PO STR E. lOf 
a toujours regardé dans TEelifc de Dieu , Ôc 
aYcctaifoQ, comme Icplusugnalé témoigna- 
ge d’une foy parfaire , ou û vous voulez , com- 
me l’attachement le plus parfait à la foy . c’eft 
de mourir pour elle , de luy facrifici* fa vie 8c 
arec fa vie tous les incereds humains , de la 
fouteoir malgré les menaces & les plus vio- 
lentes pcrfccutions , & de fignerennnde Ton 
faoglâ confelTion quonen fait. Or voilà ce 
que nous devons encore admirer dans iioftre 
gcDcicui Apûftrc. Qui Icuft crû , Chreftiens , 
loK qu’on le voyoit chanccUant & incertain , 
opifliailrc& incrédule , doutant d’une des ve- 
ritez fondamentales de la foy & rcfufanc de 
syfoumettre, quil en feroit un jour non feu- 
lement le prédicateur , mais la vidime & le 
martyr? Ce fonidà , mon Dieu , de ces chan- 
gements qn opère la vertu toute- pui/Tante de 
voftrc cfptit , & que nous ne pouvons attri- 
hÛM à nul autre principe. Cependant j’adjouf- 
tc que dans cet cftat faint Thomas a plus que 
jamais [de quoy nous convaincre & de quoy 
nousinftruire. De quoy nous convaincre , par- 
ce que ceft dansceceftat que fon témoignage 
en faveur de la foy eft moins fufped , & doit 
par confcqucnc avoir plus de force. Oc quoy 
nous inftrnirc , parce que c eft dans cet cftat 
m fon exemple nous apprend ce que nous 
devons faire nous-mcfmcs pour la foy , & quel 
eft à l’egard de la foy un de nos devoirs les 
pliucffentiels. Attention , s’il vous plaift, à Tua 
& à l’autre. 

Je fçais , mes chers Auditeurs, qu il y auroic 
toujours de la prefomption & de l’injufticc à 
fqupçonner la ndclité des rainiftres de l’Evan- 
gile : mais après tout quand un homme pref- 
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10^ POUR LA FEST-E 
chc la foy fans danger , fans s'^cxpofcr , fans^^ 
rien bazarder , quelque rcfpeôableque foit Ton . 
miniftcre > il n*eft pas évident que fes veuës 
dans rexercicc de fon miniftcrc foienttout à 


fait épurées , ni que le feul zélé de la vérité le 
fafl'e parler. Or moins nous fommes certains de 
la droiture de fes intentions & de la pureté de 
fes veuës, moins cft-il propre à nous convain- 
cre & à nous toucher. Mais quand je vois un 
Apoftre percé de traits comme faint Thomas > 
tout cnfanglanté & mourant çour confirmer 
la foy qu’il annonce , je me dis à moy-mefme : 
quel autre intereft que celuy de la vérité pou- 
voit rengager 'à fouffrir de la forte , & à s*im- 
molet ? Ilralloir qu’il fuft bien perfiiadé d’une 
religion qui luy couftoit fi cher à défendre. 11 
falloir qu’il en euft des preuves bien fortes : & 
à qui d ailleurs puis je plus fcûrement & plus 
fageraenc m en rapporter , qu à celuy mefme 
qui dût avoir elle remoin oculaire de ce qu’il 
nous a appris & de ce qu’il a foutenu avec 
tant de confiance ? Son témoignage , fur tout 
en de pareilles conjonélures , eft donc une 
convidion pour nous ; comme fon exemple 
cft encore une inftrùélion , qui nous monftre 
en quelles difpofitions nous devons cftre nous^ 
mcfmes à l’égard de la foy. 

Et en effet , Ghreftiens , telle doit eftrc la 
préparation de noftrc cœur & tel l’attache- 
ment a noftre foy , que rien ne foit capable de 
nous en feparer. Il cft vray que nous ne fem- 
mes pas en ces temps , où toutes les puiffanccs 
du monde liguées contre Jcfiis^^hrift & fon 
Evangile , cmployoient tout ce qu’ils avoienr. 
d’authorité & de forces à pourfuivre les fidcl- 
ks. Nous ne fommes plus expofez au bannüTc- 
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DE S. THONiAS APOS TR É. 107 
mnt&à l'exil , aux fers & à la captivité , aux 
tounncnts & à la mort : nous pouvons Taire 
une piofelüon libre & publique de la fainte re- 
ligion que nous avons embrafTée dans noftre 
bâpicfiDC, & où nous avons efte élevez. Mais 
âuffi li profclTion que nous en faifons inaintc- 
nant fans danger & mcfmcs avec honneur , 
poor avoir le degré de mérité & de perfedion 
m lüy efteffentiel & abfolumcnt neceffairc , 
ooitefttc accompagnée d’une fi ferme rcfolu- 
tioQ, que nous foyons avec le fecouis de Dieu 
detenniaez à courir tous les périls, à efiuycr 
toaslcs opprobres , à endurer tout & à perdre 
tour, piuilofi que de démentit jamais le iainc 
taradeteque nous portons. Or , mes Freres 
ya-t-il lieu de croire que vous foyez ainfi difi- 
pûfcz} & fî vous préccadcz l’cftre, par quel 
ffiODftrueux aficmblage voulez-vous accorder 
avec une foy de creance & de fpeculatioa 
une infidélité de pratique & de mœurs ? Pre- 
Bcz bien garde à ce que je dis ; je demande 
d’abord s’il y a un fondement folidc pour pen- 
ferque vous foyez dans cette difpofition , que 
voftre foy exige indifpenfablemcnt de vous i 
& mille preuves ne doivcnr-clres pas pluftoft 
me faire juger que vous eftes dans une difpo- 
ftion toute oppoféc ? Car comment me per- 
fuaderay-jc que vous auriez la force de tenir 
contre les menaces des tyrans & contre les ef- 
forts des perfecuteurs de l’Evangile , quand 
vous n’avez pas feulcmeni; le courage de rc- 
fifter à un refpcâ humain i quand une parole 
& une vaine raillerie fuffit pour vous arrefier 
pour vous déconcerter} quand la moindre vio- 
lence qu’il faut vous faire pour accomplir les 
deroks du chriftiaoifine ^ vous patoift infooce- 
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los POUR LA FESTE 
nable & vous dcferpere i quand au lieu de votts 
élever contre l'aedacc de ces libertins , qui par 
leurs difeours impies ofenc prophaner en voîlre 
prcfence ce qu*il y a de plus vénérable & de 
plus divin dans la religion , vous leur predea 
rorcillc , vous les écoutez arec attention , fou- 
vent avec plaifir ; vous leur applaudiflez , ou 
du moins par un fiicncc lafehe oc timide vous 
les authorifez ; quand vous-mefiTics vous ai- 
mez tant a raifonner fur les myfteres de la foy, 
à former des diÆcuIcez fur certains articles , à' 
cenfurer certaines dévotions que la pieufe fim- 
plicité des fidellcs a cftablics , & qu un long 
ufage dans TEglifc a confirmées. Avec cela , 
dis je , peur on prefumerque vous (étiez prefts 
à livrer les mefmcs combats que les martyrs , &L 
à remporter les mefmes viéloires ? 

' Mais vous l’cftes , j*y confents & je le veux* 
fiippofcr : quelle alliance d’ailleurs prétendez- 
vous faire d’une foy de fpcculation avec un© 
infidélité d’aétion ? Qu*cft-ce qu’une foy fte- 
rile & fans œuvres ? l’Apoftre faint jacques- 
ne nous l’a* t* il pas appris , que c’eft une foy 
morte? Et queft-ce donc encore à plu^ forte 
raifbn , qu’une foy fi fainte en ellc'mefme SC 
fi pure , avec une vie coure mondaine & tou- 
te corrompue ? C’eft à dire, qu’eft ce qu’une 
foy qui dans fes maximes combat tous les fens, 
& une vie où vous n.e cherchez qu’à conten- 
ter les fens & qu’à fâtisfaire leurs defîrs les plùs 
déréglez ? Qu’eft- ce qu’une foy^ donc cous les 
principes vont à mortiner les- paffions & à les 
détruite , & une vie qui n’eft employée qu’» 
nourrit les pallions les plus honteufes , qui 
entretenir les plus criminelles habitudes ^ qu’à 
s’abrutir dans h:s plus infâmes plaifics ? C^’eft^ 
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ce (jaünc foy qui ne nous enfcigne que le mé=* 
pris dtt monde & de hous-mcfmes , que le rc- 
Donccmcw aux biens temporels , que- rhumi- 
lité , que la charité , que la patience j & une 
vie où vous n’eftes attentifs quà vous aggran- 
dir dans le monde , où vous ne penfez qu a 
vous diftingucr félon le monde , où vous ne 
ttavaillez qu’a vous enrichir des threfors^ da 
monde ] une vie qui fe palTe en intrigues , en. 
cabales, en proccz, ca querelles & endiflen- 
' lions î JcIailTe un plus long détail que tant de 
fois j’ay. déjà fait en d*autrcs difeours ; & pour 
finir ceîuy-cy, j’en reviens à cet avis important 
^ue donna Jefus-Chrift à faint Thomas , Ôc 
que je vous donne à vous mefraes : Noli effe 
fredului y feâ§delis, Ptefervons-nous des defor- 
dres de l’incrédulité , en nous fouraettant â la 
fby; Soyons fidclles , & foyons-lc d ’efprit Si de 
cœur. Soyons-le d’efptic en nous rendant dociles 
auxvcriccz de la fôy ; & foyons-le de cœur par 
un zélé ardent pour lafoy. Surtout conformons 
noftrevie â noftre foy , & honorons noftre foy 
parnoftic vie. Que la foy foit la réglé de tou- 
tes DOS avions \ que la foy foit le remede de 
tontes nos palTions j que la fôy foit la principe 
de toutes nos deliberations. Heureux lî nous 
croyons ainfi : la foy comme un guide infailli- 
ble, nous conduira dans la voyc du falut , de 
nous fera parvenir à rétcrnclle félicité., que jç 
vousfouhaite, &c,. 
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SAINT ESTIENNE. 

Stephanus plenus gratia & fortitudinc,. facîcbat 
prodigia & £gna magna in populo. 

Xjlieme pleh de grâce ^ de force y faifûlt det 
prodiges ^ de grands miracles parmi le peuple. 
Aux A 61 ;es > chap. 


J L ne faut pas s’étonner , dît fainr Chry foftd*- 
me , s’il faifoic des miracles & des prodiges > 
puifqu’il eftoit plein de grâce & de force. Dans 
l’ordre des decrets & des dons divins , Tun s’en- 
fuivoit naturellement de l’autrej & Dieu ne l’a* 
voit rempli de force & de grâce, queparccqu’il 
en vouloir faire, pour la gloire de l’Evangile & 
de la loy de Jefus^Chrift , un homme de prodi* 
g,es & de mirackâ. Voilà en deux mots le précis 
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routcc que nous avons âujourd'huy à coa- 
fidcrer, & autant qu'il nous tfï poi&bic , a 
imiter dans la perfonne du glorieux iaartyr, 
dont nous célébrons la feite. Arrêtons- nous 
donc là» Chrclticns, 6c n entreprenons pas de 
rien aJjoufter i cet éloge. Ceft le faint Efpric 
mcrracquien cftrautlicur i & il n'appartient 
qu’a loy de donner aux Saints les vrayes louan- 
ges qui leur font dues , parce qu’il n’y a que 
luy , qiù connoiffe & qui difeerne parfaitement 
leur faiarcté. Or vdicy l’idée qu il nous donne 
de celle de faine Eftienne. Il- a efté plein de 
grâce» & en mefœc tempj plein de force. Pléia- 
de grâce dans raccompliflcmcnt de Ton minifte- 
K ^ & plein de force dans la confommation de 
fon martyre» Cette double plénitude , que je 
regarde comme le caradere qui le diftinguc, & 
qui a fait tout fon mérité devant Dieu & de- 
vant les hommes : cette plénitude de grâce 
qoi a fandifié fa vie , & cette plénitude de for** 
ce qui a couronné fa mort ; cette plénitude de 
grâce qui a rendu fa conduite fi irreprehen- 
nblt & fi édifiante , & cette plénitude de force 
qui a rendu fa patience & fa charité fi héroï- 
que : cette plénitude de grâce , en vertu de la^ 
quelle il a efté un parfait rainiftre de l’Eglife 
de Jefos-Chtifti & cette plénitude de force ^ 
en Ycittt de laquelle il a efte non feulement lo 
premier martyr , mais un des plus fervents mar- 
tyrs de Jcfus*Chcift 5 neft'CC pas , mes chers 
Auditeurs , le partage le plus jufte que je puis 
me ptopofer dans ce difeours , puifqvi il cft ren- 
himé mcfmcs & fi clairement exprimé dans 
les paroles de mon texte : Stephanus pUnus 
^mlà O* fonitudine. Vous me demandez quels 
aiudes en particulier a fait iaiüc Eftienae $ 
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TI2. POUR LA PESTE 
TEcriturc ne nous les dit pas , & elle fc conten- 
te de nous alTeûrer qu'il en a fait d'éclatants 
donc tont le peuple a efté témoin : Factebat pro^ 
dtgta ^ figna magna in populo. Mais je rae 
trompe : elle nous dît en parcicuHec les mira- 
cles qu^a fait ce grand Saint , & c'efl: â moy à 
vous les marquer. Elle ne nous dit pas les ma- 
lades qu'il a guéris , ni les morts qu il* a ref- 
furcitez ; mais elle nous parle d'autres prodi- 
ges , qui pour eftre d'une efpece differente , ne 
méritent pas moins le nom de miracles : d'au- 
tres prodiges dont nous fommes encore plus 
feûrs , & qui font plus capables de contribuer 
à noftre édification. Car elle nous dit les ex- 
cellentes vertus que faint Eftiennc a prati- 
quées , les grands exemples qu'il nous a don- 
nez , les fîgnalées viéfoires qu'il a remportées 
fur le monde 5 & tout cela pefé dans là balan*- 
ce du fanduairc , eft au ciefïus des miracles 
mefmes. Elle ne nous dit pas ce qu'il a fait 
d'extraordinaire dans l'ordre de la nature; 
mais elle nous dit ce qu'il a fait de prodigieux 
dans l'ordre de la grâce ; elle nous dit les mi- 
racles de fa fainteté, les miracles de fa fagefle^ 
les miracles de fa confiance , les miracles de 
fbn invincible charité; Revenons donc au plan 
de fon panégyrique , que le faint Efprit mef- 
menous a tracé; Saint Efliennc a eflé plein de 
grâce , & plein de force.. Il a efté plein de 
grâce dans raccompliffement de fon miniflcre ; 
&: je prétends.que cela fcul cfl un miracle de 
lainteté , dont Dieu s'eftfervi , commç vous le 
verrez , pour commencer à former les mœurs 
du chriftianifme naiflant , Stephanus plenus^ 
gratta , c'efl: la première partie. Il a elle plcim 
de force dans la confommatios. de foa xnar* 
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DE SAINT ÊSTIENNE. rrj 
tyrc } & je foutiens que ceU fcul cft , non pas 
DO prodige, mais ploficurs prodiges enfembie, 
qui oat obfcurci tout l’éclat & toute la gloire 
des YcitûS du paganifmc j Ptenus fortitudine^ 
fociehat prodt^la : c eft la fccoiidc partie. Plein 
dcgiacè, iJ a e'difié l’Eglifc j & plein de force, 
il I ravi d’admiration non feulement la terre , 
mais le ciel. Plein de grâce il a condamné 
nos defordres , & plein de force il a confondu 
noftrc lafchcté. Voilà tout mon deffein. Di- 
Tin Efpric, foutenez-moy , afin que jepuilTB 
traiter dignement un fi grand fujet 5 & donnez 
i mes Auditeurs les difpofîcions nccclTaires 
pour profiter des hnpottantes verttez que je 
Tais leur annoncer. C cil la grâce que je vous 
demande par l’interceffion dc^voftrç faintc E- 
poufe â qui ) addrefTe la prière ordinaire. Avs 

Je m’attache au texte facréi & fuivant ta I.Part* 
remarque de faint Chryfoftome , je fais confif. 
ter cettp grâce donc faint EfHcnnc fut rempli , 
dans les deux quaKcez , ou dans les deux con- 
ditions que demandèrent les Apoftres , quand 
il s’agit d’eftablir & d’ordonner ceux qui de. 

Toient faire dans l’Eglifc la fonction de dia- 
cres. Car voicy comme ils en parlèrent à tous 
les difciplcs alTeinblez, ChoififTcz , mes Frétés , 
leur dirent- ils , des hommes qui foient parmi 
vous d’une probité reconnue, & en ihefmc 
temps d’une fagcfTc confomméc ; Confidente , ^ 

hfttres , vires ex vohis boni tefiimonii , plenos 
Spîrîtu é* f^pientid , tpuos conftkuamus 
Juper hos optss. Probité & fageffe , que faint ' 

Hheone pofTeda dans un éminçât degré} Sc 
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qui luy donnèrent non feulement toute l’autho- 
rité , mais toute la grâce donc il eue befoin 
pour s'acquitter avec honneur du miuiftcre qui 
luy avoic efté confié. 

Il ne Tuffifoit pas qu’il cufl pour cela une 
probité véritable-, mais il luy falloit nue pro- 
bité reconnue , une probité éclatante , une pro- 
bité éprouvée , & à laquelle toute l’Eglife ren- 
.dift hautement témoignage. Car c efl: ce qu’ex- 
priment ces paroles , Viros boni tefiimomî, 
Pourquoy ? parce qu’il eftoit queftion d’un 
cmploy auffi difficile & aufîî délicat dans l’idée 
mefmc des -hommes , qu’il eftoit faint devant 
Dieu. Je m’explique. Saint Eftiennc fut choifî 
Augitft, Diacre , & mcfmcs le premier des diacres , Pr/- 
micerhis diaconorum : ainfi l’appelle faint Au- 
guftin. Charge honorable , je l’advouë $ mais 
qui l’cngageoit par une indifpenfabic nccefiîté 
â deux chofes : Tune , d’adminiftrer les biens 
de l’Eglife , dont il eftoit par office le difpen- 
fateur j l’autre de gouverner les veuves , qui 
renonçant au monde , fe confaerpient a Dieu 
dans l’eftat de la viduité. Charge ou la fainteté 
nicfme trouvoit des rifques à courir ; mais ou 
Dieu vouloir que faint Eftiennc fetvift d’exem- 
I pic à tous les ficelés futurs. Développons cecy, 

I mes chers Auditeurs , & tirons-en une des plus 

I fol ides morales. 

I Comme difpcnfarcur des biens de l’Eglife , 

Eftiennc eftoit refponfablc de fa conduite à 
Dieu & aux hommes : première épreuve de fa 
vertu. Car les fidclles alors par un cfprit de 
pauvreté vendant leurs fonds , & en apportant 
îè prix aux pieds des Apoftres ; les Apoftres 
d’ailleurs , comme le témoigné faint Luc , s’en 
déchargeant fur les diacres & leur en lait 
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fâmla difpofition ; & faint Eftienne , entre les 
diacres , ay^nt un titre de fuperiorite , par la 
çrccmincnce de fon rang , PerMe prtmus , dit ChryfofiJ 
de luy faine Chryfoftoinc , uf inter Apoflolos 
htm : il s enfuir qu’il dirpofoit plus abfolu- 
rnenr (|ue les autres des threfors de TEglifc. 

Or cet cmploy , quoy que faint , devoir eftre 
peut plulicurs un fatal écueil ? & pour les 
faints mefmcs une dangcfcurc centation. Eren 
effet, déjà an Apoftre s’y cftoit perdu , & Dieu 
ptevoyoit qu après luy bien d*autrcs s’y per- 
dtoient. Il prévoyoit qu une des playes les 
plus mortelles , dont feroit affligé le monde 
chredien dans la fuite des ficelés , cftoit Ténor- 
me abus qu’on y feroit des revenus ccclcfîa% 
ftiques, qui font proprement CCS biens confa- 
crezpar la pieté des fidellcs pour eftte le pa- 
. irimoinc des pauvres. Ceft à dire , il envifa- 
geoit CCS temps malheureux , où les miniftres 
de l’Eglife dominez & corrompus par une aveu- 
gle cupidité , au lieu de diftribücr aux pau- 
vres ce patrimoine , le difTipcroicnt en fc Tat- 
uibiiantàcuX'mefmcs. Ges temps où Tavaricc» 
rarabitiou , le luxe ayant inondé jufquau 
fauduairc , ce fonds deftiné à la fabfîftance des 
membres de Jefus-Chrift , feroit prophané , & 

! fi ) ofe ufer de ce terme , proftitué à des ufa- 
ges mondains. Dieu , dis- je , prévoyoit ce fean- 
dâlc. Il cftoit donc ncceffairc , adjoufte faint 
Chryfoftomc , qu’à ce fcandale , dont un A- 
poftre reprouvé avoir efté i’autheur , Dieu op- 
pofaftun exemple , qui en fuft le remede & Itf' 
corredif : je veux dire , un homme donc la fi- 
delité irréprochable , dont le parfait definte- 
rclfcmcnc , dont l’cxaétc 6c inaltérable probité 
dans la difpcnfatibn des biens de TEglife > fuft 
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des- lors pour ceux (jui les pofTederoicnt , une 
rcgle vivante & toujours prefence , Sc fervift 
au moins à confondre ceux qui viendroienc 
à fe rclafcher de leurs obligations dans une 
matière auflî cflenticlle que celjc-lâ. Or je l’ay 
dit : c’eft dans cette veûë , que faint Efticnnea 
cfté fufeité de Dieu ; & c eft ce qui fait une 
des principales parties de fa faintetc & de Ton 
éloge. On luy confie le threfor de Tfiglife î & 
il le ménage d’une maniéré qui luy attire non 
feulement l’approbation > mais la vénération 
de tout le peuple de Dieu. A peine cft-il char- 
gé de cet cmploy , que les Grecs ceflènt de 
fe plaindre, qu’on ne murmure plus contre les 
Hebreuxî que fans diftinélion les pauvres, foie 
étrangers , foit domeftiques , font abondam- 
ment fecourus. La charité de ce faint diacre 
fuiïic à tout î Sc avec une vigilance pleine d’é- 
quité , il fournit à tous les befoins d’une mul- 
titude , qui pour eftrc par profeffion pauvre de 
cœur , n’eftoit pas infenfible à l’indigence,, 
moins encore à la négligence de Ceux qui y dé- 
voient pourvoir. 

Ces biens de l’Eglife entre les mains de faint 
Eltiennc ne font donc employez , ni à raffa- 
fier la cupidité , ni à entretenir la vanité , ni à 
fatisFairc la fenfualité; mais il les partage félon 
la mefure de la necellicé. Ils ne deviennent pas 
dans la perfbnnc d’Eftienne l’hcriragc de la 
chair & du fang \ mais l’hericagc de l’orphelin 
& de l’indigent. Efticnne n’en difpofc pas 
comme maiftre , mais comme ferviteur pru-* 
dent & fidelle , qui fe fouvient qu’il en doit 
rendre compte luy- mefme au fouverain maif- 
tre. Ah !. mes Freres , s’écrioit faint Bernard , 
déplorant les defordres de fon fiecle , que ne 
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DE SAINT ESTIENNE. 117 
çms jc Toir l’Eglife de Dieu dans cer ancien 
' lulk, & dans cette pureté de mœurs & de 

difciplinc , où elle eftoie autrefois ! ^is mîhi Bernards 
ittut viiem Eedeftam Dei ^ ficut erat in die» 
hHmtiijuis ! Et itioy je dirois volontiers , toix- 
cté dtt mcfmc zélé que ce grand Saint : que 
ne puis je voir des nommes du caradere de 
faim Eftiennc , pouïveûs des bénéfices de TE- 
glifc l des hommes , comme faint Efticnne , 
plèns de religion & de juftice 5 des hommes 
aulEpctfuadezque faint Efticnne , des obliga- 
liûiis attachées aux bénéfices & aux dignicez 
dont ils font rcveftus s des hommes aufli con- 
vaioew, que ces dignitez & ces bénéfices les 
' engagent a eftrc les peres des pauvres i qu’à 
cette feule condition , il leur eft permis d’y en- 
trer j que l’Eglife a bien cû le pouvoir de leur 
CD conférer les titres , mais qu elle n’a jamais 
puni prétendu leur en donner l’entier & ab- 
folu domaine î quils n’en font les proprietai- 
lesquc pour les autres i & qu’ils n’ont droit 
den recueillir les fruits , que pour les répan- 
dre pat tout où il y a des miferesà foulagcr. 

Que nay-jc la confolation de voir des hom- 
mes pénétrez de ces veritez , & agiflams félon 
CCS principes I C’eft vous , Seigneur , qui les 
formez , CCS dignes fujets : c’eft vous & vous 
fcul , qui pouvez faire revivre dans voftrc E- 
glifc cet cfprit de faint Efticnne, que la cor- 
ruption de rcfprit du monde femble y avoir 
éteint. Si ceux qui joviilTent de ces facrez re- 
venus en comprenoient bien la nature, ilsnçn 
craiodroient jamais afTcz les confequcnces : 
bien loin de s’applaudir d’en avoir la pofTcf- 
fioû , ils gemiroient fous le fardeau d’une telle 
admioiftcârtton i bien loin d’en defircr la plura- 
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lité , ils en redouteroicnt^ncfmcs, pour m’et- 
primer de la forte , la fingulatité & Tunité. 
Pourquoy CCS biens font-ils (î funeftes à^plu- 
fieurs , & pourquoy leur attirent- ils la male- 
didion de Dieu ? parce qu on ne penfe à rien ‘ 
moins qu*au faint ufage qu’il en faudroit faire ; 
parce qu uniquement occupé des avantages 
temporels qu on y recherche & qu’on y trou- 
ve , on s’en fait aux dépens des pauvres une 
matière continuelle de facrilege & de larcin. 

Je dis de larcin , en s’appropriant par une cri- : 
minclle ufurpation , des aumofncs que la cha- 
rité des fondateurs a voit deftinées à l’entre» , 
tien du troupeau de Jefus-Chrift. Et ce/l pour ' 
corriger cet abus que je vous propofe l’exemple 
de faint E/lienne. Exemple contre lequel ni la ^ 
coutume, ni l’impunité, ni l’erreur ne pref 
criront jamais , & qui feul fuffira pour vous 
confondre au jugement de Dieu. 

Non feulement Eftienne en vertu de la com- 
miflion qu’il avoit rcceuë, eftoit chargé du 
threfor de l’Eglifc , mais de la conduite des ' 

veuves qui vivoient fcparées du monde, & ' 

devoiiécs au culte divin, C’eftoit à luy de les ^ 
înftruire , de les diriger , de les confoler , 6c ' 
par confequent de traiter fouvent avec elles , 
de les voir & de les écouter. Or c’eft icy que 
Dieu mit encore à l’épreuve toute fa probité i 
c cft icy que parut avec éclat l’intégrité de fes 
moeurs , & que le témoignage public luy fut 
également avantageux & ncccriairc. Car ne 
vous perfuâdcz pas que la charité , ni mefmes 
que la fainteté des premiers chreftiens le duft 
garantir de la cenfurc , s’il y euft donné quel- 
que lieu. Au contraire , plus le chriftianifmc 
eftoie faint , plus devoit-on cftrc difpofé à con- 
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DE SAINT ESTIENNE. 
àamnct fcveremcnc jurqu’aux moindres appa* 
I mets. Outre que la charité de ces premiers 
ficclcs neftoit pas exempte de conte imperfe- 
ftioa humaine ( car déjà la jaloufic s'eftoit 
gliffee éaas les coeurs; déjà lefprit de diffen- 
tionaroit formé des partis; ) quelque fainte 
que M l’Eglifc , elle cftoit compofëe d’hom- 
mes aiofi quelle l’eft aujourd*h)iy , & Ton y 
jugcoli i peu prés des chofes comme nous en 
jugeons. L'hiftoirc de faine Efticnne ne nous 
le prouve que trop. Il n auroic donc pas évité 
les fâcheux & fioillrcs jugements que l’on euft 
fait de luy, s’il s’eftoit démenti de l’inviolable 
régulante dont ilfaifoit profcflîon. Maisc’cft 
juffement par cette régularité inviolable qu’il 
, fc foutient ; & voicy , mes chers Auditeurs , ce 
que je vous prie de bien obferver. Quoy que 
l'engagement ou fe trouve faint Eftiennc de 
converfer avec un fexe fi foiblc luy mefmc , 
& fl capable d’afFoiblir les plus forts , foit une 
de CCS fondions qui dans tous les temps ont 
donne plus de priie à la mcdifancc ; par un 
effet tout oppofé, Gcftcequi augmente To- 
piaioQ & la haute cftime qu’on a conceûë de 
faperfonne Sa réputation eft fi bien cftablie , 
qw la plus rigide cenfurc eft forcée fur ce 
poindde la icfpedcr. Efticnne à la fleur de 
fon age . & dans l’exercice de fon miniftcrc , 
converfe avec des femmes , diray je fans fean- 
dalc? c'eft peu, fi vous le voulez : diray- je 
fans reproche ? c’eft beaucoup : diray- je fans 
foupçon î c’eft encore plus j mais ce n’eft point 
affez : car il le fait avec honnnut , il le fait 
irec Fruit J il le fait avec une édification qui fc 
communique à coure l’Eglife. Voilà ce qui ap. 
pioche du miracle, Voulez- vous roir , Chref- 
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tiens , de quelle diftin£lioa & de quel poids cft 
cctcc louange pour Efticnne î fouvenez-vous de 
ce qu’ont eû à efTuyer les plus grands Saints en 
de pareilles occafîons. Souvenez-vous de ce 
qu’il en coufta à faint Jcrofmc. C’eftoit un 
homme venerable & par fa dodrinc & par 
fon aufterité , un homme crucifié & mort au 
inonde , un homme dont la vie eftoitunc 
afFreufe & perpétuelle penitence. Toutefois 
quelles perfecutions , quoy-qu* injuftes , ncût- 
iî pas à foutenir ? quels bruits, qüoy-quc mal 
fondez , la critique ne repandit-clle pas contre 
fa conduite ? Malgré les fages précautions dont 
il ufa , dans la dircdion de ces illuftres Ro- 
maines qu’il avoit gagnées à Dieu , de quelles 
couleurs , quoy*que faulTcs , n’entreprit- on pas 
de le noircir ? de quelles apologies n’eût- il pas 
befoin pour jufiifier fon zélé , quoy-que faint , 
& fes intentions, quoy-que pures ? Quelles 
plaintes n’en faifoit-il pas , & comment luy- 
inclme s’en cft-il expliqué ? Chofe étrange , ce 
font fes propres paroles dans une de ks épif 
très 1 Avant que je connufle Paulc , tout l’uni- 
vers fc dcclaroit en ma faveur. Il n’y avoit point 
d’éloge qu’on ne me donnaft j point de vertu 
qui ne fuft en moy ; point de place ou je n’eufle 
droit de prétendre , ju(ques-là qu’on me ju- 
geoit digne du fouverain Pontificat Ante- 
quàm domum fanéÏA PauU nojfem tôt tus in me 
uthîs confonahmt fludia 5 di^nus fumfno facer- 
doîlo decernehar ; dicebar humilis , fanStus , dif- 
cretus. Mais depuis, âdjouftoit-il , que j’ay 
commencé à honorer cette fervantc de Dieu , 
Sc à prendre foin de fon arne, dés-là par une 
bizarre révolution , tout s’eft foulcvé contre 
moj i oti ne m’a plus trouvé 'aucun mérité i 

j’ay 
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DE SAINT ESTIENNH. txt 
)*ayceiré dcftrecc qucjlcftois, & toutes mes 
; I venus m’ont abandonné : Sed pûjiquam HUm ibU. 
1 fn meriio fui eufiitath ccUre cœfi , omnes me 

illuo dtfemre vîrtutes» 

î Que Ycux-jç conclure de là , Chreftîcns ? 

;; vwslc voyez : que comme il a y a rien à <juoy 

,i la ccûfure s’attache plus malignement , qu*à 
i: ce cjui regarde CCS frequens entretiens des mi- 

ilj ûiftrcs de Jefus-Chrift avec fes époufes i rien 
ou il foit plus difficile à un fervitcur de Dieu 
;:! d’avoir pour foy le fufïragc du public , puifquc 
Its Saints meftnes les plus authorifez , tel 
^u’eftoit cütrc les autres faim Jerofmc , y font 
à peine parvenus : auffi n’cft^il rien , où cc 
s'appelle cxadiiûdc de devoir , fainecté de 
■; , mœurs irrcprcKcnfibilité de vie , foit plus nc- 
, | ccfce, & tout enfcmblc plus glorieux, C’eft 
donc là ccqui fait la gloire de faint Eftienn«. 
Carpourquoy cffiil rcfpedc , révéré, canonifé 
parla voix publique , dans un miniftcrc ou les 
autres font fi fujets à cftre calomniez & dé- 
criez ? ah , mes Frères , répond faint Auguftin, 
ne vous en étonnez pas. Ceft qu’il eftoie rem- 
pli de cette grâce qui rend les hommes parfaits 
félon Dieu & félon le monde : Stephmm /w- 
ttm ^lem gm\L C’eft que pour correfpon- 
j drç a cette grâce , il avoir toute la vigilance 
& touy les égards que demandoie rbonneur 
defaprofcffion. Ceft qu’agiffant par le mou- 
vement de cette grâce, il fc comporroieen- * 
vers le fexe dévot comme un homme au def- 
fus de rhumanité, avec la pureté d’un Ange , 

& la modcftic d’une vierge î grave fans afïcc- 
Uuion , prudent fans diffimulacion , mortiHé & 
auftcrc fans dureté , charitable & doux fans foi- 
blelTc. Ceft qu edant fanâifié par l’ondlion de 
Un^Tmel. . F 
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lit POUR LA FESTE 
ccttc grâce , on pouvoir à la lettre dire de lup 
qu'il cftoit cet ouvrier dont parle i’Apoftre > 
qui marche la telle levée » & qui ne fait rien 
dont il puilTe rougir : Operarmm inccnfujibi- 
Utn. Pour cela , reprend faint Auguftin , on luy 
donne la conduite des femmes , & par là il re- 
çoit authentiquement le témoignage qu on luy 
doit , de la plus épurée > de la plus folide , éc 
de la plus confommcc vertu : ytrgo préLponitHr 
fœminis , dy* in hoc tiftimonium accipit integer» 
firrid cnfthatîs. Par là il s'acquiert Tcftime , 
non feulement des domeftiques de la foy , mais 
des étrangers. Par là il triomphe de les enne- 
mis , qui tranfportez de fureur» après avoir fait 
de vains efforts pour opprimer Ton innocence , 
grincent des dents contre luy » parce que tou- 
tes les aceufations dont ils le chargent , fe 
décniifcnt d’elles mefmes , & ne peuvent rien 
contre cet honorable témoignage que luy 
rend malgré eux la vérité : Diffecabmmr cor* 
dihus fuis , é* ftridebunt dentihas in eum. Par 
là , dis je , il triomphe de la calomnie ; & cet 
toit auffi le grand moyen , le moyen unique 
d’en triompher. Car pour continuer à faire de 
cet éloge noftre inftruélion particulière , pré- 
tendre ellte à couvert de la medifance fous un 
autre voile que celuy de l’innocence 5 erperer 
que les hommes nous épargneront , tandis que 
nous ne marchons pas dans les voyes droites ; 
croire qu’on exeufera nos vices par la confîdcra- 
tîon de nos perfonnes : c'q(l nous flatter , Chref- 
tiens , & nous méconnoiflre. Fuflions nous les 
Dieux de la terre , on nous jugera ; & s’il y a 
du foible en nous , on nous condamnera. 11 n’y 
a que la probité , & la probité reconnue » qui 
puüfe efhe au deflus des difeours & des juge- 
ments du monde. 
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DE SAINT ESTIENNE. 115 
VcDons ao déuii , & développons ce potnél 
de morale finatureUemenc enfermé dans mcMi 
fQjec, Âiniî, mes chers Auditeurs , prétendre ^ 
fiu tout dans iefiecleoû nous vivons , échap- 
pei à la malignité du monde par une autre 
vo/e que par celle d'une exaébe & confiance 
tcgulaiité. Pour une femme • pâr exemple, Te 
perCuader quelle pourra fe donner impuné-. 
ment toute forte de liberté , fans que l'on pen«> 
Ici elle, ni qu’on pa|:lc d’elle 5 qu il luy fera 
pennis dentretenir tels commerces qu’il luy 
plaira, fans qu’on en tire des confcquchccs au 
préjudice de fon honneur j qu’elle aura droit 
«aroir dans le monde des liaifons dangereu* 
fc & fufpcftcs , fans qu’on ait droit de s’en 
fiandalifctî & que quoy- qu'elle faffe, on fera 
oiiligc à ne rien croire , à ne rien foupçonner , 

I i ne rien voir i oupluftoft, qu’on fera obligé 

1 à s’aveugler foy-mcfmc pour la fuppofer ré- 
gulière & fage , n’cft ce pas une prétention 
aulE cliimcriquc qu’injufte ? Cependant c eft la 
préremion de tant de femmes mondaines. On 
Tcut avoir tout le crédit de la bonne vie & 
toute la teputatioQ de la vertu ^ fans qu’il en 
ooofte de fc contraindre, ni de s’affujettir â 
aucune règle. Difons mieux : on veut avoir 
tout le crédit de la vertu ic de la bonne vie ^ 
avec toute l’indcpcndance du libertinage & " 
vice. Ainfi verrez-vous des femAcs enga- 
gées dans des focierez que la charité mefme la 
plus indulgente ne peut exeufer , ni favorable- . 
nient interpréter , fc piquer neanmoins d’eftre 
exemptes de reproche , vouloir qu’on les efti- 
ttic telles , trouver mauvais qu’on n’ea con- 
tienne pas , prendre à partie ceux qui en dou- 
qui fe maléd&DC de leurs avions 1 ($c 
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114 POUR LA teste ' 
ocla fous prétexte de robligation que Dieu 
nous impofe de ne jpoint juger. Obligation 
fur laquelle elles font éloquentes » parce qu cl- , 
les y font intcrclTées , fans confiderer que fi 
ce principe avoir toute rétenduë quelles luy 
donnent , les plus honteux defordres règne- 
roicnc tranquiletnent dans le, monde , puif- 
quil ne feroit plus permis d’en condamner Ics- 
apparcnces , qui neanmoins en font tout le 
fcandale, & que les apparences ainfi auebori- 
fées en fomenteroient les plus pernicieux ef- 
fets. Mais ce font» me direz* vous, des juge- 
ments téméraires qu’on fait de moy -, & moy 
je prétends que ce font des jugements raifon- 
nablcs , prudents , bien fonde:^. Ils peuvent cf- 
tre faux : mais dans la conduite peu circonfpcc, 
te que vous tenez , ils ne peuvent eftre tcmc- 
raircs. Car vous devez fçavoir , que tout juge- 
ment defavantageux n’tft pas jugement témé- 
raire s & que fouvent dans la matière donc :c 
parle , moins de chofe que vous ne penfez , 
fuffit pour nous mettre en droit de prononcer. 
Et en effet du moment que vous ne gardez 
pas les bienfcanccs qui conviennent à voftrc 
cftat ou à vollre fexe , & que vous vous don- 
nez certaines libertez qui choquent les lo;x de 
la modeftie & de la prudence fhreftienne, 
vous; juftifiez tous les jugements que je fais de 
vous.’ Si je me trompe , en me fcandaii&nt, 
vous eftes refponfable devant Dieu de mon 
fcandale & de mon erreur. Mais cet homme , 
adjouftez-YOus, dont on me reproche la fré- 
quentation comme un crime , cft l’hominc du 
monde à qui je dois le plus de reconnoilTan- 
cc , Se qui m’a le plus, fcnfiblcmcnt obligée; 

Que concluez* vous de là ? en moins 


DE SAINT ESTIENNE. iry 
kçminc ? en cft-il moins (lan;gcrcux pour vous? 
cncftcs vous moins un objet de paflioa pour 
loy? n’eft ce pas pour cela mefïne que vous 
dcTCzlc craindre, & que ce qui feroit ^ut- ^ 
eftre indiffèrent à i’égatd d un autre , doit a (on 
dgard allarmer voftre confcicncc & vous trou- 
bler ? Ceft en cecy , mes chers Auditeurs , 
plus qaen tout le refte , qu’il faut accomplir 
Icprccepiedc l’Apodrc , lequel nous ordonne 
de faire le bien , non feulement devant Bieu 
qai en e(l le juge , mais devant les hommes 
qui en font les témoins. Provtdentes bona , non Biom, 
mtmtmm Veo ^ feà et mm eornm omnibu$ c, ix, 
htfildtti. Voilà cuquoy faint Eftiennc seft 
lignait, & ce qu*a opéré dans fa perfonne la 
glace dont il eftoit rempli : Stephamts plenus 

Mais allons plus avant. J’ay dit qu en pref- 
cbant Jefus-Chrift , Eftienne avoir fait paroif- 
tte dans fon miniftcrcunc fngeffe toute divine, 

& je n’en veux point d’autre preuve que cet 
incomparable difeours qu’il fit dans la fynago- 
gue , lors que routes les feûcs du judaïfmc s*cf- 
tani élevées courre luy , il foutint feul la eau* 
fc de Dieu & l’honneur de l’Evangile. Vit-on 
jamais dans un difeours tant de dignité avec 
tant de modeftie , tant de véhémence avec tatic 
de douceur , tant de force avec tant d’infinua^ 
tion , tant de fermeté avec tant de charité i & 

Bc fut-ce pas là le plus évident témoignage 
de la haute & fublime fageffe qui réclkirott. 

Avec cela faut-il s’étonner s’il eut le don de ‘ 
perfuader , ou du moins de confondre les juifs 
les plus pafTionncz pour leur loy > Vous cftes 
inÊdellcs à Dieu , leur difoit-il , animé de zélé 
de ne rcfpirant que leur converfion ( car pour 
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rz6 FOUR LA FESTE 
vodre édification , Chrefiiens , foufFrez qaejè 
le rapporte icy en propres termes ce di (cours 
de faine Efiicnne , qui ians contredit ef^ un des 
monuments les plus authentiques du chrifiia* 
nifme ) vous elles infidelles à Dieu , mais je 
n en fuis point furpris. Vous rclTcmblcz à, vos 
Pères. Tel a efté leur aveuglement & leur fort 
malheureux i ainfi ont- ils par leur conduite ir- 
rité Dieu dés les premiers temps. Voyez com- 
me ils trahirent jofeph le plus innocent des 
hommes & la figure du Mcffie , en le vendant 
à des ccrangci'S. Voyez comme ils traiccrenc 
Moyfe , leur legiflateur & leur chef , en mur- 
murant contre fes ordres , en fe révoltant mal- 
gré fes miracles , en adorant un veau d‘or pour 
luy faire infulte : c*eftoitce Moyfe qui Icur pro- 
mertoit un Dieu Sauveur, & ils ne font pas 
crû. Voyez comme ils ont rcccû les prophè- 
tes : en cft-il venu un fcul , qu ils n ayent pas 
pcrfccuté ? dites- moy celuy dont ils ont épar- 
gné le fang : & neanmoins ces prophètes 
toient les députez de Dieu , ôc leur annon- 
çoientla venue du Chrift. Il n*cft donc pas fur- 
prenant, concluoit Eftienne , que leur mau- 
vais exemple vous ait féduics. Mais ce que je 
déploré , c’eft que vous ne vouliez pas enfin 
ouvrir les yeux ; que vous ne profitiez pas de 
. leur malheur , & qu’au lieu de vous rendre 
fages par la vcûc des chaftiments que Dieu a 
exercez fur eux , vous rempliffîcz la mefurc 
de leurs crimes , & vous deveniez encore plus 
coupables qu’eux : car ils n’ont fait mourir 
que les prophètes & les précuïfcurs du MeflSe ; 
Sc vous avez crucifié le Mcfiie mefme , & le 
Dieu des phophetes. C’eft ainfi , dis-je que faint 
Eftienne prefioit les juifs , fans qu’aucun d’euac 
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DE SAINT ESTIENME. ixy 
piift {é(î(lct a la fagcfife & à refpcit divin c^ui 
parloit en luy : £/ nm ptermt refifter£ ASi,c,€» 
fitm (ÿ fpirimi qui loquebâtur. S’il çuft dit 
tout cela avec fierté , & d’uac manière impe- 
rleufe) en les coaraincatit mefmes par Tes rai* 
fooS) il les auroit aigris : mais parce qu il eftoit 
plcia de fageffe, il accompagnoic cour cela de 
tam de grâce , de mcnagcmcnc , de refpcâ: 
pour leurs perfonnes, quilmonftroit bien que 
ceftoit en elFcc la fageffe qui parloit par ik 
bouche. Viri frutres ë* pf*>tres , mdite ; Mes ihld, c. 
Frères, adjouftoit il , écoutez-moy j c’eft pour 
To/lrc iàlut que Dieu m’infpire le zclc dont je 
fuis touché. Je ne fais , ni un Inconnu , ni un 
Ktanget à ?oftre égard. Je fais profefiion de 
la mefmc foy que vous. Je fuis comme vous 
de la race d‘ Abraham. Je vous honore tous 
comme mes pcrcs i mais encore une fois ne 
niéptifcz pas ma parole. Rendez vous â mes 
rcmooftranccs , & ne rc jettez pas la grâce que 
Dieu vous of&c par mqnminiAcre. U parloit, 

Chreftiens , comme un Ange du ciel fes en- 
nemis mefmes appercevoient dans fon vifage 
jeae fçais quoy de celefte : Et mtftebantur vul- 
tum tmqHàm vtiUum Angelt ftamts inter 
i//w. Mais enfin parce qu’il en voit quelques- 
uns, malgré de fi falutaircs avertiflements , 
perfifter dans leur incrédulité , fon zélé s’en- 
flamme , & il en vient aux reproches & aux 
menaces. Dum ctrvice ^ heircumeifis cordi^ . 
hns , voi femper SpiritHlfmHo refijtkis. Allez , * *^'7 

ames indociles, clprits durs, cœurs incirconcis, 
vous eftes parvenus au comble de l’obftina- 
tion , & il n’y a rien à attendre de vous qu’une 
éternelle rcfiftancc au faint Efprit & à la vérité. 

Hé bien, conftmcz-vous dans voftre malice > 
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\i% POUR LA PESTE 
achevez ce que vos Pères ont commcncéî 
foyez des reprouvez comme eux : Skut piè- 
tres 'uejlri y ita ^ 'vos. Autant de foudres , mes 
xhers Audiceurs, qui partoient de la bouche 
de faine Efticnne , tandis que les juifs confon- 
dus demeuroient dans le filence : poarquoy ? 
parce que c*cftoic la fagefle , non pas de Thom- 
me , mais de Dieu qui s’expliquoit par lorga- 
nc de ce fervent prédicateur. 

Or à combien de pécheurs pourrois je ad- 
drefler ces reproches qu Eftienne failbit à une 
, nation aveugle & rebelle ? Il y a (î long tempS) 
Chreftiens , qu on vous prefehe dans cette chai- 
re les vericez du faluc : Dieu vous a envoyé 
des miniftres de fon Evangile , qui vous ont 
mermes perfuadez 5 des prédicateurs éloquents 
& touchants » que plulieurs ont écoutez avec 
fruit. Si donc il y avoir icy de ces cœurs in- 
domptables & inflexibles > de qui faint Eflien- 
ne parloir » Dura cervice ^mcircwncîfis cor* 
dtbm : pourquoy , leur dirois* je , vous obftincz- 
vous à ne pas ibrrir de voftrc defordre i & 
pourquoy oppofez-vous aux faintes maximes 
de la fagefle chreftienne dont on a foin de vous 
inftruire , une faufle fagefle du monde qui cfl: 
ennemie de Dieu ? Car voilà y hommes du 
fîecle, ce qui vous endurcit & ce qui vous 
perd. Comme les juifs vouloicnt eftrc fages 
îelon leur loy & non pas félon la loy de Jefus- 
Chiifl: , vous voulez eftre fages félon le mon- 
de , prudents félon le monde , intelligents 9 
prévoyants , habiles félon le monde : vous 
voulez accorder JefusXhrifl avec le monde, 
fon Evangile avec les lôix du monde , fon cf- 
prit avec l’cfprit du monde. Tout convaincus 
que vous elles de vos devoirs envers Dieui 
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DE SAINT ESTIENNE. iif 
XKis ac pouTCz vous rc{bu Jrc à aller contre le 
txim du monde , tous craignez la cenfurc 
do moode , vous vous faites une obligation fie 
mie Qcccilîié de vous conformer aux ufages du 
iDoode, & de vivre comme on vit dans le 
inoDic. Tel eft le principe de ccrtc dureté de 
crm, qui comme un obftaclc invincible ar- 
tefte Tolhc couverCon. Or penfez-vous que 
tes ]uifs foulerez contre Jefus-Chrift , & donc 
fcbî Efîicnnc avoit entrepris de combanre l’in- 
fciîli’i, fulTcar p' us coupables que vous dans 
1cm mdardflcincnt & dans leur impcnirencc ? 
Je foDDcos moy , que voftre cndurcilTcment 
eÔ fans comparaifon plus airaincl , & que 
par mille cnàoits . leur impcnirencc a dû pa- 
raillre devant Dieu plus cxcufablc & plus par- 
dûQoabie que la vofhc. 

Non, mes chers Auditeurs, ne nous flat- 
ICQS point : ces juifs que faint Efticnne a con- 
fwdas , quelque idée que nous en ayons, cf- 
twent moins infidcllcs que nous. Us pcchoienc 
par an faux zèle de religion , & nous péchons 
par un fonds de libertinage qui va fouveoe 
/ûfqu à l'irréligion. Ils fer moieni leurs oreilles 
le leurs coeurs à la parole de Dieu , & nous 
par un outrage encore plus grand , nous n’en- 
tendons cctrc parole que pour en eftre les cen- 
fears & les prévaricateurs. Ils rcfîftoicnc aa 
hint Efprii, mais dans un temps ou le faine 
l prit cftoit à peine connu : noftre confuGon cil 
que ce divin Efpric ayant rempli tout Tunivers 
de fes lamicres & fandifîé le monde par fa vc- 
Bac, il trouve en nous la mefmc rcGHancc ; 5c 
qu’aptes les merveilleux effets 5c les prodigieux 
cnaDgcmcDis , dont Ton adorable mi/llon a cf* 
ic filivic > 00 puilTc cacorc noos dire ; 
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X30 POUR LA FESTE 
femper Sptrittiî fanclo refi/ihis. La fourcc de 
ce dérèglement , je le répété , c’eft cette mal- 
heureufe fagclTc du monde dont nous Tom- 
mes prévenus. Car avec cela il eft impoflible 
que Dieu Te communique à nous > puifque 
cette Tageflc du monde , félon faint Paul , eft 
unefage/Te charnelle , & que Dieu eft un pur 
efprit. Tout ce que Dieu opéré en nous , cette 
fageffe du monde le détruit : Dieu nous éclai- 
re , & cette fagelTc du monde nous aveugle i 
Dieu nous anime & nous excite , & cette fa- 
gelTe du monde nous rend froids Sc lafehes i 
Dieu nous donne des defirs de penitence > & 
cette fageffe du monde les étoufte^ 11 faut dooCjs 
(i je veux que TcTprit de Dieu agifle en moy,. 
que je renonce à cette fauffe fageffe , & que la 
première règle de ma conduite Toit la fageffe 
tvangelique. Non » je ne veux plus vivre fc* 
Jon les loix de cette fageffe mondaine que Dieu 
reprouve. Non feulement je detefte les folica 
du monde > les^ extravagances du monde , 
mais la fageffe mefmc du monde : car ec 
monde ennemi de Dieu , eft reprouvé jufqucs 
dans fâ fageffe , & fa fagcfle prétendue eft fou 
defordre capital. S’il affedoit moins d’eftre fa- 
ge , tout monde qu’il eft , il feroit moins cor- 
rompu , puifqu’il eft évident que fa plus dan- 
gereufe corruption vient de l’orgueil que luy 
infpire la fageffe dont il fc pique. Je veux donc 
en m’attachant pour jamais à la maxime de 
l’Apolhc, devenir fou felou le monde, pour 
cftrc fage félon Dieu ; paffer pour infenfé aux 
yeux du monde , afin d’eftre fîdcllc Sc chref- 
iieh aux yeux de Dieu : Si quî$ 'uidefur fapîens 
effe in hoc ÇacuIo , flultusi fiat Ht fit fapiens. Re- 
venons à l’éloge de faine Efticunc, Vous l’avez: 
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^ DE SAINT ESTIENNE. J31 
m plein de giace dans raccomplilfemenc de 
foQ mimfterc \ voyez4e maincenaiic plein de 
force dans la confommacioa de Ton marcyie. 

Ced le fujec de la fécondé partie. 

un payen qui Ta die *, & la feule raifon 1 1. 
kmaioe , independemmenc de lafoy , luy a Partie 
fofi pour le comprendre : il a’y a point de 
Ipcdaclc plus digne de Dieu , qu un homme 
aw prifes avec la mauraife fortune , & qui 
iiioQiphe pat fa conftance de fes difgraccs & 
ic fes malheurs : En [peBaculum ad quod, ref Senec, 
fifiât ittttntHS operi fito Detu , 'Vtr compofipus 
mmêldforfuna. Je puis , Chreftieos , pour d a 
gloire de noftre religion , enchérir fur la pen- 
6c de ce philofophc > & vous faire voir dans 
la perfonne de faint Eftiennc un fpcditacle en- 
core plus di?in ; je veux dire , un homme non 
pas umplcmcnt aux prifes avec la mauvaife 
fortune , mais livré à la cruauté & à la rage de 
tout un peuple . qui Taccable de coups , .& 
dont il triomphe par fon héroïque patience. 

Un homme vainqueur de roy-racfmc , & qui 
fuperieur à tous les fentimenesde la nature , 
triomphe de la haine de fes ennemis par fon 
héroïque charité. Deux miracles où noftre 
Saint a fait éclater cette force dont il eftoie 
rempli : P tenus fortitudim , faciehat prodigia^ 
é magna in pôpulo. Deux prodiges dignes 
de raccention de Dieu : SpeBacuLum ad quod 
refficiat tntentus operi fuo Deus, Le prodige de 
la patience de faint Eftienne dans les 
circonftanccs de fa mort , & le prodigué fa 
charité envers Ics authcurs de ifa morri Or>fi 
ces deux prodiges ont fervi de fpedacle 

M I 
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z^z POUR LA FESTE 
pouvez- vous , mes chers Auditeurs , eftrc alTez 
atccncifs à les contempler , tandis que je vous 
les propofe comme des modclles qui doivent 
vous inftruire & vous édifier ? 

Saint Mienne cft le premier qui ait (buf- 
fert la mort pour Jefus-Chrift î c*eft à dire 
qu’il a efte le premier témoin de la divinité de 
Jcfus-Chrill , le premier confefleur de fon 


- ; 




lïom , le premier martyr de fon Evangile , le 


premier combattant des armées de Dieu , en 
un mot le premier Héros du chriftianifme & 
de la loy de grâce. Ainfi rEglifc le rcconnoift- 
clle dans la folemnicé de ce jour. Et afin que 
vous ne penfiez pas que cette primauté fôit un 
vain titre , qui n’adjoufte rien au mérité du fii- 
jet ; fouvenez vous de ce qui arriva en figure 
au peuple juif, lors que pouefuivi par Pharaon^ 
il fe trouva réduit à la neccllîcé inévitable de 
traverfer la mer rouge pour fc délivrer del’op- 
prcfïion & de la fcrvicudc des Egyptiens. C’eft^ 
faint Chryfoftome qui fait cette remarque.. 
Moyfe par une vertu divine , ayant étendu fa 
main fur les eaux , les avoir déjà <^;vi fées, & 
moflftroic aux irraëliccs dans la profondeur de 
eccabyfmcqui venoit dc s’buvrir à leurs yeux^ 
le chemin qu’ils devoicnc prendre & qui les de- 
voit fauver.. Toutes les tribus eftoient rangées 
en ordre de milice : mais quelque confiance 
qu’ils eufient tous dans la pïoteârioa de leur 
Dieu y chacun frcmilîbit à la veuë de ce parta- 
ge y les flots élevez & {ufpcndus de parc ÔC 
d’autre faifoient trembler les plus hardis. Que 
faiç Moyfe ? pouf les raflcûrec & les fortifier^ 
il marche le premier il entre dans ce gouffre 
affreux, le franchit , arrive hcuceufemeiit à' 
l’autre bord , détermine par foa cx!Cin£le&: 
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DE SAINT E5TIENNE. 
pir fon intrcpidité tout le refte du peuple à le 
faivre: figure, dont voicy Taccornipliiremcnc 
daiwfaintEfticnnc. Le Sauveur du monde ejui 
fut fouYcrainemcnt & par excellence le con- j 

duâteur du peuple de Dieu , mourant fur la 
croix, avoir ouvert à Tes élus, pour arriver < 

au terma du parfait bonheur , une voye âufli 
difficile que nouvelle , fçavoir la voye du mar- 
tyre, qui félon la penfee des Pères , devoir fai- 
te par rcffafion du fang , comme une efpecc 
de mtr rouge dans l’Eglifc. Un nombre infini 
dcchrçfticDseftoit deftiné à cfTuycr, fi je puis 
parler de la forte, lepaffage de cette mer j ) 

mais parce qu’ils cftoiettt foiblcs , il falloit les 
encouragée & les foutenir. Qu’^a fart Dieu , ou 
plufbft qu'a fait faint Efticnne fufeité de Dieu 
pour eftre leur chef après Jefus Chrift ? comme 
un autre Moyfe , il s’expofe le premier , il mar- 
che à leur telle , il les attire par fon exemple 
en leur faifam voir que la mort endurée pour 
Dieu, que la voye du fattg répandu pour le 
nom de |efus ClTrill , cft un chemin fcûr qui 
' conduit a la gloire & à la vie : & voila ce qui 

I luy acq^c la qualité de Prince des martyrs. A- 

prds luy tous les autres font devenus inébranla- 
bles , & les plus fangl antes perfecutions ne leS i 

ont point étonnez : mais ils marchoient fur les , 

pas de faine Efticnne j c*e(loic faint Efttenne ! 

flui les animoit tous j & s’il m’eft permis de le ‘il 

dire , ils parricipoient tous i la plénitude- de 
force : pUnm forntudine. 

Ce n’cft pas allez : outre qu*il fouffre le pre- 
raicr , il foulFre de tous les genres de martyre 
ïû des plus cruels. Car on le condamne à ellre ( 

\ lapide : fupplicc- pteferit pour punir le plu$ j 

; grand des aimes , qui fut k bdafphefmc coDEse 
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134 POUR LA PESTE 
la loy , dont on accufoic Eftienne. Qae dis )e? 
ce fupplice eût quelque chofc encore pouc 
luy de fingulicr , & le voicy : au lieu d*y pro- 
céder dans Tordre & félon les formes de la 
juftice , on le fait avec emportement & avec 
ASi, r.7, fiircur r Et impetum fecerunt manimher m 
* eum. On fc jette fut ce faint Diacre, on Tou- 
trage & on. Tinfulte , on Tentraifne hors de la 
ville y & là fans nul fentiment d’humanité , 
après avoir déchargé fur fon facré corps une 
grefle de pierres > on le laille expirer dans les 
plus violentes douleurs. Que vit-on jamais de 
plus barbare l mais auHl vit- on jamais rien de 
plus furprenanc que la patience de cet illudre 
martyr ? fous cette grefle de pierres il demeu* 
re ferme & immobile ; il conferve au milieu 
de fon tourmait toute la tranquillité & toute 
la paix de foname il s’entretient avec Jefus- 
Chrift , il luy recommande les befoins de l’E- 
glife , il penfe à la coaverflon de Paul. Quel 
miracle de force I il eft: (î grand , que le Fils de 
Dieu en veut cftte luy-mcfme fpcàateur. Car 
c eft pour cela quil fe lève de fon throfnc & 
que touché de ce prodige , il fe tient de bout 
Ihlâ^ ponr le confiderer : Vtdeo cœlos apertos y é* 
Filitim hominis flantem à Dextrts DeL II ne fc 
lève pas , dit faint Ambroife , pour compatir à 
faint Eftienne y une fl heuieufe mort n eftoit 
pas un objet de compaffion : mais il fe lève 
pour voir combattre Ion fervitcur, dont il re- 
garde la patience comme fon propre triompher 
Surgit exultans de viÜoria famuli fui , é» illsus 
patientUm fuum ducens trlumphum^ Il fc lève 
pour eftre plus preft à recevoir dans le fein de 
la gloire ce généreux athlète de la foy : 
gtt ut paraÜQY pt uà coronmdum êthUtutn* Cat 
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DE SAINT ESTIENNE. 
bien icy Seigneur > que ,vous verifiaftes 
a la Ictcrc ces paroles iu pfeauma : Pofuijli in pfnL 
tafitt (jus comam de lapide pretiofi. Les jui& 
accabloienc Eftienne de pierres > & vous vous 
feivlez de ces pierres pour le coucopuei. 11$ 
toy CQ faifoienc un fupplice , & vous luy ea 
hiki un diadefme d’honneur. Leur cruauté 
fcnibloit cftrc de concert avec voftrc magniiS- 
ctBce i vous vouliez mettre fut fa tefte une 
couioaoc de pierres prccicufes , & ils vous en 
fouraiffoient la matière. En effet , quelles pier- 
res Furcat jamais plus precieufes , que celles qui 
produifiieiiî à l’Eglifc ce premier martyr de 
iiüdre religion 

Or pour nous appliquer cccjr , Chreftiens 
fçâvcz-YOus ce qui ri afflige ? c cft la compa- 
nifon que je fais de noftre lafeheté avec cctre 
force héroïque de faint Efiienne» Je dis de 
ooilre lafeheté ^ foie dans les maux de la vie 

r e nous avons à fupportcE y foit dans les biens. 

nt nous avons a ufer > puifque dans l'un 8c 
dansrautïc eftai nous la faifbns également pa- 
roiftre. Car voila mes chers Auditeurs , ce* 

Î ae nous devons aujourd’huy nous reprocher 
evant Dieu. Saine Eftienne avec un. courage 
invincible a foucenu le plus rigoureux mar- 
tyre , & nous dans les moindres épreu ves nous, 
témoignons des foibleiTes honreufes : une le- 
gere difgrace , une contradidion, une humi- 
liation nous fait perdre cœurv & de là vien- 
nent ces abhatements » ces chagrins > ces impa- 
tiences & CCS defcfpoirs où noftre vie fe pafte.. 

De là CCS troubles qui nous agitent, qui nous 
dcfolcnt , qui nous oftent toute attention à nos 
devoirs les plus cfTenticls , qui nous caufenc. 
de mortels dégoûts pour les plus faints cxeici- 
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13 ^ POUR L A FESTE 
CCS de la pieté , qui nous mettent dans une cf- 
pccc d’impuilTance de nous élever â Dieu , qui 
ébranlent jufqu’aux fondements de noftre foy , 
& qui nous font non feulement croire que Dieu 
nous abandonne , mais fouvent douter s’il y a 
un Dieu & une providence : ne confideranc pas, 
aveugles & infenfez que nous fommes , & ne 
▼oyant pas que c*eft par là mefme que nous de»- 
Tons eftrc convaincus qu*il y a un Dieu qui 
nous gouverne & une providence qui veille 
fur nous , puïfqu'il eft vray quà noftre égard, 
comme à l’égard de faint Efticnne , les perfe- 
cutions & les croix font la« precieufe matière 
dont noftre couronne doit cftre formée 5 que 
fans cela le Royaume de Dieu ne feroit plus 
cette place de conquefte qui ne peut cftre cm* 
portée que par violence j que c’eft pour cela 
que nous fommes les enfants des Saints , & 
que nous n’avoqs pas encore refîfté comme eux 
jufqu’à verfer du fang. 

Tel eft , dis je , le premier fujet de ma dou- 
leur , & voicy rautre encore plus couchant. 
Saint Eftienne plein de force a triomphé des 
tourments & de la more } & nous tous les jours 
nous fommes vaincus par lamollcftc, de par 
les douceurs de la vie. Ah , mes Krercs , difoit 
faint Cypricn , parlant au peuplcde Carthage , 
il eft bien étrange que la paix dont jouit pre- 
fentement rEglifc , n’ait fervi quà nous cor- 
rompre & à nous pervertir. Tant que la per- 
fccution a duré , nous eftions vifs & ardents j 
mais maintenant que le chriftianifmcrefpirc >, 
nous languilTons. Nous n’avons plus à com- 
battre que nous mcfmes , & nous fuccombons j 
nos vices four nos feuls peiTccuteurs , & nous 
Icoit cédons, C’éft Toylivecé qui nous a&ibiic ^ 
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DE SAINT ESTIENNE. 137 
c’cft k profpcrité qui nous rclafchc , c’cll le 
pkifir qui nous enchante : Et nnnc frm^unt Cÿfr^ 
m , juos belU mn vkerant. Je vous dis de 
mcfmcs , mes chers Auditeurs : noftrc confu- 
iiûQ cit, que la foy ayant efté dans les martyrs 
Tidoneufe de la barbarie & de rinbumaoité , 
elle foie aujourdhuy dans la plufparc des 
chielliens efclavc de la volupté & de la feo- 
fuaüté. Car il faut Tadveiier & en rougir , on 
Be Içaic plus de nos jours ce que c’eft que la 
force chceilieane \ on ne penfe pas feulement 
àirctoau péché i on ne fe met pas mefmes 
Cû defeofe contre l’iniquité du fieclc.' Des crois 
concinis du fa lut que l’Apoftce nous marque , 
iedemon , la chair & le monde , le plus redou- 
table ceft U chair : mais bien loin de la crai- 
tet en ennemie , on la flatte ou l’épargne , on 
la nourrit , autant qu’il ell poflible , dans les 
délices, & l'on fe trouve enfuite honreufement 
alfervi & livré à fes defirs impurs. Le plus ar- 
tificieux , c’eft le démon ; & bien loin d’eftre 
ttgarde contre luy , on eft d’intelligence avec 
ky, ou fcplaiftàcn eftre tenté, ou pluftoft 
on fe fufeite à foy-mefme des tentations plus 
dangeteufes que toutes celles qui viennenr de 
ky. Le plus contagieux ccfl le monde; Sc 
bien loin de le fuie , on le recherche , on l'ido- 
kftrc , on en veut eftre approuvé & applaudi , 
ou fc fait un mérite de s’y attacher. Ces armes 
fpirituellcs donc le mcfme faint Paul vouloic 
que nous fufîîons revcftus pour repoufler des 
ennemis (i formidables ; c’eft à dire ce bou- 
clier de la foy , cette cuirafle de la juftice , ce 
glaive de la parole de Dieu , on fe rend touc 
cela inutile , parce qu’on n’en fait aucun ufa- 
ge. Ces moyens eftablis de Dieu pour fe for- 
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POUR LA FESTE 
cificr contre les attaques & les rufcs du tentai 
teur , c’efl à dire la peniteace , la vigilance, la 
perfeverance dans la prière & dans les bonnes 
oeuvres , ne nous fervent à rien , parce qu’on 
reFufe de les prendre > on fe rebute de tout , on 
s’ef&ayc de tout > les moindres difHcultez font 
des montres pour nous , 6c de fpecieux pré- 
textes pour ne rien entreprendre , ou pour 
tout quitter. Ce n’eft pas qu’on en ait des re* 
mords i ce n’eft pas qu’on ne s’apperçoive bicu 
que le rclafchemcnt où l’on vit, eft direfte* 
ment oppofe à refprit de l’Evangile : mais on 
j(c contente d’en aceufer fa foiblciîe , fans l’im- 
puter jamais à fon infidélité ni à fa malice. 
Voftre foibleile , mon cher Auditeur ? & à qui 
eft* ce de la vaincre qu’à vous-mefmc ? Or 
quelles violences vous faites* vous , quelles vic- 
toires remportez* vous ? Vous eftes roiblc dans 
les moindres rencontres j mais que feroit* ce 
donc s’il falloir rendre à voftre Dieu le té- 
moignage que luy ont rendu les martyrs ? au- 
riez vous le courage de (bulFrir comme eux j 
& pour juger fi vous l’auriez alors , l’avez vous 
dés à prefent ? fi vous ne l’avez pas y eftes- vous 
chreftien ? fi vous l’avez , que ne le faites- vous 
voir dans les occafions que Dieu vous en four- 
nit ? Ç’eft là ce que faint Efticnne vous prefehe; 
& je vous annonce moy , que quand la voix de 
fon fang ne le diroit pas , les pierres dont les 
juifs le lapidèrent , vous le feront entendre mal- 
gré vous dans le jugement de Dieu : Dico va- 
bis , lapides clamahunt^ 

Je dis plus : parce que faint Efticnne cftoit 
plein de force , j’adjoufte qu’il a triomphé d’iiii 
autre ennemi plus difficile encore à vaincre que 
la mort » qui eft la paillon de la vengeance, 
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DE SAINT ESTIENNE. 13? 

& voilà le prodige de fa charité. Si je vous di- | 

fois qu’il s’eft contenté de pardonner à fes en- 
nemis , en ne leur voulant point de mal, peut- , 

cfttc vous flatteriez vous d’accomplir auflfl. bien ‘ , 

luy la loy de la charité parfaite. Car c eft , j 

dans je (lylc du monde , a quoy communément | 

on la réduit. Cet homme m’a offenfé & je luy 
patdotJïic ; mais qu’on ne me demande rien 
davantage. J’oublie l’in jure qu’il m’a faite , ; 

mais qu’on ne me parle point de luy. Je ne j j 

luy feray nul tort , mats qu’il n’attende de mt^ î 

nulle grâce. Phantofme de charité, dont on fc /| 

lailfe aveugler jufqu’à s’en faire une faulfe j 

confcicDCC. Mais quand pour vous détromper 
dune etreor (î pcrnicicufe , je vous dis que .] 

faint Efticimc a voulu du bien à ceux qui le 
lapidoient} quand je vous dis qu’il les a aimer »';■ 

jafqu à fc faire leux intcrcclTcur auprès de Dieu, 
jüfquà prier Dieu pour eux avec plus de zélé 
que pour luy-raefmc, jufqti'd leur obtenir par 

fou crédit des grâces infignes , qu’avez vous 
à repondre , & que pouvez- vous oppofer à cet 
exemple îOuy, mon cher Auditeur, c’eftà 
cet exemple que j’ en appelle de toutes les maxi- 
mes que vous infpirc le monde, pour vous 
juftificr à vous-mcfme vos vengeances. Saine 
Efticnne a aimé Tes ennemis : il n’a voit garde 
de les haïr, dit fainr Auguftin j car il fçayoic j 

qu’il leur eftoie redevable de toute fa gloire , 
k que c’eftoit pat eux que le Royaume du ciel 
luy eftoit ouvert : J^efeiebett ih imfci , per Augufi^ 
juos fibi videbat regnî eœleftts ml»m aperiri. 

Si vous agiflîcz dans les vcûës de la foy , ce 
fcul motif fufBroic pour étouffer tous les reffen- 
riments qui fc forment dans voftre cœur. En 
effet, cet homme que vous prétendez cftrc \ 
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140 POUR LA PESTE 
voftrc ennemi , ccc homme qùi vous a pique , 
qui vous a raille , qui vous a décrie & ca- 
lomnié 5 cet homme qui vous a rendu & qui 
vous rend fans cclTe de mauvais offices , cft 
ccluy que la providence a deftiné pour eftre 
un des inftrumcnts de voftrc fa lut , poureilrc 
un moyen de voftrc fandifîcarion , pour fer- 
vir à vous faire pratiquer ce qu il y a de plus 
méritoire &c de pKis faiirc devant Dieu. Or en 
cette qualité , quoy-que d*aillcurs voftrc en- 
nemi , n’eft'il pas jufte que vous faimicz, & 
mefmes que vous le rcfpcélicz ? Non feulement 
faint Efticnne a aimé fes pesTecuteurs ; mais il 
les a aimez parce qu*ils eftoient fes pcrfecu- ' 
teurs. Que font les juifs en le lapidant ? écou- 
tez la penfée de faint Fulgcncc, , qui vouspa- 
roiftra auili folide qu’ingenieufe. Efticnne, die ; 
ce Père , comme premier martyr du chriftianif- ' 
me , cft une des pierres vivantes , dont Jefus- 
Chrift commencer baftir fon Eglifej & les 
juifs qui font eux- mefmes des coeurs de pierre , 
frappant cette pierre myftcricufc , en fout fortii 
les étincelles de la charité & de l’amour divin : ' 

Dùm Upidei juddi Stephff-num percutirnt , 
ex eo rharirarh êUcïunt, Excellente idée d’une 
charité vrayemenc chreftienne. Aimer ceux 
qui vous font du bien , ceux qui font dans vos 
incerefts , ceux qui vous fervent & qui vous 
plaifcnt , c’eft la charité des payons , & pour 
cela il ne faut point avoir recours à l’Evangile : 
mais aimer ceux qui vous haïftent , ceux qui 
vous perfecurenc , ceux qui vous oppriment » 

& les aimer loi\s mefmes qu’ils travaillent avec 
plus d’ardeur , & qu’ils font plus obftincz à 
vous opprimer, c’eft la charité du chrefticn , 
c’eft l’cfprit de voftre religion , c cft ce (^ui doit 
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DE SAINT ESTIENNE. 141 
j Toos difcerncr du juif & de Tinfidclle. Sans 
ccrtc charité parfaite , donc Jefus-Chrift à efte 
1 le raodcllc & le leginatcur , en vain feriez-yous 
aafli mortifie & aufE au Aère que les plus fer- 
Ycnts religieux : pour un homme du monde 
comme vous , voilà en quoy confîftc voftrc 
c^eocicllc auAecité & yoAre première mortifi- 
cation, - • 

Ah ! Chreftiens ,-nadmircZ'Vous pas ju(^ 
QUOI! va la force ‘de ce prodigieux amour 
ûEfticnne pour fes ennemis ? Pendant qu ils le . 
lapident, il intercède pour eux, il demande 
grâce pour eux , il plaide leur caufe , & il la . 
plaide lî éloquemment , dit faine Auguftin , 
qu'il paroift bien que c’eft la charitd mcfmc 8C 
le faint Efprit qui parle par fa bouche. Seig- 
neur, s écrie- 1 il, ensaddreffant au Fils de 
[ Dieu, ne leur imputez pas ce péché : c’eft vous 
I mefme qui fur la croix m*avcz appris par vof^ 
j IK exemple à tenir ce langage ; & je ne crains 
point que ma prière , en faveur de ces malheu- 
reux, Toit téméraire & prefomptueufe , puif- 
quclle eA conforme à la voftrc & fondée fut 
la voftrc II cft vray que leur crime eft grand 5 
mais fou venez- vous que vous avez prié vof- 
tte Père pour la rcmiflion d’un crime mille 
I fois encore plus grand : car vous eftiez le maif- 
tre , & je ne fuis que le fcrvitcur & le difciplc, 
fay donc droit d’efpercr que puifque vous 
avez vouS'mcfme jugé digne de pardon l’at- 
tentat & le dcïcidc commis dans voftrc ado- 
rable perfonne , l’outrage qu’on me fait au- 
jourd’huy ne fera pas irremiftible ; & qu’aprés 
que vous avez <üt pour ceux qui vous cru- 
eifioient , Pater dimitte illls , je puis dire 
pour les autheurs de ma mort , Dornme ne 

, Digitized by Google 


I4t POUR LA TESTE 
ftatuas illis hoc peceatum. C'cO; ainG ^ue k 
charité de faint Edienne cherche à excufer 
& à difculper fcs ennemis. Cela tous paroift 
héroïque ; & moy je foutiens que cct hé- 
roïque bien enrendu » n*e(l point un Gmple 
confeil , mais un précepte -, &\ que fi vous 
ne priez Gncerement Sc de bonne foy pour vos 
plus cruels ennemis , il n*y a point de falvu; 
pour vous. N*cft ce pas ce que vous enfeigne 
TEvangile , & n y avez- vous pas lu cent fois 
Matth. CCS paroles G exprefles : Orate pro perfequen» 
tibus vos , ut Jitîs filn Patris veftri : priez 
pour ceux qui vous outragent , aGn que vous 
Jeyez les enfants de voftrc Pere celefte ? Pou*- 
yoit-on vous déclarer ce poinéf en des ter% 
mes plus forts ? n*c(l-ce pas la réglé que faint 
EGienne a fuivie ? en avez- vous une autre que 
luy ? lentendez vous mieux cfue luy ? penfez- 
vous & prétendez-vous qu’il vous en courte 
moins qu’a luy } 

. Qu’il cft important, Chrertiens , de mé- 
diter fouvent ces veritez ! Je vous ay dit que 
faint Ertienne avoit prié pour ceux qui le 
Japidoient , avec plus de zélé que pour luy- 
mefme. C’ert: ce qui paroift encore dans la 
defeription que faint Luc nous a fait de fon 
martyre. Car pourquoy penfez-vous que ce 
faint diaae, après s’eftre tenu debout en re- 
commandant fon ame à Dieu , rtechifle les 
genoux pour recommander le falut de fes 
^ - bourreaux : Pofitis uutem genibas f c’eft qu’il 
fçait que dans cette pofture il fera plus en 
f ftat d cftre exaucé , & d’obtenir pour eux mî- 
fcricordc. II avoit donc pour fcs ennemis, 
conclut faint Bernard , une charité plus ar- 
dente que pour fa propre perfonne ; Ampih- 
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ym fro inlmlch , ijuàm pro Je ipfe , 
hthêt jùîllcitHàmem, Mais de plus , pourquoT 
haufc t.il alors la toix , & pouffe-c-il un 
graod cri vers le ciel > CUm^vit voce mugna f 
pour empefeher , répond le cardinal Pierre 
Dafflico , qae les cris des juifs n* aillent juf* 

^ a Dieu , & n’attirent fur eux la vengean- 
ce. Les juifs crioient pat un cmportermcnc 
de fureur , & faint Eftienuc par un excès 
de charité ; Clmoit Upià^ntitm furoris emt y Vamis, 
tkmor Sliphani pietatls. Or il falloir > ad- 
joüftc ce Père , que le cri de la charité Tem- 
portaft fur les cris de la fureur , Se c cft ce 
oui arrive : la voix de faint Eftienne eft fî 
me t quelle fc fait feule entendre ; Dieu 
na d’oreilles que pour luy 5 il cft fi touché 
de fa prière, qu’il ne peut , ce femble, luy 
«te , & qu’il répand fur les plus indignes 
fttjets fes grâces les plus abondantes. C’eft 
de li que Saul , le plus violehr pctfecuteur 
de l’Eglifc , eft changé dans un Âpoftre & 
devient un vailfeau deleétion } comme fi ' 

Dieu avoir entrepris de féconder par le plus 
éclatant miracle dè-fa mifcricordc , les pro- 
diges de la charité d’Efticnne, Car c eft a la 
charité d’Efticnne queftoit ' attachée la pre- 
deftination, la vocation , la converfion de 
Paul; puifqu’il cft vray , comme Ta remar- 
ie faint Auguftin , que fi Ikint Efticnne 
neuftprié, l’Eglifc n’auroit pascûcc doétcur 
des nations & cette grande lumière : SiSfe- AuguS^ 
phms mn orajfet , 'Ecclejia Vmlum non 

Or tirez la confcqucncc pour vous- 
ttcfmcs , mes chers Auditeurs , & prenez, 
pour un des lignes les plus cenains de yoftrc 
predcllioacioo bienheureufe y cette charité ca** 
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vers vos ennemis. Vous eftes pécheurs , & peut- 
eftre au moment que je vous parle, voftrc 
confcience cft elle dans un defordre qui vous 
doit faire trembler : mais efperez tout , Ci vous 
pouvez vous relbudre à aimer chrefticnncmcnt 
cet homme qui s*eft tourné contre vous, & donc 
vous avez reccû une injure qui vous bleiTe. Car 
cette vidoirc que vous remportez fur vous- 
tnefme , ce facrifice que vous faites de voftrc 
reftcntimenc , cft une preuve convaincante que 
vous aimez Dieu j & dés que vous aimez Dieu, 
vous eftes en grâce avec Dieu. 

Ce fut en achevant fa prière , que faint Ef- 
ticnne s’endormit paifiblement dans le Seig- 
neur : Cum hAc dixijfst , obdormivit in Domine $ 
Et il eftoit jufte , reprend faint Auguftin , quil 
mouruft de la forte , & qu’il ne furvefeuft pas à 
une pricre fi fainte» Qu’auroit il pu dire , ou 
qu auroit-il pû faire dans la fuite d’une plus 
longue vie , qui approchaft du mérite d’une rel- 
ie charité ? Ceft par là mcfme aufli que je finis, 
Chreftiens , en vous conjurant d’imiter la cha- 
rité de ce faint martyr ; de l’exercer comme luy 
cette charité fi digne de la p«ffcâ:ion & de l’ex- 
ccllencc de voftre foy î cette charité que le pa- 
ganifme n’a point connue , & que la nature 
ne peut infpircr. Pardonnons , afin que Dieu 
nous pardonne : car il nous traitera avec lamcf- 
me indulgence que nous aurons eue pour les 
autres 5 il nous rendra bien pour bien & grâce 
' pour grâce. Autant que nous aurons remis d’of- 
fenfes , autant il nous en remettra. Difons 
mieux : pour une offenfe remife , il nous remet- 
tra toutes les noftrcs , & nous couronnera dans 
Ibn Royaume éternel , que je vous fouhaicc , 
&c. 
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CowcrfusPctras vMitiUum difcipulam qucm 
diligcbac Jefus fcquencem, qui & tecubuit in 
cccûàfupcrpctocjas. 

fient fe remmant , *üh venir apres luf U Sf- 
(iple que Jefus Atmoh , é* qui fendant lu cént 
iefeît repofé fur fin ftm En faint Jean, 
chap. ao. 


Tel cft, Chteftiens, en Jeux mots Te- 
loge du bienheureux Apoftre dont nous folcm- 
nifons la mémoire en ce faint jour. Voilà ce 
quinous le doit rendre ycncrable s ce qui nous 
FmfTmt , 
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doit infpircr pour luy , & un profond rcfpeft , 
& une tendre dévotion. Ceft le difdplc que 
jefus atmoit: cataAcrc <iui le diftinguc, & qui 
luy donne entre tous les Saints de laloy de grâce 
tin rang fi élevé. Saine Jean fut appcllé corn* 
me les autres , a VApoftdlat j il porta comme 
laint Jacques , le nom d’enÇant du tonnerre 5 
Exechici nousie rcprcfcnte comme l’aigle encre 
les Evangelfftcsj fon Apooalyffc en a fait 4 e 
premier & le plus éclairé de tous les prophètes 
du nouveau tcftalficiit , fl a ToulFerc une cruel- 
le perfccution pour Jefus Chrift , & mérité 
d’eftre 'mis îra ‘nombre de fes plus zélcz martyrs*, 
il tient dans le cuke qûc nous luy rendons , une 
place honorable parmi les vierges j les Eglifes 
d’Afic l’ont reconnu pbùr leur patriarche & 
leur fondateur : mais tout cela ne nous donne 
j)oiai de faperfonne l’idée fierguliçrc quexpri- 
nicnt CCS paroles de mon texte , Difcipulus 
quem diligebmt S^efiis , le difoiple que Jefus- 
Chrîft ^îmbit. ‘Ateadhons-nous donc à oette 
idée 5 Sc pui/que la règle la plus feûrc pour 
louer les Saines , (Cft -de nous propofer lenr 
faiorcté comme le modelk de la nofire, ne 
BOUS contentons pas de dire qne ïkint Jean a 
cfté le bicn-aimé difciple de Jefus , & pour 
parler de la force , (bn diciple •favori : mais 
examinons comment il efi: parvenu à ceete fa- 
veur , df quelle maniéré il en aufë ., les effets 
quelle a produits en luy; Bc de là cirons de 
quoy nous édifier & nous infiruîre. Car quel- 
que imparfaits , & quelque éloignez que nofts 
/oyons des voyes de Dieu , nous, devons , ânes 
chers Auditeurs , adirer nous-mefmcs à Ja 
faveur de Jefus* Chrift^ & de cous les Saints 
quironc poflcdcc^ il.iiiy en a point dont lcr 
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DE S. JEAN LTEVANCmSTE. 147 
lempie foie plos propre à nous y conduire , i 
nous 7 dirpofer , i bous y Eounec » que celuy 
duglodcox Apoftre dont j'entreprends le pane* 
AiûC je veux aujourd* huy vous en* 
fegoetrimportaBcreact de meikci la faveue 
de Jdbs-dmft, de ODaver grâce devant les 
TCQX, d'cihe de Tes difciplcs bicn-aimcï ic de 
laj plaire. Fade le ciel que ce difeours ne foiq 
nipoor roos , ni pour moy , une vaine fpcai- 
latiofi', mais^ue les le^ns que j’ay à vous.tra* 
ceTj entrent dans tout le reglement & tour 
Ibièc de noftrc vie. Ceft ce que je demande 
ptt rioteredfioB de cette divine Mere , qui fut 
cotre tontes les femmes ^ la plus cherie de 
JcTos-Chiift Ton fils. Jve MarJa, 




Qc/cl^ue avantageufe qocpoiflc cftrc feloa 
le inonde la faveur des OrândsSc des Princes 
de U terre , il faut neanmoins convenir que 
jn ^port au monde meüne > elle eft filtre 
tttDisdaaatsefientiels. Car premièrement il 
à'amvc c[ac trop qu elle £>k aveugle ; Bc qa ati- 
licn d’ciixe la recompeofe du mérité 6c de la 
vetm, elle s'attache (ans difcernemeDt& fans 
choix, oaplofioilpacun eboiz biaarte à d'in- 
dignes foiets. Secondemenc , elle devient font- 
W ot^lleufe & ficce i 6c par l'abus qu'eu 
fût le mort , elle t'enfie en l’élevant » 6c le 


cooroopL D'cm il s'cnfntc en troifietne lieU)^ 
qnlré^d de ceux qui en fout exclus , & qui 
amdetu; droit d’y ptécendre , la faveur ^ pref> 
qœ toujovrs odieufe $ 6c qu en faifant lé bon- 
Wdno féal , die efi pont tous les autres un 
objet d'envie. Trois défauts aux quels par une 
miké pcefquainéntaiiicy la£ivcut des hom« 
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mes e(l communémeoc expofée. Pour la retiJn 
parfaite» quefaudroicil! crois chofes, Qu*elle 
fud jufte Sc raifonnable dans le choix du fujec ; 
c'eŒ la première : qu elle fuR modefte & bien* 
faifance dans la conduite de celuy qui en eft 
honoré; ccd la fécondé : &quelle nexcitad^ 
ni la jaloufîe » ni les murmures de ceux qui n j 
parviennent pas ; c*e(l la trpifîeme. Qu'elle 
fuH )u(Vc dans le choix du fujee i parce qu'aux 
crement ce que les hommes appellent Ëtreur > 
n e(l plus l'ouvrage de la raifon , mais un pur 
cfFcc du caprice. Qu'clle fuft modefte & bien* 
faifance dans la cqiiduite de celuf qui enefl: 
honoré; parce qu'aucremenc il enabufe» ne 
la faifanc fervir qu'à Ton ambition & à fan in; 
cered. Qu'elle n'cxcicall , ni les murmures > ni 
la jaloufic de ceux qui n'y parviennent pas 
parce qu autrement la concorde de la paix eh 
•cft troublée. Or c'eft fur ces principes, Chref 
tiens, que je fonde rcxccllcncc de la faveur 
Ipcciale donc le Fils de Dieu a gratifié faint 
Jean : car voicy les trois caraéleres Sc les trois 
^ualitez qui luy conviennent. Elle aellé par* 
iaicemeue jufte dans le choix que Jerus-Cbrid 
<i fait de cet Apoftre ; elle a e(l6 Tolidcmeac 
humble dans la manière dont cec Apoftre en a 
ufê, de elle na rien eu d'odieux à l'égard des 
autres difciples, àux quels cec Apoftre femble 
avoir efte préféré. Concevez bien le partage de 
xe difeours. Je dis que le Sauveur du monde a 
ikic ua choix plein de fageflè , eh prenant faiiK 







>!, 




Jean pour Ton difciple Hen aimé , paceequil 
a trouvé dans luy un mérité particulier que 
m'àvoîenc pas les autres ApoiAres ; ce fera la 
'première partie. Je dis que fàint Jean a ufé de 
lafaveurde (bn m^ce. de Ja manioc la {éùs 
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DE S. JEAN L’ÉVANGÊUSTE. J49 
(Uote, parce qa‘oiitte qu’il ne s’en eft point 
laiÜc aioiüt, il en a répandu les fruits , ep 
(oomSaiaant i tonte l’Eglife « ce ou il avoir 
puift dans laJbutcc dc&luœictcs & des grâces 
Jwsquil repofa far le fein de Jefus- Chrift > cc v 
èa k féconde partie. Enfin je dis que la fa- 
fcat de faiûi Jean n a point cfté edieufe ai« 
aarres difciplcs , parce que tout fayoïi qu il 
il na poir^t cfté plus ménage que les 
aaires , ai plus exempt de foufitit > ce fera la 
dcimcre partie. Trois poiD6ts , rocs chers Audi- 
tçMs , qui me donnent lieu de traiter les plus 
fclidcs Ycritcz du chtiftianifmc , & qui demanr 
dc« toute toftrc attention. 

Il Df a que Dieu , Chteftiens , qui pniffe 
çhoifu & fc faire des favoris , fans cfhc obligé, ^ 

pour y garder la loy de la judicc , à difeerner 
leurs mérites ; & cc qui cft encore bien plus 
icairquablc , il n’y a que Dieu qui fc faifani 
UQÜdes favoris fans nul difeernement de leurs 
Bwrites , foie neanmoins incapable de fc trom- 
per dans le choix qu’il en fait : pourquoy ? les 
Théologiens , apres faine Auguftin , en ap- 
portent une excellente taifoir : parce qu’il n’y a 
que Dieu, difcni-ils, dont le choix Toit effi- 
cace , pour opérer tout ce qu il luy plaifi de 
Touloii } c*cft à dite , parce qull n’y a que 
Dieu , qui choififlant un favori , luy donne en 
venu de ce choix , le mérite qu’il faut pour 
reftre. Il n’en cft pas de mcfcacs des Roys de 
la tcnc, Qp'un Roy honore de fa faveur un 
eourtifan , il ne luy donne pas pour cela ce qui 
luyfeioic neceflaire pour en eftre digne. Il peur 
kïen le faire plus riche , plus granj , plus ptiif- 
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fantv ii peut le combler de plus d^hooneurs:! 
mais il ne peut le rcodïe plus parfait 5 & quoy- 
qu*il fafic pour rélcvcr , par cet aceioülèmcDS 
d' é levacion & de fortune , il ne luy ofte pas un 
feul défaut , ni ncluy communique pas un féal 
degré de verra. Il n*y a donc enccic une (bis 
que la faveur de Dieu qui porte avec foy k 
mérite. Comme Dieu , ii a feul le pouvoir de 
perfe^ooner les hommes par Ton amour r de 
quand il les admet au nombre de Tes favoris 
fccft la belle réflexion de' faim Jerofine ) il 
ne les y appelle pas parce quils en font dignes ; 
mais il fait , en les y appçllant , qu^ils en foicnc 
dignes ; Non idoneos votât , fed vocando fmt' 
idoneos. Cette raifon feule devroît fulfire pour 
juftifîer le choix que le Sauveur du monde fit 
de faint Jean. Ce Dieu- homme le voulut ainfe 
c*eft affez , puifqu en le voulant , il rendit fo» 
difciple tel qu il devoit eftre , pour devenir k 
favori d*un Dieu. Mais fans prendre la chofe de 
fi haut , & fans remonter â la fource de la 
predeftinarion éternelle , je prétends que le Fils 
de Dieu eut des raifons particulières , qui ren* 
gagèrent à aimer faint Jean d’un amour fpc* 
cial -y & que la prcdilcélion qu’il luy marqua , 
fut de la part incfmc de ce glorieux difciple 
très folidcmcnt fondée.' Sur quoy fondée ? fur 
le mérite de cet Apoftre , lequel entre tous les 
Apoftres a cû des qualitez perfonnellcs , qui 
l’ont diflringué & qui luy ont acquis la faveur 
de Ton maiftre. L’Evüngile & les Pères nous 
en propofenr fur tout dèux , & les voicy. Car il 
aefté vierge, dit faint Jcrofme , & déplus il 
a cfté fidellc à Jefus-Chrift dans la tentation. 
Il a cfté vierge , & c’eft pour cela qu’il eût 
rhonneur de repofer fur le fein de ccc homme- 
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RE S. J\m UEVANGEtKTE. jtfit 
Rî^dans ïi deniicre cétuc : 

fit^ffe^pejus, l\ a cfté&fcllc à Jcfua-Chrift r. tu 
isfiü b e«mcion^ lay féal Tay^ fuivi iof^ 
y^'att cainifcv& voilà pax où üt tneriuL d'en^ 
faiti cecte eonfolante parole qui lay donna 
^wialeraeût Marie pour raerc , & qui le dop- 
fia fpcciatemeat luy«mcfme à Marie pourfib ; 
Icwmitter tm , e€ee filins ttuês. Ox ces dem lhi4, 
sraotage* cju’cùï faine Jean, de repofer fur le r, 

(M;n d!an Dieu , & ù'efbc l^ftieué au Fils de 
Diea , pour devenir après lay le fils de Marie > 
iciit ks deux plus ilkftres Sc plus authenciquep 
pieam d’une faveur touce ün^uliere , & vous 
voyez qu’ils ont eùé Fan & Tauere les recons'* 
jenfes de fa vertu î ccluy*là de fa virginité , 

«kfCf de fon attachement a fon devoir le dn 
fe Melitd. U cft' donc vray que le choix de 
^furChrili fut un choix d'eftimie & . fondé fur 
b mérité de la perfonne. Ecoutex-.moy , s’il 
WM plaift , tandis que je vais développer ces* 
deux penfées» 

Ne uous étonnons pas, Cbrefticns , que 
ùmt Jean apnc efté de tous les difciples du 
Sauveur le fcul vierge pat cftat , comme nous 
l^apprenons de la iramtion , il ait eu fur eux 
h préférence & la qualité de difciplc bien-ai- 
laà Dans l’ordre des dons divitls , l'un fem* 

Noie devoir cftrc la fuite de l’aucre : car do 
mcfmes que faine Bernard , parlant de Fau- 
gdle myàete de rincarnation , ne craignoic 
point d’en tirer ces deux confequences, ou d’a- 
vancer ces deux piopofitions ; fçavoir , que fi 
un Dieu incarné le fait homme a dû naiÛre 
d’une mere , il eftoie de fa dignité que cette 
meic fuft vierge 5 & que fi une vierge demeu- 
mt vierge, a du concevoir un fils , U eftoie 
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Mirwâti, comme naturel que ce fils fufi Dieu : Niqm 
4mm autpartus étliusvirginemi aut Demmiê^ 
cuit partus slur : aufiî puis- je Jtce ajujourd’huy » 
que fi un Dieu defcendu du ciel » devoir avoir 
un favori fur la terre , il efioit convenable que 
ce favori fuft vierges Bc que û le titre de vier- 
ge devoit cfire necefiaire pour pofièder la fa- 
veur d'un maifire , ce maifirc ne pouvoir efire 
qu'un Dieu. En efièt , qui mericoit mieux d'a- 
voir part à la faveur de Jefus-Chrifi r ce- 
luy de tous qui par le caradere de difiinélloa 
qu'il portoic, je veux dire par fa virginité» 
s’efioit rendu plus femblable a Jefus-Cbrifi ) 
Qui devoir plufiofi repofer fur ce (èin vénéra» 
ble ou habitoit corporellement la plénitude de 
la divinité , que cet Apoftre dont la fainteté 
efioit en quelque forte au-defius de l'homme 
par la protelEon qu'il faifoit d'une inviolable 
pureté ? Qui fe trouvoit* plus digne d'efire le 
depofîtaire & le confident des fccrets du Verbe 
de Dieu , que ce difciple , lequel ayant épuré 
fon cœur de tous les defirs charnels » efipit fé- 
lon r Evangile, par une béatitude anticipée» 
déjà capable de voir Dieu , & pat confcquenc 
ce qu'il y avoir de plus intime ôc de plus caché 
dans Dieu ? Quiconque , dit le (âint El'pric » 
aime la pureté du cœur , aura le Roy pour 
ami : §ltti diligit c^rdis mtmditmm , habebiti 
amtcum Regem, Voilà, Chreftiens Auditeurs »' 
raccompliflement de cet oracle. Les autres 
Apofires engagez dans le mariage , en avoient 
Comme rompu les liens, pour s’attacher au 
Fils de Dieu $ & c'efi: pour cela mefme que le 
Fils de Dieu , le Roy des Roys , ne dédaigna 
point de s'attacher à eux par le lien d'une 
étroite amitié : non dUmn vos firwts » v^s>. 
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de s. jean L’EVAl^GELlSTE. ^ 15$ 

mm d!xi amUûs, Mais faint Jean navoit 
poiordcRcns à rompre-, & parce qu U cftoit 
mge, il cft parvenu à un degré bien plus 
Inut : car il cfl: entré non feulement dans 1 a- 
niuic , mais dans la fatniliaritc > dans la pri^ 
vautc , dans la confidence de ce Roy de gloire : 
VifftfHkt (\fiem dili^eh^t Jeftês, Ceux- la ont joan» 
efte les amis , parce qu ils ont aimé la pureté î 15» 
mais ccluy*cy a efte le favori > parce qu il a 
aimd la plus parfaite pureté , qui eft la pureté 
virginale : §ui tmut corâis mmditlam , hhhehit 
mum Rfgem. Voyez- vous , mes Freres , 

BOUS fait remarquer lâ dcftus faint Grégoire 
dcNyffc, jufquàquel poind noftrc divin Ré- 
dempteur a aimé cette vertu ? Entre toutes les; 
femmes, il en a choifi une pour mere, & en- 
tre tous les difciplcs qui le liiivoicnt , il en a 
doifiun poiït Ton favori r mais il a voulu que* 
cttic mère ce favori euflent le don & le me- 
me de la virginité. Marie de voit cftre vierge, 
pur prier £ns fes chaftes flancs le corps de 
lcrus.Chrift ; & faint Jican le devoir cftre pour 
devenir un homme félon le cœur de Jefus- 
Chrift ; jyiltgeb^t eifmjefits > quoniam Jfêcia- 
lis fnr^atiVî/i cisfiitatis fwsflhn ddU^one fé^ 
ctrat dignm. 

Vous me demandez pourquoy ce Sauveue 
adorable eftanr fut la croix , voulut encore 
pr une autre grâce donner à faint Jean le ga- 
ge le plus précieux de fon amour , en lUy re» 
ügnant , fi je puis ainfi m*ezprimer , fa propre 
mere: & ne vous ay- je pas dit d'abord, que 
ce foc pour reconnoiftre la fidelité & la conftan» 
ce hero 7 aue de ce généreux Apoftre qui le foi- 
TÎt dans la padlon & jufqu’à fa mort > lors que 
m les ancres Tameat lafckemenr & honceui- 
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M4 POUR LA FESTE 
fçmcnt abandonné ? Rcprcfcntcz*vous , Chrcf- 
ticns , cc qui fe pafToic au calvaire r le Sauveur 
au monde eftoie a fa dernière lieute» & fur le 
poindl d*cxpircr y il avoir un threfor > donc il 
vouloit dirpofer en mouranc i c cftoit Marie la 
plus parfaite de coures les créatures. A qui la 
donucra-c-ij ? oupluftoft y eût- il lieu de déli- 
bérer ? un depoft (î cher «c dévoie cftrc confié 
qu’au plus fidelle : or le plus fidcllc ne fut-ce 
pas ccluy qui fie paroiftre un accachcmcut. 
. plus folide â foa devoir f De tous les difciples 
Jefus-Chrift , Jean cille feul qui dans lad- 


verfîté a a point manqué â fon maiftre. Tout 
le relie Ta trahi , ou renonce , on deshonoré 


par une fuite fcandaleufe. Il n*y a que Jean, 
qui fans crainte Se fans nulle confideration 
naaine , l’ait accompagne jufqu au pied de la 
croix y il n y a que iuy qui y demeure avec une- 
fermeté inébranlable- Jcfus-wChrill regardant de 
toutes parts n’apperçoit que Juy. C’clldonci. 
luy que ce Sauveur fe trouve comme obligé, 
de JailTer Marie ; & puifquil veut partager 
avec un de fés difciples la poifellion de ce thre- 
for , c’cll à Jean prcfcrablcniciit à tout autre 
qu il doit faire cet honneur. Mais admirez %, 
mes chers Auditeurs , la maniéré donc il le 
fait. Tour attaché qu’il cil a la croix, tout 
réduit qu’il cil dans une mortelle agonie, il 
jette les yeux fur fon difciplc \ Qkm ^tdîjfet dif- 
ctpalnm ftantem. Dans un tempsou il ellap» 
pliqué au grand facrifice de nollte rédemption,, 
interrompant , fi jej l’ofe dire , pour quelques 
moments TafFairc du falut dii monde , ou plut 
toll , félon rexpreflion de faiht Ambroife , dif- 
férant de quelques moments à la çonfommei^ » 

i iipcofei. 
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DE s. JEAN WVAMGELISTE, lyy 
bm Jean » ü lujf recommande fa Mere , il le 
iMme â k place, il ea fait un autre luy- 
siefine. Commesil luy cufldic : cher de fideL- 
kdifciple, recevez cecce derniere marque de 
vuteodreflè , comme je reçois icy la derniere 
prewcdcvoftre zélc. Mes ennemis m’ont tout* 

•Ik, & je mcura pauvre, a^és avoir voulu 
aûEtc &, vivre pauvre : mais il me relie une 
fficie, domle prix ed inen:iinakl;e& qui renfer- 
neciansla perfonne des threfors infinis de grâ- 
ce. Je TOUS la donne , de je veux qu elle foie à 
Tovis, mais en forte que vous foyez pareille^ 
tttûtàcllc. La voilà , Ecce maup tm ; ^oyczjoan» 
fcofils comme je Vay cfté moy^raefeoe j & elle c, 
feiavofice Merc j comme elk a edé la mien- 
06 ^ Qpi parle ainfi , Chreftiens ? c'eft un Dieu; 

Aiqoi parle t'il ? àfaintjean. Ncfalloit-ii . 
jus, dit le fçavanr Âbbé Kupe^c, que J>eaa 
P un homme bien parfait, paifquon ne le 
jageoic pas indigne de remplir la place de 
Jefus Chrift î Marie , adjoufte ce Pere , per- 
doit QQ Fils ( voicy- une penféc qui vous fur- 
prendra , mais qui n a tien neanmoins d ourré , 
ptiifque ccd le fonds mefine du myfiere que je 
TOüs ptçfche ) Marie perdoic un Fils , & ellc^n 
sequeroie un autre. Elle perdoit un Fils c^ut 
Moit par nature , & elle en acqueroie un qui 
k devonotc par adoption. Or ladoprion efl 
une cfpccc de rcffôurce pour confoler les pères 
& les meres de la perce; de leurs cafarifs. Marie 
alloic perdre Jefus-Chrift , Se par locdre de 
Jcfus-Chriftmeftnceücadoptoit faint Jean. Il 
failoic donc quelle trouraft dans faint Jean, 
ûon pas de quoy fc dédommager , ni de quoy 
réparer la perce quelle faifoic de Jefus-Chrift, 
mais auoQoin^ de quoy l’adoucir & fe la cendre 
G vi , 
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POUR LA PESTE 
plus fupportable. 11 falloir qu'eucre faim Jèan 
& JcfuS'Clirift » il y euR des rapports de eon« 
formicé ; ccllcment que Marie voyant Cime 
Jean , euft toujours devant les yeux comme 
une image vivante du Fils qu'elle avoir perdu, 
& uniquement aimé , afin que la parole du 
ihîiS Sauveur fe verifiafl î Ecce fUtus tuns, Peuc-oa 
rien concevoir de plus glorieux à ce laint Apof* 
tre? non» répond faint Augudin. maisaudi 
fut' il jamais une plus grande fidelité qae la 
fienne , & jamais vit-on un attachement plus 
inviolable & plus confiant ? 

Voilà , mes Freres , par où faine Jean mé- 
rita la faveur de fon maifirc , & voila par ou 
nous la mériterons nous-mefmes. Voutez-vous 
que Dieu vous aime, Sc voulez- vous cfise du 
nombre de fes élus ? travaillez à purifier voftre 
^ diligit eordis tnmdkfam ^ habebii 
§, XI, Mmteutn reg^m. Sans cela , mon cher Auditeur» 
qui que vous /oyez , vous elles indigne 
mes incapable d'edre aimé de voftre Dieu t ov 
du moment que vous eftes exclus de ion amour, 
dés- là vous eftes anathefme & un fitjet de ma^ 
kdiétion. 11 eft vray que Dieu , comme fou- 
verain arbitre de la predeftination des homme^ 
n'a acception de perionne ; qu'il. n'a égard, nê 
aux quaiitez , ni aux conditions de ceux qu il 
choific : l'Ecriture nous l'apprend y ^ c'çû uu 
article de noftrc foy s Ntf« perfonarum 
iiOé. Betu, Mais U n’çft pas moins de la foy , 

que le mcfinc E^cu , qui ne conjîdere ai Ica 
conditions ni les quaiitez des hommes prifes 
da^s Tordre naturel, fans déroger à cette re* 
gle, ne killc pas dans Tordre de la grâce, 
d'avoir des égards particuliers pouc lesamea 
pures »; jjiifq.u’à les éleyec aux premiers^ ran^ 
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DE S. JEAN LIVANGELISTE. i 
4e fcï pfcdeltinez , iufqaa les combler de 
fes doQS les plus exquis , jafqu'à les ko- 
Dpier de« Tes plus incimes communications* 
C’cft pourcclâ qu*il les traite d’ëpoufcs dans le 
.Cantique. Ccd pour cek que dans TApoca- 
i/pie, les vierges feules nous font reprefeocées 
conune les compagnes de l’Agneau. C’ed pour 
sda quelles cnviioaiienc Ton chiofne , & que 
piQSellesront pures , plus elles ont d’accès au- 
près de luy. C’cft pour cela que rien de fouillé 
^'eotreta jamais dans le ciel » qui eft fa de» 
rneuce& le palais de fa gbice. An y mon cher 
Audiienr , fi je vous difois qu’il dépend aujouic- 
fhiijf de vous d ’eftre en faveur auprès àxk plus 
grand Roy du monde; fi je vous en marquo» 
le moyen , & fi je vous le garancifibis com- 
bcüd moyen infaillible , que feriez- vous ? y 
a t-il faaifice qui vous étonnaft l y a-c il en- 
gagement & pafiion qui vous arrellafi ? la 
fiOQdkion que je vous propolêrois pour cola , 
ŸOos paroifttoit-cllc oncrculc ? y trouveriez^ 
vous quelque diificultd ? Or ce que je ne puis 
tous ptomettre de la faveur d’un Roy de kt 
terre) ceftee que je vous promets & ce qui 
aft incoDteftablcmcnt vray de la faveur d’un 
plus grand que cous les Roys de l’univcis. Cac 
^ dis cjjdc la faveur de Dieu vous efl: acquife , 
pouivcu que vous vous prefcrvicz de la cop- 
tttpcion de ce peckéqui foifilk voRreamecs 
.déshonorant voftee corps. S’il vous cefte une 
jfclncclle de foy , pouvez vous eftre infonfibie 
à ce motif ^ poufi en venir au détail fie voue 
«ieux iofteuite, je dis que vous n’avez qu’à 
œmpK ces amiiiez fenfiicUes qui vous, lient 
a la créature > ces iuneftes attaches qui< voun 
imt i cane de defordres ces. pâmons que: 
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POUR LA FESTE 
le demoa de la chair infpire , ces commerces 
qui les encrecieaocne > ces libertez prétendues 
innocences , mais évidenuneae criminelles dans 
les principes de voUrc religion. Dés que vous 
vous fcce^ violence là-deEus , ;e vous réponds 
du cœur de Dieu. 

Je vais plus avanc ^ & je dis auffi que fans 
cecce pureté vous elles du nombre de ces ré- 
prouvez > que rEcricure traite d'infames , de 
contre lefquels noélce Apollre a proponcé ce 
formidable arrell : Forii cattrs é* impudw % 
Hors de la maifon de Dieu , voluptueux & im- 
pudiques. Je dis que dés le commencement du 
monde > Dieu s'en clt luy'mefme déclaré par 
CCS paroles de la Gencfe r Non permnnebii Spi^^ 
ryfi 4 meus in éttentHm inhomine , oaroeft t 

non , mon efpric ne demeurera jamais dans 
l'homme , candis que l’homme fera efclave de 
la'.chair. Et en efret , mon Dieu , ne voyons-^ 
nous pas raccomplifTemcDc de cet oracle ? n'é» 
prouvons nous pas cous les jours, qu'autanc 
que nous nous lailfons dominer par la chair , 
autant vollre efpric fe retire de nous } qu'apcés 
avoir fuccopibé à une cencacion impure , confus 
& piquez des remords fccretsde noftrc confcicn- 
cc î nous n'ofons plus nous prefenter devant 
vous ; que Icmblables àTinforcuné Caïn, nous 
fuyons de devant vollre face , nous nous éloig^ 
Bons de vos autels , nous nous regardons con- 
me bannis de vollro fanéluairc & ablblumenc 
indignes du facrcmcnc de vollre amour ^ Au 
lieu que nous en approchons avec une hum- 
ble & ferme confiance , quand nous croyons 
avoir ce cœur pur que vous beacifiez dés cet- 
te vie : Bemi mundo corde. Sainte pureté 
qui nous Quvre le ciel 1 c'efl le premier litre 
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DE S. JEAN t'EVANGELlSTE. i 
pool obtenir la faveur àc Dieu , & Tautre 
eA la fidelité de une perrcveiance que rien n 
btaolc. 

! Car fclott la belle remarque cl*un Pcrc dé !*£• 
j glife, ilfc trouve allez de chreftiens qui fui- 
vent Jefus-Chtift julqu’à la ccnc , comme les^ 

1 astres Apoftresi mais il y eu a pett quile fuî- 
VCQC, comme faint Jean , jurqu'àu calvaire. 
C’efiàdirC) il s en trouTc alTez qui marquenc 
de la ferveur 8c du zélé quand Dieu leur appla- 
nie toutes les voyes du raluc & de la fainceté 
cbieftictmc -y mais peu qui ne fe cclafchenc 
dés qu’ils n y fcmcntplus les mcfmcaconrola- 
rions , & qu il s y prefente des obftaclcs à vain- 
crc. Oc c’eft neanmoins à cette conftancc que 
la faveur de Dieu cft. attackée. Ouy , Seigneur y 
une viâoire que nous remporterons fur nous- 
; toe/ines , un effocc que nous ferons , un dé- 

goufi, uur enu^i que noüslbutiendrons, fera, 
devant vous d un plus grand prix & contri- 
buera plus à nous avancer , que de ftetilcs Icn- 
timeots à certaines heures ou vous répandez: 
l'onélioQ celelle , &que les plus fublimcs éle- 
varions de l’arac; Gar ce fera dans cette viéboî. 
te , dans cet effort , dans ce dégouft & cet ca- 
Qui foutenus conftamment y que nous vous 
donnerons les preuves les plus fôiides d*un dé- 
vouement fincere & fidellc; I.e$ hommes, dii; 
fieclc qui nonc nul ufage des chofes de Dieu , 
ne comprennent pas ce myfhrc : mais les jufte& 
quicaontfcipeticncc , & à qui Dieu fe fait 
lintit , le corrçoivent bicn> G ’eft. ainlî que faint 
I Jean cft parvenu à la faveur de Jéfus-Ghrift t 
royoiw.de quelle raanietc il en; a. ufé. Je pré- 
tends que comme le choix de ce favori a cfté 
tairouuabk de la part du Fils de Dieu^ 
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Ï^o POUR LA FESTE 
la faveur du Fils de Dieu a cfté de la part de 
ce bien- aimé difciple > également modefte U 
bienfaifante. Je vais vous le mondrec dasu la 
fécondé partie. 


II. Al n*eft rien de plus rare dans le monde qu’un 

Faktje. homme humble & clevé, puilTant & bienfai- 
^nr , modefte par rapport i luy mefme de cha-* 
ricable à Tégard des autres. Ce tempérament 
d’élévation de de modeftie j a je ne f^ais quoy, 
qui tient de la nature des chofes celcftes de de 
la perfeérion mefme de Dieu. Car Dieu, le 
plus parfait de tous les edres > efl; auffi le plus 
ûmpie & le plus égal : les deux dont la fphere 
eft fupetieure à celle de la terre , font, dans 
leurs mouvements rapides , les corps les plus 
reçlezdc les plus juftes j de c’eft rexccllcnte 
idee que faint Jerofme nous donne d’une fage 
modération dans les profperitcz humaines. Mais 
ce qu il y a de plus admirable , adjoufte ce 
Pere , c'cll avec cette modération , un naturel 
heureux , ouvert, liberal de obligeant. De 
forte quon mette fa gloire à faire du bienf 
qu'on ne renferme point en foy mefme les grâ- 
ces dont on cil comblé , qu ou fe plaife à leS' 
répandre au dehors , 3c qu'on ne les reçoive 
que pour les comenuniquer. Alors . ChrelHens,* 
U faveur du particulier devient le bonheur pa- 
blic , de le favori n>*eft plus que le dirpenfateur 
des bienfaits du fouveram : fembiable à ces 
fleuves , qui ne ramaflent les eaux 3c ne fe 
groflîlîcnt que pour arrofer les campagnes 5 ou 
comme ces aftrcs, qui ne luifcnt, que pour 
ïcndrc la terre , par la bénignité dé leurs in- 
flucoices, beaucoup plus fécondé. Or voiÜ 1^ 
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DI S. JEAN rEVANGELÎSTE. 

fécond caraôcrc de la faveur de faint Jean. 

Etie a eftd modefle & bienfatfante : en pouvoir- 
il faire un ufage plus faine & plus propre à nous 
fcrYird’cicrapIc? 

Je dis modefte pat rapport à^oy. Voyez , 
ditfajot Augaftin , avec quelle humilité il par* 
le de luy mefaie ; ou pluftôft , voyez avec 
i]Qe)Ie humilité il n’en parie pas. Jamais (cet* 
tcTcmarque tft finguliere ) )amais dans toute 
la fuite de fou Evangile s'eft il une fois nom* 
mh jamais a t-il marqué qu’il s agid de luy , 
ûvfak connoiftre qu’il euft part à ce qu’il écri* 
toit? Pourquoy cefilence? les Peres convien* 
oeorque ce Fut un filence de modelVie j & qu’il 
n’a voulu de la forte fuppnmer fon nom , que 
parce qu’il n avoir rien que d’avantageux & de 
panda écrire de fa perfonne. Ccftccdifci- 
pic, dit- il toujours , Hic efi difcipulus iUe : ce 
difcipicqui tend témoignage des chofes qu’il 
vcûcs, ce difeipte dont nous (gavons que le * 
noigQage eft vray. Ne aoiroic-on pas qu’il 
parle d’un autre que de luy-mefmc, & qu’ea 
cÿec ce qu’il raconte , ne le touche point } 11 
ne dit pas , c’eft moy qui eus l’honneur d’eflie 
aimé de jefos , c’eft moy qui fus fon confi- 
dent , c’efi moy qui entray dans fes fccrecs 
hs plus intimes. Il fe contente de dire > c’efi 
ccdifciplcquc jefus aimoit, Dîfcipulus quem 
üli^ibatjefus : laiffant aux interprètes à exa- 
miner (î c'efi luy qu'il entend ; 8c par la ma* ' 
Dicte dont il s’explique, leur donnant lieu d’en 
douter ; difant éc publiant la vérité parce que 
fon devoir l'y engage i mais du refie dans la 
Tctité qu’il publie & qui luy cft honorable, 
cherchant à a’eflrc pas connu j 8c jufques dans 
fon propre éloge , praciquanc la plus héroïque 
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faumilité. Si mcfnies , fans fe nommer » il 
cuft dit f c cft ce difciple ^i àimoit Jcfus y 
c*eufl c(l:« une louange pooc lup Sc la plus àk* 
licace de toutes les louanges , paifqu il n’y a 
p^int de mente comparable à cetuy d’aimer 
Jefus Chrifl. Mais ce n'eft point ain/i qu’il 
parie r il dit, c^ed ce difciple que Jefus- Chrinr 
aimoit ; parce qu’à efhe fimplement aimé , il 
B y a ni loiiange ni mérité, 8c que c ed une pu- 
re grâce de ccluy qui aime. Voilà comment 
l’humilité de faiot Jean e(l ingenieufe i voiM 
comnaent elle fçait fe reccancher contre ks 
vaines complaifances , que peuvent faire naif- 
tre dans un coeur les faveurs & les dons de 
Dieu. Que fi neanmoins ce grand Saint ed 
quelquefois obligé de fe déclarer & de parler 
ouvertement de lujr , comme nous le voyons 
fur tout dans fbn ApocalypTc , ah ! mes chers 
Auditeurs , c’ed en des termes bien capables 
de confondre nodre orgueil 5 en des termes 
que l’humilité mcfmc fembJe luy avoir dbdez. 
Ecoutez les , & dites raoy ce que vous y trou- 
verez qui fe rclicntc , non pas de la fierté ou 
de la hauteur, mais de la moindre prefomprion 
qu’il y auroic àaaindre de la part d’un favori, 
•.Egojodnnesy frater vefler, Oiiy , dit il , en 
s’addrcfïant à nous , & à tous les fidcllcs qu’il 
indruifoit dans ce livre divin , c’ed moy qui 
vous écris;, moy qui fuis voftrc frere , moy 
qui me fais un honneur d eftre vodre com- 
pagnon & vodre aflocié dans le fcrvice de Jefus- 
Chrift, Ego frater 'uefier. Un Apodre , Chref* 
tiens, un prophète , un homme de mipacles> 
le favori d’un I>ieu fe glorifier d’edre nodre fré- 
té , ôc mettre cctcc qualiré à da tede de coures 
les autres > ed-cc là s’clever & fe méconnoidre? 
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DE s. JÏAN L'EVANGELISTE. t<r}; 

Faycur non feulement modcAc dans les fen- j 

timentsque falnE Jean eut de luy mcTmc , mais- 
utile & bienfaifante pour noua i & c'eft icy 
<[QC je voua prie de voua appliquer Se de com- i; 

preoite combien nous fommes redevables à ce 
glorieux Apoflrc, Car n^cft îl pas étonnant : 

çi’un boramc fi grand devant Dieu , ne foie ' 

enité dans la faveur de Ton maiftre que pour C 

tous en faire part , & qu'il n aie efté , fi je 
pais ufer de cette figure , un vaiifeau d'eledion» < 

^Qc pour contenir les lumières Se les grâce» 
abondantes qui nous eftotent tefervées > & que ; 

Dieu par fonminiftete vouîoit nous com muni- 
, Oücr? Or ceft de quoy nous avons révidenre ' 

«monftrarion , & la voicy. Car fi Jefus-Chrift ; 

confie fes feercts à faint Jean , faine Jean fana ^ 

■ craindwdc les violer & par le mouvement de ji; 

b charité qui le prdTe , nous les révèle. Si 
Jefas-Chrift, comme Fils de Dieu ^ luy dé- ■ 

couvre les plus hauts rayfteres de fa divinité , 
fiint Jean fc regarde comme infpiré & fufeité 
^orcninftruirc toute TEglife. Si Jefus-Chrift, 
coramc Fils de l’homme, luy ap^aroift-dan» ;i 

Me de Patroos , 8c ft mantfefte a luy par de J 1 

cclcftcs vifions faint Jean animé d’un zèle ar- I ; 

dent prend foin de les rendre publiques , Se [: •' 

^eui pour rédification du peuple de Dieu qu’pn [' 

rçachc ce qu’il a veu & ce qu’il a entendu dans ' 

«sprodigieufesextafes. Au lieu que faint Paul. 
après avoir efté ravi jufqu’au rroifiéme ciel , ad» ‘ , ii 

voue feulement que Dieu tuy a voie appris des. ‘ 

chofes furprenantes , mais des chofes ineffa- • ' 

blés, & clont il rfeftoit pas permis à un hom» Il 

oc mortel de parler , Arcam ^uerbu e[m non a. Cor^ [i 

lùtt hmiai lequi', faint Jean plein de cet cf- r. ii, j| 

piitdamour , dont il a receû l’onébion , tient ij 

Digitized by Google 


1^4 POUR LA FESTE 

1 . un langage tout oppofé. gjjwi vîdîmus ^ ‘ v .i 

€, X. vimus , hoc tcwmntiimus vùhis^ ui é* vos fictif ' Uy .1 V 
tseem habeatis nobt/cum. Je vous prefehe , di- ri yj^ ‘ ■“ 
ibit il , mes chers enfants , ce que j*ay vcû& 
ce que i*ay ouï , afin que vous foyez unis avec 
œoy dans la mc/me focicté : car je ne yeux ^ ^ 

lien avoir de caché pour vous, & tout mon ^1:4 . j’' 
defir cft de vous voir au/Ii éclairez & auffi iu- v ^ 
telligents que je le fuis moy-mefme dans les ^ 
voyes de Dieu. Sans cela mon zélé ne feroit 
pas fatisfait ; fans cela les hautts lumierçs 
dont Dieu m*a rempli , ne feroient pas pour s:;:?"'* 
moy des grâces entières & parfaites. Ceft 
pour vous quelles m*ont cfté données , c cft 
pour vous que j*ay prétendu les recevoir 5 & 
voila pourquoy non feulement je vous prefehe » 
mais je vous écris tout cccy , afin que voftrc 

joyc foit pleine Ôc qu il ne manque rien à vof- 

.t.f — I J. L A . J - 1 


joyc foit pleine Ôc qu*il ne manque rien â vof- 
tre bonheur ; Et hue fcrtbimns voùts ut goudefh 
9 &gesudiHm vefirum fit plénum 
. Auflî cft-ce à Cdiat Jean que nous devons la 
connoiflancc des perfonnes divines* C’eft luy 
qui nous a découvert ce profond abyfrae de 
la Trinité , ou noftre foy ne trou voit que des 
obfcuritcz & des tenebres. C cft de luy , félon 
la remarque de faine Hilaire^, que l’Eglife a 
emprunté toutes les armes donc clic s ’eft fervie, 
pour combattre les ennemis de cet augufte myf- 
tere Par où confondoit on les Ariens ? par 
TÉvangilc de faint Jean. Par ou les Sabellicns, 
les Macédoniens & tant d’autres hercciques , 
cftoicnc ils convaincus d’erreur dans les an- 
ciens conciles ? par TEvangilc de faim Jean. 
C’eft faint Jean, qui nous a donne en ttois cour- 
tes paroles tout le précis de la plus éminence 
théologie , Ôc de la plus fublimc religion. 
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DE ï. JEAN CEVANGELBTE. 

»à il noui* a dit que le Verbe s'eft fait 
][t;t dair ; Verhumtm faBum eft, Marie, belle 
. ^ penfée de faine Auguftin , ne la perdez pas , 
j Marie nous a rendu ce Verl^ fenfible , & faine 

;5iiï Jean nous l’a rendu intelligible. Marie l’a er- . . 
f/j poféàoosyeuz, lors qu'elle Ta enfanté dans 
0:1 i'eibble de Bethleem } & faint Jean l'a deye* 
bppéaoos efprits | lors qu'il nous a expliqué 
-jji «que le Verbe eftoit en Dieu avant la créa- 
tioD du monde } ce que Dieu failbit par luy au 
tommencement du monde •, & ce qu'il a cont- 
l nencé i eftre hors de Diea> quand Dieu a 
todIo leparer & fauver le monde. Les autres 
EraogcMcs fe font contentez de nous annon- 
i <tt la génération temporelle de ce Verbe in- 
carné; mais faint Jean nous a conduits jufques 
à la fourcc de la génération éternelle du Verbe 
iiictéé. D'ou vient que le faint Efprit nous à 
r reprefenté ceux-là fous des fymbolcs d’animaux 
terreftres , & faint Jean fous la figure d'un 
xigle; mais d'un aigle , dit l'Abbé Rupert , 
iequel après avoir contemple fixement le foleil > 
fe plaiftà former fes aiglons > â les élever de 
la terre, â leur faire prendre l'effort, &àleS 
rendre capables de loutcnir eux-mefmes lès 
f rayons de ce grand afhe. Or en nous faifanc 
aonnoiftre le Verbe , faint Jean nous a révélé 
(DOS les threfors de la fageffe & de la fcience 
de Dieu } puifque h plénitude de ces threfors 
cil: dans le Verbe , comme dit faint Paul , ou 
pluftoft n cft rien âucre chofe que le Ver^ de 
Dieu merme. Et voilà refTcntielle obligatioti 
que nous avons , en qualité de chreftiens , « 
ce difciplcbicii'aimc& favori, ’» 

‘ Mais admirez avec quel ordre ces fecretide 
la diiinité nouS' ont communiquez, Cef* 
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toicnt des fccrcts inconnus aux hooMncs , pat- •‘'-Hl 4^ 
ccquils cftoicnc cachez dans le fcin du ïcrc. , ^ ^ > ! 

Qu*a fait Jefus-Chvift î luy qui repofe , com- la 

sue Fils unique, dans le feio du Pere, il les i 
ihii. en a tirez : Vnigenitus qui eft in JmuPntrhy 

sffe ennrravif, Mais ce n cftoit pas aflez : cac ' a 

ecs fecrets ayant palTc du fcin du Pere dans le .^ ‘'-3 , 
lein du Fils > il falloir ouelqu^un qui les allait ^ ^ 

chercher dans lefein du Fils , ^c’cftccqa’a 4: 

fait faint Jean , lors qu’il a repofé furie 
Xein de Jefus-Chrift. Et parce que faint Jean 
eftoit luy-mefmc comme un fanduairc fermé, f 
Juy-mcfme par un faint zélé de noftre perfeo ^ 

tion , .nous a ouvert ce fan£luâirc , en nous ré- ^ 

srclanc ce qu’on luy avoir révélé , & en nous . 
confiant ce qu on luy avoit confié. Amfi , conr ^ 

clut Hugues de faint viétor, faint jeanrepo- 
fant fur le fcin du Fils de Dieu , &lc Fils de 
^ Dieu dans le fcin de fonPcrc, Vnigenitusin It, 

S* Vî^* VMris y Joémnês in Jinu Vmgeniti : le Pcœ ^ 

n ayant point de fccret pour fbn Fils unique , <4 

fon Fils h'ea ayant point roula avoir pour /ôb 

difciplc bicn-aimé , & le difciplc wen-airoé 

«’eftant fait une loy & un mérite de n en point li ^ 

avoir pour nous, ces fecrets d’où dependoie 

noltre bonheur & noftre falut , font venus pat 

iinc transfiifion divine, du Pere au Fils» du 

ïils au difciplc, du difciple à nous; en fotne 

«ue nous avons connu Dieu , & tout ce quieft ^ , ’k ca . 

«n Diea. 

Excellente idée, mes cbers. Auditeurs, de h ^ ^ 
Ltmaniece dont nous devons ufor des faveurs v 
iSc des grâces du ciel. Eftrc humble en les rc-‘ 
cevant , & en faire le fujee de noftre chanté 
après les avoir receùës. Prenez garde , eftrc ii, W 

iiumbJccn recevant les faveurs de Dieu s cir ^ 
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DE 5 . JEAN L’EVANGEUSTE. 1^7 
t QOQS nous cfl prévalons , {i nous nous en fça* 
voDSgrc } fl par de vains recours fur nous , elles 
Q01I5 iorpirent une fecretee cflime de nons- 
mefoies, dés* là nous les corrompons» dcs-li 
nous en perdons le Fraie ^ dés- U nous nous les 
rendons non feulement inutiles » mais perni- 
cieufes. Qu’avez TOUS , dübit l’Apoftcc des 
^tils , ^ue vous n’ayez pas coccû 5 de fi vous 
l’avez rcceu, pourquoy vous en glonfîcz-vous, 
commeEvous le teniez de vous-mefmesL^ §luiéi i, 

({Hoi mn accepîfti^ fi mum ac&epifti , 
^uid lUmrU qu^ non acceperh S Or fiippofé 
ce principe ioconcellable , quelque avantage 
^uc nous ayons reccu de Dieu , il doii cftrc 
• aifédcconfcrvcrrhumilitédc cœur. Carouttç 
we ces faveurs de Diea» ^p4C la raifon quece 
font des faveurs» ne nous lont pas dues» 2c 
elles ne viennent pas de noUre fends ; ouzre 
^e de nous-mefincs nous ne pouvons ÿatnais 
les mériter , & pat confequenc que nous \ne 
pouvons fans crime nous les acteibUet ^ oaenç 
^ueuouseoibmmes» comme pecbeucs » pog. 
tivemeut indignes , k (èule peufée que tàouB 
en rendrons compte un jour à Dieu » fefiîcpout 
réprimer cous les fenciments d'oçgüeii quelle^ 
^nrroieot exciter en nous. £t en effet » fi nous 
laiEons fouvent cetre lefiezion » que çea^an 
CCS ,) foie intérieures , foie extérieures >» foie 
naturelles» fok furnacurelles^ dent Dieu noue 
favorife , en nous les donnant ou plus aboa- 
^aomeot qu’aux autres » eu mefmcsà l’exclu- 
Eon des autres; que oes )gtac6S > dis-je» fenc 
ces talents Ëva^eliques , qui doivent fervitâ 
ooibe pEcdefiinaiâon écernelle ou à nofee-xe^ 
probation ; que plus nous en aurons receu , plus 
i)icu aous jagetj^rigouxçufement,;. qraeeeXe^ 
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Ul POUR LA FESTE 
peu de n'cn avoir pas fait un mauvais ufage , 
mais quon nous en demandera l'inrereft; Sc 
qu un des chefs les plus cenibles de lexamea 
que nous aurons a fubir > fera noftre négligea* 
te â les faire profiter : fi nous méditions bien 
ees veritez (blides Bc importances > il feroic dif- 
ficile que la vanité trouvai jamais entrée dans 
nos eiprics. Le croirez* vous > Chreftiens ? mais 
il ne dépend point de vous de le croire ou de ne 
le pas croire, puifque c'efl un fait certain 8C 
avéré : rien n*a rendu les Saints plus humbles, 
que les faveurs & les grâces donc Dieu lésa 
fiooorcz. CeR ce qui les a fait trembler $ c eft 
ce qui leur a caufé cette douleur vive & cette 
conhifion falutaire de leurs relafchemencs & de 
leurs tiédeurs. La veûë de leurs pechez les allar- 
moic ; mais la veûë des grâces qu*ils race- 
voient continu ellemenc , & donc ils craig* 
noient d'abufec, ne les étonnoic pas moins. Or 
il feroit bien étrange que ce qui a efté le fon- 
dement de leur humilité , fuit la matière de 
noÛre prefomption , & que nous vinifions i 
nous enorgueillir de ce qui les a faifis de 
frayeur & confondus. Fumons- nous , comme 
faint Jean , les favoris de Jcfüs* Chrift , il faut 
élire humble : autrement de favori de Jefés* 
Chrid , on devient un reprouvé. 

jadjoufte qu’il faut eftre bienfaifant & cha- 
ritable, en communiquant aux autres les fa- 
veurs quon a receûes de Dieu. Voulez- vous, 
Chreftiens , vous appliquer utilement cette 
maxime ? en voicy le moyen facile , & main- 
tenant plus neceilàire que jamais. 11 y en a dans 
cet auditoire , que Dieu a libéralement poûr- 
fvcûs des biens de la terre, & en cela il lésa 
&vocifez. Car les biens mefmes temporels pat 
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DE S. JEAN L’EVANGELISTE. 169 
rapport à leur fin , qui eft le falut , font des fa- 
veurs & des grâces. Mais du refte qu’a précen- 
du Dieu, CD vous donnant ces biens tempo- 
rels ! point eû d’autre deffein que de 
vous diftinguer, que de vous mettre à voftrc 
aife, quede voii^ faire vivre dans Tabondan- 
I ce J pendant que les autres fouffrent ? ah ! mes 

chers Auditeurs , rien n’cft plus éloigné de Tes 
intentions , & ce feroit faire outrage à fa pro- 
vidence de penfer qu’il euft borné là toutes Tes 
vcâës. En vous donnant les biens temporels , il 
prétend que vous en foyez les diftributcurs j Se 
qu’aqlieude les rclTcrrcr par une avarice cri- 
minc/lc, vous les répandiez avcclargclTe fur 
les pauvres Se les niiicrables. Tel eft l’ordre 
qu’il a eftabli j & cette largeffe , fur tout dans 
ün temps de ncceffité publique , comme ccluy- 
c/i n’cll point un confeil ni une œuvre de 
furérogation , mais un précepte rigoureux & 
une loy indifpcnfablci Car tandis que les pau- 
vres gemifient , fc perfuader qu’on puiffe fai- 
re, ou des épargnes, ou des depenfes dans une 
astre vcûë que de pourvoir à leurs befoins ; ne 
pas augmenter raumofnc à proportion que la 
niifcrc croift i ne pas vouloir fe priver de quel- 
que chofe , pour coirtribüer au foulagement 
des membres de Jefus-Chrift -, ne pas rabbatrrç 
quelque chofe de fon luxe , pour les faire fub- 
nficr} eftre auïTi magnifique dans fes habits , 
auflî prodigue dans le jeu , aufti addonné à ià 
bonne chère Se aux vains divertiflements du 
monde , c’eft ce qui ne peut s’accorder aveç 
les principes de noftre religion , & il n’y auroic 
plus d’Evangile , fi Ton pouvoir àinfi fc fauver. 
SbulFrcz cette rcihbnftrance qiic' je vous fais : 
ce n’ell pas fculenicnt parle zèle que je dois 
f Tme A H 
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avoir pour les pauvres ,, mais par ccîay qu6 
Dieu m'infpire pour vous-mefmcs i ce n eft pas 
feulement pour rinrereft de la charité, maii 
pour ccluy de ia jufticc. Voilà ce que faint Jean 
luy mcfiDC vous demande aujourd'huy, pour 
reconnoiftre ce que tous lüy devez. Il veut que 
vous foyéz fes imitateurs ; que comme il voui 
, à fait part des threfors du ciel » vous fafficz 
part à vos frères des biens du fieCic. Car il a 
droit de vous dire icy , Ce que difon faint Paul 
Jh-d, aux premiers chrétiens ; Si ms vobîs fphUua* 
lia femtnavimtés , snagnum eft fi ms carnalist 
*veftra metamus r quel tort vous faifons nous, 
lors qu après avoir (emé dans vos âmes les biens 
; fpiricucls , nous prétendons recueillir le fruit 
de vos biens temporels ? Si c*eftoit pour nous- 
jtiefmcs , vous pourriez vous en plaindre 
avec raifon ; mais que pouvez-vous donc al- 
léguer , quand c eft pour d’autres , quand c*cft 
pour les pauvres , quand c’eft pour vos frcrcs 
mefmes que nous vous follicitons ? Magnurn 
eft fi nos carnttlta vefira fnetétmus. Achetons, 
Chreftiens , & apprenez enfin comment la faî- 
veur ou- fut faint Jean auprès de Jefus-Chrifl: , 
n a * point efte pour ceux qui n'eurent pas le 
mefmc avantage,' une faveur odicafe : c’eft la 
^ troificme partie. 


ïîï. _ . 

Par'th ^ faveur odieufê , c eft de 

. voir un fujee , fous ombre & par la raifon feu- 
le qu’il eft favori difpcnfé des loix les plus 
inviolables , exempt de . tout Ce qu’il y a d’onc. 
' ^reiixj vivant fans peine, candis que les au- 
tres gemiflent / & tellement traité , .qu*6tt 
peut dire de luy, ce que difoit Je prophète 
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IRoyal , parlant de ccnr que rini^uité du ficclc 

a élevez aux plus hauts rangs de la fortune 

humaine : il femWe quils ncfoîcnt'plus de U 

nrâlfe des hômmes , parce rju’üs ne rcffcnccuc 

pins les miferes commuttcs des hommes \ In PfaLjx, 

Ukre hommm ntn fitnt , cum hômin$bus 

m flagelldmtur. Voilà ce qui excite non 

fcolcmcntlajaloufîc , mais rindighation & la 

haine. Car fi lefayori avoir part aux obliga^ 

fions pcnihles & tigouicafcs des autres fujets ; 

s’il jortoic comme eux le fardeau } û malgré 

fon élévation, on ne répargnoit en rien , dés- 

là goclquc chéri quil fuft d’ailleurs , fa èivcur 

ûc ièroit plus un objet d’envie , & nul n auroic 

^oit de la regarder dun oeil chagrin & d’en 

^unurcr. Or tel cft , Ghreftîcns, le troilîc'* 

®c & dernier earatec de la faveur de faint 
Jean. 11 fl cfté le difciplc bicn-aimé , j’en con- 
W ; mais cet avantage & ce titre de bien- 
aimé ne la point déchargé de ce qu’il y a de 

{ 'lus pefanc & de plus fevere dans la loy de 
diiS'Chrift. Au contraire plus il a cû de dîlf- 
tméhon entre lès autres dFfciples , plus il a 
iîprouvé les rigueurs de cette loy ; félon qu’il a 
tfté fevorifé & confideré de fon maiftre , il à 
(jpftédcllincà de plus grands travaux : de forte 
V c«te prérogative dont le Fils de Dieu l’ho- 
*Jora, bien loin d’eftre un privilège pour luy, 

Dc fut qu’un engagement particulier aux croit 
loüfFrances. Et c’eft , mes chers Audi^ 
ttors, ce que jefus Chfîft Voèîut faire enreni* 
wc , lors que la merc de ce ûint difciplc s’ap- 
prochant du Sauveur des hommes & l’âdo- 
tant , elle le pria d’accorder à fes deux fils les 
«eux premières places 3e Ton Royaume , & 

«Ordonner qû’ilsftflcncaiïfe fun à fa droite À: 
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lautrc à fa gauche. Cccycftb'ien remarqua-: 
ble. Que fie Jefus-Chrift ? au lieu de contenter; 
la mere , il fe mit à inftraire les enfants ^ & à 
ks detromf cr dq leur erreur. Allez , leur dit- 
il , vous ne fçavez ce que vous demandez , , 
Nefehis quid petatis. Vous penfez que ma 
faveur eft fcmblablc à celle des hommes , qui 
ne fe termine qu’à de vaines prorperirez , & 
qu’on* ne recherche quç pour cftrc plus heu- 
reux en. ce monde ; or. rien n’cft plus oppofe 
à mes maximes : niais pouvez- vous , leur ad- 
joufta le mcfme Sauveur, pouvez vous boire 
le calice que je boiray , & eftre baptifez du 
baptcfme dont je feray baptifé ? Potefiis biben^ 
calicem quem ego bibiturus fum Ce calice 
plein d’amertume qui m’eft préparé , ce calice 
de ma pafiion , pouvez- vous le partager avec 
moy ? car j’aime mes élus , mais d’un amour 
folide & fort ; & pour les aimer , je n’en fuis 
pas moins difpofé à les exercer. Mon calice 
donc & mon baptefmc, c’eft à dire mes fouf- 
franccs & ma croix, voilà d’où ma faveur dé- 
pend ; voyez fi vous pouvez' accepter & ac- 
complir cette .condition ; Potefiis f Et comme 
ils répondirent qu’ils le pou voient, Pojfumusi 
quoy-que Jefus-Chrift n’cuft rien, ce fcmblc^g^ 
à exiger de plus, & qu’en apparence il du^ 
eftre content de kurrefolution , il ne voulut 
pas neanmoins, s’expliquer fur le poinél de leur 
.demande , ni leur en aiTcfircr reffet. | C’çft h 
.réflexion de faint Grégoire Pape. Il ne, leur 4ic 
pas pour cela : je vous reçois donc au nom- 
bre de mes favoris , vous ferez donc placez 
danisjnon Royaume , vous y tiendrez flonçie^ 
:prernkrs rangs , i non , . il .ne leur dit riçn de 
kgibUble ; ponrguoy î ; p.^<;c. qu’un tel di{- 
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DE s: JEAN ^EVANGELISTE. 171 
coûts fiuft rjifdtc contre cuK couc le leftc des 
difciples cncopc.fdibfes & ,par 

cbttfcqucnt ambitieux & jalottic. Il leur die ku- 
Icracnt , quils auront part à foncaliçc, Sf 
qu’ils le boiront i qu’ils feront perfe entez com- 
me ky, calomniez comme luy , facrificz Se 
livrez à la mort comme Juy : Calhem (jtêidem l^îd, 
mm hihttis. Parole bien capable de reprimer 
le murmure des uns , & la cupidité des autres. 

Je fçâis que les Apoftres né laifrcicnt pas dç; 
s’élever contre faine Jean & contre fon frcrci 
pf mimtts decm mdi^ati fmt dé dmhm Ihid, 
ffittrihus : mais vous fçavcz auifi la faintcSc 
fage corredion que leur fiç . le Sauveur , lors 
qtlc leur reprochant fur- icla naefme leur grof. 
feiçié & leur, igno^àncc dans les chofes de 
pieu, il leur rcmonftra qw^ c’ejftpit ainlîquç 
wifonuoient les parcifans du monde;, .qu’ilhcn 
fcoitpas de méfmci pattoi euXi &que l’avan- 
ïage qu’auroiept quelques- unS; d’eftre, en fa- 
yçüt auprésde luy , ne fcvoit ,pOtipt unc grâce 
fldicafç , comnip la faveur 4ç?.grandsdc la ter- 
K , parce qUe ccluy qui parmiv les (îçns -vou?- 
droit cftic le premier , devoir s’attendre â de- 
venir le fcrvitcur & r^fclavc de tous î à cftrc 
le plus chargé de , foins , le plus accablé de 
travaux , le plus expofé à fpuf&ir & le plus 
preft à nvourif. Divine leçon qui calma 'bien- 
wft les difcjiplcs , & qui effaça pour jamais ces 
imprcfllons & .ces fentiments d’envie qu’ils 
avoient cpnccus contre la perfonue de faine 
Jean. 


Et en effet, Chreftiens > faine Jean qui fuc 
Icfayoti & le.bicp-aHTié du Fils de Dieu , 

^ Je bien prendre , cciuy de tous IcsApoflrcs 
qui pa/Ta 2 ^ de pl'ps rudes . épreuves. On de^ 
H iir T 
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174 POUR L A FESfTE 
mancie s'il a efké martyr ; & mo^ pâ&utietis 
qu'au lieu d'un martyre qde ios-aucses oitt fcMif- 
fcrc , il en a enduré trois : le prefiûec au cal- 
vaire , que j'appelle le martyre de fou cœuri 
le fécond dans Rome , que no«rs pouvons re- 
garder comme fo» martyre véritable & réel 
& le troifiemedans l’exil où il mourut. Que 
ne fou^ric-il pas, lors quedrant au pied de la 
croix, il vit expirer fon màiftrc > couvert dd 
malcdiélions & d'opprobres , luy qtii brufloft 
de xéle pour cet homçie^Dieu , luy qui en con* 
noifToit tout le mérité & toute la fainreté ? Ah y 
dit excellemment Origene , il n'eiloît pas ne- 
ceflairc apres cela > qu'ily euft pour faiot Jeâii 
une autre efpece de martyre. Il ne falloit plus 
pour éprouver fa foy , ni épées , ni roues , ni 
feux'; cela eOroit bon peut les autres Apodres^ 
qui n'avoient pas efté prefents au cruel /pcc- 
caclc du ctucificmcnr de Jefus-Ghrift. N'ayant 
pas fend comme faint Jean > ce martyre inté- 
rieur , il leur eri falloit un cxtericuj:^ parce 
que d'une ou d’autre maniéré , ils dévoient 
eftre, feion rexpreflîori'dc rEcriture , les te-i 
moins de Jefus-Chrift mourant. Mais faint Jean 
qui l'avoit efté au calvaire , eftoit dégagé de 
cette obligation : il y a voit fatisfait par avancer 
& bien loin qu’il cull efté difpenfé du martyre, 
il eftoit devenu par là Je premier martyr de l'E^ 
glife. Ouy , Chreftiens , martyr de zélé & de 
charité } de cette charité qùi cft refprit du 
martyre mefme , & qui en fait tou? le mérite* 
Car , comme raifonne faint Cyprien , ce que 
noftre Dieu veut de nous , ce qu'il cherche en 
BOUS ', ce n'èft pas' noftre fang , mais noftre 
fày : Nm ^UAnf in nob'h fmgutnem , fépl fideni. 
Saint Jeaoi par l'cicés de fa douleur en vb/aiiC 
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DE S/ JEAN L’EVANGELISTE 17 y 
JrfüsChrift crucifie, luy /avoir déjà rendu le 
icmoignage dç fa foy j c’cftoit afTcz : jefus- 
Chrifiiic demandent plus le cccooignage de foa 
faog. 

Mais je me trompe : le martyre du fang n a 
yas manqué à faint jean , non plus que ccluy 
docceur. L’Eglife authorifée de la tradnion, 
jûous l’apprend bien , lors* qu’elle célébré le 
iour biçn-bcureux , où ce zélé difciplc coinr 
battant à Rome pour le nom de Ton Dieu , 
ioufiit devant la Porte Latine. Quel tour- 
ment, û nous en croyons Tenullicn 6c le récit 
^u’ilnous en fait l un corps vivant plongé peu 
Â peu dans l’huile bouillante. Cette feule idée 
flc vous faifit-elle pas d’horre^-»? J’advouc que 
hintjean fortifie d’une grafe extraordinaire , 
m la vertu de refiftet à ce fuÿplicc , & que 
Dieu par le miracle le plus authentique Yy 
conferva : mais fui vant le carditîal Pierre Da- 
mien , ce miracle fut un miracle de rigueur ; 
iin miracle que Dieu opéra pour mettre faint 
■Jean eu cftat de fouffrir, ,& plus long- temps» 

& plus vivement i un miracle pour luy faire 

Wrc à plus longs traits le calice qui luy avoir 

cfté prefenté , 6c qu’il avoit accepté *, un m irar 

<lc plus affreux que la mort meime. Car voilà, j 

Ciucfticns , fi je puis ainfi m’exprimer , les mi- j 

racles de la faveur de Jefus-Chrift. Miracles 

que faint Pierre ne comprenoit pas , quand Je« ^ 

fus-Chrift luy difpit, parlant de Jean : que 

vous importe , fi je veux que ccluy-cy demeu- 

rc jufqu'à ce que je vienne ? Si ânm volo ma- Jotin, S 

nere dmec venUm , f «id ad te t La confc- ^,2.1, j 

qucnce qu’en tira faint Pierre , fut que Jean, 

par un privilège particulier , ne mpurroit point: j 

mais adjoufte faint Jean l.uy-mçfmc , cç n’cA ' 

■ H iiij 

lOO 
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17 ^ POUR LA PESTE 
toit pas cc qu'avoK dit le Sauveur. Il avoît 
feulement marqué que Jean ne moutroitpas 
comme les autres , d*un court & (impie mar- 
tyre ; mais qu’il leur dévoie furvivre , pour ao 
coraplir un troifîeme genre de martyre à quoy. 
Dieu Tavoit refervé. Quel eft il ce dernier mar- 
tyre ? c’eft , Chreftiens, le rigoureux exil où 
noftre Apoftre eût tant de perfecutions à effuyer, 
tant de calamitez & de mifcrcs : fe trouvaiic 
relégué dans une iÜc deferte , feparé de Ton 
Eglife , arraché d’entre les bras de fes difciplcs, 
fans confolarion de la parc des hommes , fans 
Toutien , & deftitué enfin de tout fecours dans 
une extrefmc vicillcfTe & jufqu’au moment de 
fa more. • 

Voila comment faint Jean fut traité , & voi- 
là quel fut Ton partage. C’eft donc une erreur 
d*cn prétendre un autre i & l’illufion la plvis 
groflicre eft de nous promettre , que plus nous 
aurons parc aux bonnes grâces de noftre Dieu f 
plus nous ferons exempts de fouffrir. Dire , je 
fuis aimé de Dieu , donc j’ay droit de luy de- 
mander une vieheureufe & tranquille : ou dire 
au contraire , ma vie eft pleine de fouffr.anccs, 
donc je ne fuis pas aimé de Dieu ; raifonne^ 
meiit d’infidclle Se de payen. Cela pourroic con- 
venir au judaïfme , oii l’on mefuroic les fa-, 
veurs de Dieu par les benedidions temporelles. 
Mais dans le chuiftianifme les chofes ont chan- 
gé de face , & Dieu s’en eft h autenaent décla- 
ré. Depuis l’eftablitTçment de la loy de grâce, 
plus de privilèges pour les élus du Seigneur à 
l’égard des biens de ce monde i plus d’e- 
xemptions pour eux ni de dirpenfes à Tégard 
des croix de cette vie. Pourquoy cela ? ah î 
me Frétés , répond faiut .Auguftin , ya-c-il 
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DE S. JEAN L'EV ANGEUSTE. 177 
fitQ âeplüs.jaftc? le bien aimé du Perc ayauc 
foufferr , eftobil de Tordre que les bien* aimez 
k Fils ne fouffrilfenc pas ? Jefus Chrift , le 
pcedeftiné par .excellence , ay anc efte un hom- 
me de douleurs' eftoic-il raifonnable qu’il 
y euft après luy des predeftinez d’un caradere 
dü&rtDc ? Il cft donc pour vous & pour moy 
d’one abroluc ncccffité que nous beuvions ic 
calice du Fils de Dieu. Mais le fccret cli que 
noos le beuvions comme fes favoris , & c’eft 
ce qoe nous n’encendons pas i c’ed ce que 
nçmcadoitpas faine Jean luy-mcfme , quand 
Jcfo’Chrift luyAemandoit, Potefthhbere ca- 
Mais qu’il le conçcuc bien dans la fuite, 
enfoofiranc les crois genres de martyre donc je 
Tiens de vous parler ! Tous les jours, Chref- 
tiens, nousbeuvons malgré nous & fans y pen- 
fc le calice du Sauveur : tant de difgraccS' 
qui nous arrivent , tant d’injuftices qu on nous 
fct , tant dç perfeçutions qu’on nous fuf- 
cire , tant dé chagrins que nous avons à 
derorer , tant d’humiliations , de contradic- 
tions , de traverfes , tant d’infîrmitez , de ma^ 
ladres , mille autres peines que nous ne pou- 
vons éviter , c’eft pour nous la portion de ce 
calice que Dieu nous a préparée. Nous avalons 
tout cclà , permettez^moy d’uféçde cecre cx- 
prc/Tion & de quelque manière que cc.foit , 
nous le digérons. Mais parce que nous ne le 
coûfideroos pas comme une partie du calice do 
noftrc Dieu, de là .vient que ce calice n’cft 
pinepour nous un calice de (aluty & ceft en’ 
quoy noftte condition cftdcplorablé : dé ce que 
bcuvanttpus les jours ce calice fi amer., .nous 
ft’avons pas encore appris à k boire comme il 
&UC» c’eft à dire à le boire > non feulemeo^v 



178 POUR LA PESTE 
fans impatience &fans murmure , nonfculé-*> 
ment avec un cfpric de foumifllon & de refigna* 
tion , mais avec joyc & avec adtion de grâces : 
de cc qiic nous ne fçavons pas encore faire voi« 
loncairemcnt & utilement , ce que nous fai» 
Tons à toute heure par neceiïité Sc fans fruit» 
S’il dependoit de nous, ou d’accepter , ou de 
refufer ce calice, & qucla chofcfuft à noftre 
choix, peut-eftre faudroit il des raifons , & 
mermes des raifons fortes , pour nous refoudre 
à le prendre. Mais la loy eft portée 5 elle clt 
generale , elle cft indifpenfable ; en forte que- 
h nous ne beuvons ce calice d’une façon-, nous 
le boirons de l’autre ; û nous ne le beuvons en* 
favoris, nous le boirons en çfclaves ^ (i, comme 
parle l’Ecriture , nous n’en beuvons le vin , 
qui eft pour les juftes & pour les predefti nez f 
nous en boirons 1^ lie qui cft pour les pcchcurs^ 
& les reprouvex. Nfe fommes^nous donc pas 
bien à plaindre de perdre tout l’avantage que 
nous pouvons retirer d*un calice (î prccièux 3 & 
d’en gouftet tout le fiel & toute ramcnurae > 
fans en éprouver la douceur ? 

Voilà, Chreftiens, la grande leçon, dont 
nous avons fi fou vent befoin dans le monde. 
Voilà dans les fouffirances de la vie quelle doit 
cftrc noftre plus folidc confolatiori : de pcnfci 
que cc font des faveurs de Dieu , qu clics ont 
de qnoy nous rendre agréables à Dieu Ôc les^ 
élus de Dieu ; que la predeftination & le falut 
y font attachez , & qu’on ne peut autremenf 
parvenir à l’heritage des enfants de Dieu. Gra» 
vcz profondément çes nvaximesdans vos cfprits 
& dans vos cœurs. -Elles vous formeront , non 
point précifement à (bulfrir ( car oùcftrbom* 
me fut k terre qui ne foufiFre pas ) mais à fouf» 
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DE S. JEAN L’EVANGELISTE. 17, 
{riichtcftienacmcnt & faiatcment. Le pouvez- 
vous 2 ceft la (jueftion que vous (ai» icy le 
Sauveur du monde après l’avpir faite à faine 
Jean : le pouvez vous , & Me voulez- vous ? 
htefiis? Ah I Seigneur , nous vous repon* 
dtoüs avec toute la confiance que voftre grâce 
nousinfpirc: ouy, nous le pouvons, Ôc nous 
W y engageons , Fojfamus, Nous ne le pou- 
vons de nous.mcfmes, mais nous le pouvons 
avec vous ^ par vous. Nous le pouvons , parce 
que vous l’avez pu avant nous -, & qu’en le fai- 
laot J vous nous en avez communiqué le pou- 
voir’ Daignez encore nous en donner le cou- 
afin que npus en recevions un jour la rc- 
comperfe éternelle, oiinous conduifc , &c. 
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SERMON 

POUR LA FESTE 


GENEVIEVE 

Isfîrma mundî cicgit Dcus , ut confoncîat 
fortia } & ignobilia mundi & contcmptibilia: 
elcgit Dcus , & ca qua: non faut ut ca qvMt 
func dcftracrct. 

Dieu a cholji ce quîly uvoit dè plus falhle dans 
le monde , pour confondre Us forts ; il a 
, pris ce quîly fC'VoU de moins noble ^ de plus 
tnéprlffible , wefmes les chofes qui ne font 
point y,pour détruire celles qui font ^ Dans la 
première épiftre aux Corinthiens., chap. r. 


X El eft’, Chreftiens, Tordre dé là divine' 
Pioyidencc 5. & c’eft ainfî que noflre Dieu'. 
prend plaihr à faire éclater, fa grandeur fou- 
veraiiie & fa toute- pui (Tan te vertuf. Si pour 
opérer de grandes. chofes-, H netchoififToic que 
de grands fujets , oii; pourroic attribuer fes 
njcrvcilieuï ouvrages, on à. la. fageffe ,, ou.! 
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POUR LA FESTE DEStt. GENEVIEVE, i8t 
ïopülêncc , OQ aa pouvoir & i la force des mi* 
mftrcsc[ail y aoroit employez. Mais, die TA- 
foftre des gentils , afin que nul homme n’aie 
dequoy s’enfler d’une faulTe gloire devant fe 
Seigneur , ce ne font cotmnuaémcnt , ni les 
iâges félon la chair , ni les riches , ni les puif- 
fants , ni les nobles quil fait fer vir à Texccu- 
tbn de fes deflèins : il prend aa contraire ce- 
quil y a de plus petit j^ur confondre tou- 
rcs les puiflaaccs humaines , & fuivant Ter- 
prcffion de rApoftre , il va chercher jul^ 
qnesdaos le néant , ceux qu il veut élever au- 
dc/Tus de toutes les grandeurs de la terre z 
hfrmitmndt eUpt ut confundat 

i 6 tpiobilta mundt é* contemptibilm 
dtiu 'ùeHSy ^ ea qmnonfmt , 
jmt àsftmeret. Penfée bien humiliante pour 
les uns , & bien confokntc pour les autres^ 
Biço humiliante pour vous, Grands du ficelé : 
tout CCI éclat qui vous environne , cette autho^ 
rite, cette élévation , cette pompe , qui vous 
di/hiigucnt à nos yeux, ce n’eft' point là ce qui 
attire fut vous les yeux de Dieu- : que dis^je ? 
c’eft racrmes , félon les réglés ordinaires de fa 
conduite , ce qu il rejette , quand il veut opé- 
rer par le minillcre des hommes fes plus cton- 
Rantes merveilles. Mais au mcfme’temps- , pen- 
ftebien confolanre pour vous , pauvres ; pour 
^ous que voftre condicioma placez aux der- 
nieis rangs i pour vous que robfcuricé de vof- 
tre origine, que la foibieffe de vos lumières 
Kod , ccfcmblc, incapables- de tout. Prenez 
confiance : plus vous eftés méprifables dans 
l’opinion du* monde-, plus Dieu aime a vo>us. 
•glorifier, &i fc glorifier luy-mefme en vous : 
l4rm trmdi IXens, En^ voicy- , nacS: 
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i8r POUR LA FESTE 
chers Auditeurs , un bel exemple : c’eft ce- 
luy de rilluftre & faintc Pacrone dont nous fo- 
IcmnifoDS la fefte , & dont j’ay à faire le pa- 
négyrique. Qu’eftoic cc, félon le monde , que 
Geneviève ? une fille (impie & dépourvcûè 
de toutes les lumières de la fcience 5 une fille 
.foible & fan^ouyoiri une bergerc réduite 
ou par fa naifiance , ou par la chute de (a fa- 
mille , au plus bas eftaty Mais en trois mots , 
qui comprennent trois grands miracles I & qui 
▼oiit partager d’abord çc difeours , je vous fc- 
ray voir la fimplrcité de Geneviève y plus éclai- 
rée que route la fageffe du monde , c’eft la^pre- 
. miere partie 5 la foiblcfic de Geneviève plus 
puilTante que toute la force du monde , c’eft la 
féconde partie 5 & fi je puis parler de la forte , 
la baflefle de Geneviève , plus honorée que 
toute la grandeur du monde , c’eft la troifiemc 
partie. Quel fonds, Chreftiens, de réflexions 
& de , morale / Ménageons tour le temps *nc- 
cefTaire pour le creufer , 5 ç pour en tirer d’utiles , 
& de falutaircs leçons , après que nous aurons 
demandé le fecours du ciel par i’intcrcclTion de 
Marie. Ave Maria. 


X 3 ^eufcul , Chreftiens , cft le Perc dcslu- 
FaRTIE. i3:iiercs, & une créature ne peut cftre verira- . 

Vkl^fVI/anl* 


blcmenr éclairée , qu’autant qu’elle s*’appro- 
chc de Dieu , & que Dieu fc communique à 
elle. Tel fut auflî le grand principe de l’émi- 
nente fagefte qui parut dans la conduite de l’il- 
luftre & gloricule Geneviève. O’eftoit une 
fimple fille, ilcft vrays mais par un merveil- 
leux effet de la grâce , cette fimple fille trou- 
va le moyen de s’unir à Dieu , dés l’inftaût 
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DE SAINTE GENEVrÉ VE. iS^ 
quelle fut capable de le connoiftre s Se Dieu 
^ leciproqacmcat ptit plaifir a répat>dre fur elle 
Ja plénitude de fes dons & de Ton efprir. Voilà- 
ce qui a relevé fa fimplicicé, 3c ce qui luy a- 
“ j <jonné> dans l’opioioQ mefmes des hommes, 
,| €6t arcead^c admirable au* de (lus de coure 1» 

prudence du (iede. 

Il falloir bien que GcBCviéve-, coure ignoi»^ 
rantc toute gcofliccc qu’elle c^ir d'ailicurs^:. 
’ cull de hautes idées de Dieu , puifquc dés fît 

|j première jeunefïe , elle fe dévoiia à luy de lâ^ 

maniéré la plus parfaite. Ce fut peu povir clla 
4c dépendre de Dieu comme fujccte } elle voo^ 
lut iuy appartenir , conunc époufe. Compre-r 
^ lunr que ccluy qu’elle fçrvoit , cftoic un pur 
‘ dpric; pour concraéler ayçc luy une fàinto 
aiüancc, elle fie un divorce éternel avec la. 
; chair, S^achanc que par un amour fpccial de 
b virginité , il s eftoie fait le Fils d’une vicrgcÿ. 
elle forma, pour le concevoir dans fou coeur, le 
dclTcin de demeurer vierge j & pour reftre avec 
,, plus de mcrice , eliç voulue f efb e par engage^ 
ment , par voeu^ par une profçlÏÏon folcmnclic.. 
Çar elle efioic désdors inlbruice 3c bien perfua» 
déc de cette théologie de faintPaul, que qui-r 
conque fe lie à Dieu , devient un mefinc cfpric; 
^vcc foyi & elle iviguproic pas qu’une vier<% 
gç dans k chriftianiTme ^ je dis une vierge pac 
woix & par cftac , ell autant élevée; au- dclTu» 
du refte dcs-fidcllcs, qu’une époufe de Dica 
left au-deffos des fcrviicurs , ou pour moxprin» 
mer encore comme l^Apoftrc , au^de/Tus dea 
domeftiques de Dieu. Ceft dans ces fcorimcnta- 
que Geneviève voüc à Dieu . fa. virginité ^ 3c 
qu’elle luy fait cour a la fois le facrihcc de foa 
corps & de foo aiQc j Qc .youlànc plus dilpo« 
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ï84 PÔÜR LA FËStÊ 
fer de Tua ni de iaacrc, mclmcs Icgiditiementÿ 
renonçanr avec joye â fa liberté, dans uiïc’ 
chofe où elle trouve un fouverain bonheur à 
n’avoir plus de liberté 5 & adjouftanc aux obli- 
gations communes de Ton baptcfmc , celle qui’ 
devoir luy tenir lieu dun fécond baptcfnic,' 
puifque félon faint Cyprien, l’obligation des 
vierges cft une cfpecc de lacrcmcnt qui met 
dans elles le comble & la pcrfcélioa au facrc- 
ment de la foy. 

Mais admirons , mes chers Auditeurs, Tordre 
qu’elle obfervc en tout cela. Le faine Elpric 
dans les proverbes die que la finiplicité def 
jüâcs ell la règle feûrc & infaillible dont Dicn 
les a pourvcûs , pour les diriger dans leurs cn- 
treprifes & dans leurs aélions. Or c’eft icy que 
vous allez voir Taccompliflemcnt de ces paio» 
fpûverh TEcriturc : Jaftorum Jitnplîctm àirîgef 

f, n. Geneviève formoic uo delTein donc les* 

fuites eftoienc à craindre , non feulement pour 
tout le cours de fa vie , mais pour fon falut & 
fa predcflination. Que fait- elle ? parce qu elle’ 
eft humble, elle ne s’en fie pas i cllc-mchnci ^ 
parce qu’elle efl docile, elle évite cet écüeii 
dangereux du propre fens & de l’amour propre, 
qui fait faire tous les jours aux fages du mon- 
de tant de faiifîes démarchés , & qui détourne 
fi' fou vent de la voye du ciel, ceux qui croycnf 
k bien connoiftre & y marcher. Pour ne pas^ 
s’engager mefmes à Dieu par un autre mouve- 
jnenc que ccluy de Dieu , Geneviève conful»- 
re les orales par qui Dieu s’explique i elle frai-- 
te avec les Prélats de TEglifc , qui font les* 
interprètes de Dieu & de fes volontez. Deux 
grands Evclques qui vivoicnc alors , celuy 
dlAuxcrxc &'c€luy de Troyes, paflant par Nter 
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DE SAINTE GENEVIEVE. iSç 
terre, fa patrie & le lieu de fa demeure , elle 
va fc icttccà leurs pieds , die leur ouvre fou 
cœur , elle écoute leurs avis i & parce qu’elle 
rcconnoiftque c’cfl Dieu qui l’appelle, elle s’o- 
blige à fuivte une fi faincc vocacioni Non fcii- 
lemcnc die s’y oblige, mais elle accomplit £[- 
dclicnient ce qu elle a promis 5 & quelques an- 
nées d’épreuve écoulées , elle faic entre les 
mains de rEvefque de Chartres, ce qu’elle avoic 
déjà faic dans T intérieur de fon amc , je veux 
dire le facré vœu d’une pcrpctucllç virginité i 
nagilTanr que par confcil , que par cfprit d’o- 
bcï/fance , que par ce principe de foumiflioa 
qui faifoit louhaitcr à -faine Bernard d’avoir 
cenr payeurs pour veiller fui luy , bien loin 
d’alFedct , comme on Vaffeéle fouvent dans le 
nioodc , de n’eri avoir aucun. Belle le^on , 
Cfarcfticns, qui nous apprend à chercher & à difl 
cerner les voyes de Dieu>fuc tout quand il s’agit 
de vocation & d’cftac , ou cous les égarements 
ont des confequcnccs (i terribles , & en quel- 
que manière ü irréparables pour le faluc. In- 
ftroéhoà neceffaire pour noftrc (îecle , ou l’cf.. 
prit de diredion abonde, quoy-qu’en mcfme 
temps il foit fi raie s pu tant de gens s’ingèrent 
'd’en donner des règles , & où fi peu de per- 
fonnes les veulent recevoir > où chacun a le 


talent de gouverner & de conduire , & où l’on 
en voie fl peu qui ayenc le calent de fc foiimcc- 
tre Se d’obeir. Mais exemple plus rmportanc 
encore de cet arcachemènt inviolable que nous 
devons avoir à la conduire de l’Eglifc , hors de 
laquelle , comme difoit faint Jcrofmc, nos ver- 
tus meftnes ne font plus des vertus -, la virgi- 
nité n’efi qu’un pbaacofmc, le zèle qu’une illu- 
sion, Se tour ce que nous faifons pour Dica fe 


trouve perdu Se düGpc. 
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i%6 POUR LA FESTE 
L'clemcnt des vierges, & des âmes dévoilées 
à Jefus-Chrifl en qualité de Tes epoufes , c’dî: 
la retraite Ôc la fèpafation du monde. Audi elt- 
cc le parti que Geneviève elioilît. Car d’aimer 
à voir le monde ^ & à en ciîre vedë , & pré- 
tendre cependant pouvoir rcpondie-â Dieu dô 
foy-melme : vouloir dire de rinrrigue, entrer 
dans les divertilTements , avoir part aux belles 
convcrracions j & quelque idée de pieté que l’pn 
le propofe , fc rcrerver toujours le droit d’un 
certain commerce avec le monde > en ufer > 
dis- je , de la force , Se croire alors pouvoir gar- 
der ce chrefor que nous portons dans nos corps, 
comme dans des vafes de terre, j’entends le 
threfor d’une pureté fans tache, c’dl ce que la 
prudence du hecle a de roue temps prefuiué 
dç faire , mais, c’dl ce que la fimplicité de Ge- 
neviève, plus clair voyante Se plus pénétrante, 
traita d’cfpcrancc chimérique , Se ce qui ne luy 
parue pas poifiblc. Dés le moment qu’elle fie 
ibn vœu, elle fç couvrir du laine voile qui di- 
lluiguoir ces predellinées Se ces élues que faine 
Cyprien appelle la plus noble portion du trou- 
peau dç Jefus-Chrill. Il nç luy fallut point de 
predica'ccar pour renoncer à cous ces vains 
ornements , qui corrompent l’innocence des 
filics du fieclc, & qui fervent d’amorce à la 
cupidité Se à la palHon. Sans étude Se fans le- 
èlurc , elle connut qu’elle dévoie faire le faerj- 
fice de toutes les vanirez humaines. Une croix . 
apportée du ciel par ie minillere d’un Ange , 
Se qui luy fut prcfciuée par faitit Germain, luy 
tint lieu déformais de -roue ce que l’envie de 
paroiUre luy euÆ fait ambitionner , fi c'euH 
ellé une fille mondaine : Se la maniéré fîmple 
donc elle craicoic avec Dieu , fans dilputer fe$ 
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DE SAINTE GEIsrEVIE>E. 187 
coQÙe luy, & ikns raifbnoer inucilcmcnc 
fui; la rigueui du prccepcc , luy fie prendie des 
(kcilîoQs plus exades c}ue celles de là theoio- 
gic la plus feverc. vjr fi nous agifiiQns, Chre- 
fiieos , dans le msCmc erpric , c’efi; aiufi que 
nous ferions voir eu nous les f raies d'une fin« 
ccre & vcrirablc reformation de moeurs Car 
I d les piedicaeeurs de rEvangüe gagnenc fi pci» 
àvous rcmoaftrcr ces vcciccx importances ; fi 
malgcé tous leurs difeours , vous demeurez^ 
cacocc audi accachez à je ne fçais combien d'a»^ 
maTcmeacs Sc de b^^acelles du monde coriom» 
puî/i, par exemple, oii peut dire a la h on» 
ce deno/lce rcligiou, que les datées chrefiien» 
nés fonc maincenaoe plus payennes que les 
païennes racfmcs , en ce qui regarde l'immo- 
dcllic êc le luxe de leurs ^bics j fi la licence 
& ie defordre fur mille autres poinds croiirenc 
tous les jours , ce n'cfi , mes chers Auditeurs» 
((ue parce que nous voulons nous perfuadec 
c}uil y a là.dcfius un devoir du monde qui 
nous authori(è f ce n’efi que parce que nous; 
nous flânons de fça voir bien accorder des chofe^ 
que cous les Saints onc jugées incompatibles ^ 
& iàuver refientiel du chrifiknifmc au milieu 
de tout ce qui le détruit: enfin ce n’efi; que* 
parce que nous devenons ingénieux â nous 
aveugler oous^mefmes i & qu'au lieu de nous 
étudier â cecre bienheureufe fimplicicé , qui 
ftc toute la fcicncc de Gciicviévc , nous oppo-' 
fons à refpric de Dieu les faufics maximes 
d'un cfpric mondain qui nous perd. 

Que fait de plus ceccc faince fille ? apprenez 
le : pour conferver le merirc de fa virginité , 
clic s'engage par cftat & par profcfBon de vic^ 
aux employa les plus bas de la charité & de* 
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rhamilité. Car d’.cftre vierge & d’eftre Ajper- 
bc , elle fçaic que c*cft un monftre aux yeux de 
Dieu i elle fçaic , fans que faine Augullin le iuy^ 
air appris , qu*aucant qu'une vierge humble clt^ 
préférable lelon l’Evangile à une femme hon- 
nclle dans le mariage , auranr une femme 
humble dans le mariage , mcritC‘C-cl!c la pre- 
ference fur une vierge orgücillcufc, C’eftpottr 
cela qu’elle s’humilie; & que par unxare cxcm-' 
pie de fageife , elle fc réduic â la condicion de^ 
fer vante ; c’eft pour cela quelle s’arrache à 
une maicrefTe fafeheufe , donc elle fupporre les 
mauvais traicements, Se i qui elle obeû avec 
une patience ^ une douceur digne de l’admi* 
ration des Anges ; & c’efl^pat là mcfme audit 
qu’elle évite le. reproche que faine Auguftin’ 
faifoic . à une vierge chrefticnne : O vtrgé^ 
Del , ntihere noluipi ^ quod licebaty ^ 

, (^uod non licet, O ape infenfe^ ^ que faites-’ 
vous ? vous n’avez pas voulu vous allier a ua 
époux de la cctrc , ce que la loy de Dieu vous 
permettoit ; & vous vous éleve^^ par une faufTe 
vaine gloire, ce que. -la .loy ne vous pecti 
litec pas. 

Mais pourquoy Geneviève adjoulle-r-clle i 
ces exercices d'humilité, une fi grande aufttri- 
té de vie ? pourquoy fe condamne c-cllc à dés. 
ycurnes fi conçinucls , 6C iait-eiio de ibirçorps- 
une vit^ime de pcnircMCc ? ceftoir ui>c fainte,- 
en qui le péché n’avoicqamais régné; ccdoit 
une ame pure, en qui la grâce du baptefme 
s’clloir maintenue î pourquoy donc fc rraicer (î 
rigoureufcmenc ellc-mefme ? Ah 1 Chrcltiens, 
c cft un myflere que la prudence de la chair 
ignore mais qu’il plût encoïc- è Dieu de révé- 
ler à 4 fimpUcicé^ de Geneviève. .^EUe cftoit 
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ylcrgc} mais elle avoir à -prefcrYcr fa virgini- 
té du plus contagieux de cous les maux , qui 
e/lia mollclfodes fens. Elle edoic faincc} mais 
elle a7oic *uii corps oatucelicinenc «corps de 
péché , donc elle dévoie faire, comme dit faine 
Paul , une hoftic vivante. Elle eftoie foumife 
â Oica j mais elle avoir une chair rebelle qu’il 
falloit dompter & aflujeccir à refprit. Voilà 
ce qui luy fie oublier quelle eftoie innocente , 
pout cmbraiTcr la vie d’une pénitence. Le 
monde ne raifonne pas ainft ; mais je vous 
ïay dit , la grande fageffe de Geneviève eft de 
raifonoct tout aucremcnc que le monde. Le 
monde quoy-que criminel , prétend avoir droic 
de vivre dans les délices j,ôc 'Geneviève, quoy- 
que jude , fc fait luk loy de vivre danf l^ 
pratique de la moitiftcacipn. Excellente prati- 
que, pac où elle fc difpofc aux communica- 
tions les plus fublimes qu’une créature aie 
peut erre jamais cûes avec Dieu. Nous avons 
peine â le cqmprcudiç ; mais c’eft la merveille 
de la grâce.. Une fille fans, inftruèhon Sefaps 
lettres , celle qu ’çftoic Geneviève , parle nean^ 
moins de Dieu comme un Angc^ du ciel. Elle 
Bcrçaic rien} & Hoiièhion quelle a reccue d’ea* 
haut, luy cnlcignc'lpurcs ebofes. Elle demeu- 
re fur la terre & dans ce lieu d’ciil } mais 
toute fa converration eft parmi les bienheu'. 
reux & dans le fejour de Ja giojrc. , Tandis 

S uc les dûdeS: PjCuycfiC à pçdne s’qccu^cr.une 
cure, dans l’otaifon , clic y paflc.lcs jours 8c 
les nuits. La ve lie de fou troupequ., l’afp, eèl 
des campagnes, rout ce qui fc prelencc à elle, 
luy fait conuoiftt'c Dieu, &.f élevé à Die^. 
Ccd une fleur champeftre ^ ^que la inain dc^ 
hommes a peu ciiitirce } màjs qui ^xpo^ée aux 
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rayons du folcil de juflicc, en tire côtit çpf 
éclat donc brillent les yuftes , & toute cette 
bonne odeur de /efus-Chrift dont parle faine 
Paul. Tant d explications , de léçons , de dif- 
f cours , de livres , ne fcrvenc fouvenc cjii’à nous 

confondre* Geneviève fans tous ces fccours, 
découvre ce quil y a dans Dieu de plus pro- 
fond & de plus caché , pourquoy > parce que 
fioflre Dieu , dit Salomon , fc plai/t à parler 
âux (impies : JEt cum fimpUcibus fermoctnmtk 
troverb. ejm. De là ces crtafes qui la ravilTent hors ' 
c.'i* d’cllc-mcfmc , & ces vilîons celeftcs donc elle 
cft éclairée. Ce font des myfteres impénétra- 
bles pour noos , 8c des iccrets qu*il ne lay 
eftoie pas plus permis qu’à l’ApoRrc de nouô 
Z, Cer* révéler ; Arhana •vérba quA non Ucet hmml lih 
q^L Grâces fingulicrcs & faveurs divines dau- 
tant moins furpedes, que jamais elles ne pro* 
duifircnc dans cette amc rolidcmcnc humble , 
ni cfpric d ’o.rgiieil & de fufïirancc , ni cfprit 
de ccnfurc & d’une reforme out'rëc , ni cfprk 
de fingùlaricé & de dinrindion, mais mode/îic 
& referve , mais foumiffion & obéifTance, mai^s 
charité & douceur, mais dircrcclon la plus patf- 
faire , & prudence la plus confommcc. , Dé 
là ce don de difcCrner les cfprics, de dcmeflcr 
rilluhon & la vérité , les voyes dérournccs & 
Jes voyes droites , les faufles infpiracions cfc 
TAnge . de ieneb^fcs 8c la "vrayç lumière de 
Dieu î en forte que de toutes ' parts ôn aecbuct 
a éllc, qù’elle eft cohfultce comme loracle , 
éc que les hiarllres mcfnics les plus éclairez ne 
rougîlïcnr point d’eftre fes difciplcs, de reée- 
ioir fes Confeiis '& de les fuîvre. De là cette 
confiance avéc laquelle o ni luy donne la com- 
ümté dés Tiergéé' ÔC le foin deis véüvcs , pour 
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les preferver des pièges du monde , pour leur 
infpircr lamour de la rerraire , pour les former 
aux exercices de la pieté chreftienne ^pour les* 
inftruirc de tous leurs devoirs & pour les Icut 
faire pratiquer. Sainte école ou Dieu luy-mct- 
meprefide, parce que c*e(l: , fi j'ofe parler de ia 
ferre, 1 école de la fimplicité Evangélique. 

^is , Chreftfcfls , qu oppôfc le monde à 
cerre fîfflplicité tan: recommandée dans TEcri- 
rorc,& maintenant fi peu connue dans le chri* 
ftiauifmc î une fauiTc fagefie que Dieu réprou- 
ve. On veut rafîner fur tout , & jufqucs fut 
h dévotion. On fc dégoutte de ces anciennes 
frariques, autrefois fi vénérables parmi nos Peî- 
tes, & de nos jours regardées par des efprits 
prefompeueux Se remplis deux-mermes , com- • 
ffle de frivoles amulcments. On veut de nou. 
velles routes pour aller à Dieu , de nouvelles 
nicibodcs pour s’entretenir avec Dieu, de nou». 
vdles prières pour^ célébrer les grandeurs de 
DicQ. Oji veut qu une prétendue rai Ton foie là 
«gle de route ooftre perfedEon ; & tour et 
qui peut en quelque manière fe reflentir de 
cerre candeur Se de cerre pieufe innocence, pat 
oà tant d*amcs avant nous fc font élevées 8c 
diftinguées , on le met au rang des fupertti- 
^ions populaires & on le rejette avec mépris 1 
Toutefois , mes chers Auditeurs , comment le 
Sage nous apprend-il à chercher Dieu ? dant 
la fimplicîté de noftre cœur : i>? fimplicîtnte c . 
mordis fAArite ilium. De quoy Job ctt-il loüë 
parlcrptit mefmc de Dieu? de fa fimplîciréi 

erât vîr U h fimplex é* f’ar j, ^ 

moyen Daniel merita-c-Jl la protcdîon de , 

Dieu ? par fa fîmplicitc : Dunîel in fimplicittt- ** AÏ4r, 
te fm Uberum efi. Je fçais ce que le mon- 
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de en penfe , que c*cfl: une vertu toute con* 
traire â Tes maximes, qu’il en fait le fujec 
ordinaire de fes railleries ; mais malgré tout 
ce qu'en penfe le monde , malgré tout ce. qu’il 
en die & ce qu*cn dira , il me fuffic , mon Dieu, 
de fçavoir, comme voftre prophète , que vous 
iaimeï cette bicnheurcùfc fimpiieité ; Sew^uod 
25,’ fir? 7 pricitatem dîligaiiBL c’efl: allez pour moy que 
1. connoifliez le prixj ScUt Deus fimpUcî* 

* mtem mea.m. 

Voilà, mes Frères , ce qui doit vous afFcr^ 
mit dans le droit chemin de la jufticc chref- 
tienne , & ce qui nous y doit faire marcher 
avec alTeûra'nce. Le monde parlera ? le mohdc 
rira } de faux fages viendront nous dire , ce que 
la femme de Job difoit à fon époux : Adijuc 
fermmes in Jimpllcitate tua f Hé quoy , vous 
vous arreftez à ces bag^atelles ? vous vous 
laifl'cz aller â ces fcrupulcs ; & dans un liecle 
conime ccluy-cy , vous prenez garde à li peu 
de chofe ? quelle fimplicité & quelle folie/ 
On nous le dira , mais nous ï;cpondrons , ouy, 
dans un liecle fi dépravé je m atracheiay à mon 
devoir , j’iray relie levée , & je feray gloiic 
de ma fimplicité. J’y vivray , & j’y mourray 
dans cette lîniplicitéde la foy , dans cette lîm- 
pJicité de rcfperancc , dans cette Hmplicité de 
la charité de Dieu, & de la chaiirc du pro- 
chain , dans cette fimplicité d'une conduite 
équitable, humble, mode lie,. dclinrcrciréc, fans 
■ détours, fans artifices, fans intrigues. Par là j’en- 
gageray Dieu à me conduire luy.mefmei& avec 
Frov» guide je ne craindray point de m’égarer: 

^ amhulat Jîmplicîter , amhulfit corfidenter, 

V ï ^ Voulez- vous en. effet, Chrellicns , que Dieu 
' ^repaiidc fur vous fes lumières , avec la mef* 
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D£ SAINTE GENEVIÏVE. 19^ 
ne abondance qu il les répandit fur Geneviè- 
ve? Ÿoicypouc cela quatre règles que je vous 
propofe, & que me fournit l’exemple de cet- 
te fainte vierge. Première réglé : fuivre le con- 
feil de ceux que Dieu a eftablis dans Ton £- 
glifc, pour ellre les payeurs de vos âmes Sc 
fwur vous diriger dans lesvoycs du falut. Ne 
tien entreprendre d’important , & où voftrc 
confcience fe trouve en quelque péril , fans les 
confulter. Aller à eux comme à la lource des 
grâces, & les ccoutcr comme Dieu mcfmc i 
’ leur ouvrir voftrc cœur , & leur expofer fim- 
plcmetic Sc avec confiance vos fenriments , 
vos defirs, vos bonnes & vos mauvaifes dif- 
po/itions. Prendre là dclfus leurs avis ; & quel- 
ques vcucs contraires qui vous puiflent furve- 
niràrcfprii , les tenir pour fuipcdcs & les dé- 
pofee, fi ce n’cft que vous culEcx d’ailleurs 
une évidence abfoluc de l’erreur où l’on vous 
conduit & de l’égarement où l’on vous jette. 
Suivant une telle maxime & la fuivant de 
bonne foy , vous agirez fcùrcmcnt : car Dieu 
cftfîdellc, dit l’Apoftcc , & puifqu il vous en- 
voyé à Tes rainiftics » il eft alors engagé par 
fa providence à les éclairer eux-mefmes , à 
leur infpirer ce qui vous convient , & à leur 
tnettre pour vous dans la bouche des paroles 
I de vie. Je vais plus loin , & pour voftrc cou- 
folation , j’ofe dire que .fi quelquefois ils fe 
‘ trompoient , ou Dieu feroit un miracle pour 
fuppléerà leur défaut & poux vous redreflèr » 
ou’que jamais il ne vous imputeroit une illu- 
fion dont vous n’avez pas efté l’auteur , & 
dont vous n’avez pu moralement vous pre- 
fetver. 

Seconde réglé : fuit le monde & ce que 
Tûme 7 . I 
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vous fçavcz eftrc dans le commerce du moti- 
dc , ou pernicieux , ou feulement raefmes dan- 
gereux. Je ne prétends pas que tous doivent 
fc renfermer dans le cloiftrc , & fc cachet dans 
la folicude. Dieu dans le monde a Tes ferviteurs 
fur qui il fait repofer foa cfprit , à qui il fait 
entendre fa voix , & qu il comble des thre- 
fbrs de fa milcricordc. Mais pour goufter ces 
divines communications , il faut qu’ils foieilc 
au milieu du monde fans eftre du monde: 
c cft à dire , il faut qu ils vivent fcparez au 
moins d'un certain monde, d*un monde cor- 
rompu ou le libertinage règne , d’un monde 
medifanc où le prochain eft attaqué ; d’un 
monde volage où Tcfprit fe diflipc , où toute 
Tondion de la pieté fc defféche, où Tonne 
peut éviter mille fcandalcs , légers , il eft vray, 
mais dont la confcience eft toûjours bleflec, 
11 faut que fc réduifant a la fimplicité d’une 
vie recinic, s’éloignant du tumulte & du bruit, 
'renonçant aux vanitez iSc aux pompes hurnai* 
nés, uniquement attentifs à écouter Dieu, ils 
luy préparent ainfi & leurs cfprits & leurs 
cœurs. Telle fut la prudence de Geneviève , 
de cette fille fi fimple félon le monde , mais 
félon Dieu , fi fage & fi bien inftruitc des myf- 
teres de la grâce & des difpofitions qu elle de- 
mande. 

Troifiemc regîe : s*addonner à la pratique 
des bonnes œuvres & fur tout des œuvres de 
charité & d’hümilité, en faire toute fon étude, 
& y borner toute fa fciencc. Et pendant qùe 
les cfprits cu'ricux s’arreftent à raifonner fur 
les fecrecs de la predeftination divine 5 pendant 
qu’ils en dilputent avec chaleur, & qu’ils en- 
trent fans cefle li-cfeffas en de longues & d’é- 
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DE SAINTE GENEVIEVE 
ttrnelics coarcftations , s’eti tenir fimplcmcnc , 
mais folidemcnt, à cette courte dccifion du 
Prince des Apoftres : §uapropter , Frntres , 
fnaiis , Ht per bon/i opéra certttm vef- 
trmtUâmm facMs : point tant de difeours, 
ffles Frétés, point tant de coatroverfes & de 
fétilitez ; vous avet la loy , pratiquez- là j 
vous ayez tous vos devoirs marquez , obfcrvca- 
lcs‘, vous avez parmi vous des pauvres & des 
malades , prenez foin de les aflifter : foyez 
charitables , foyez humbles , foyez fournis, 
patients , vigilants , fervents. C’eft la 
tout ce qu’il vous importe de fçavoir , & dés 
^ue vous le fçaurez bien , vous en fçaurez 
îb qü€ ne peuvent vous en apprendre , dans 
loin queftions eufieufes & fouvent peu utiles, 
tous les philofophcs & les théologiens : pour- 
quoy? non feulement parce que c*cftchccla 
cft renfermée toute la fcicncc du falut } mais 
parce que Dieu qui fc découvre aux âmes fi- 
dcllcs & humbles , fc fera luy-mefrac fur tout 
fc fcftc Yoftcc maiftre , & vous donnera des 
CDOQoifTances on la plus fublîme théologie ne 
peut atteindre. 

Quatrième 6c dernière règle : adjoufter à 
h pratique des bonnes oeuvres, Faufterké de 
fcpcniccncc : & comme voftre vie , mes chers 
I Auditeurs , 'cft déjà pat cllc-tnefmc uhc peni- 
I ^enec continuelle, puifquclle cft remplie de 
I foufianccs, les prendre ces peines & ces af- 
fligions de la vie, avec un cfpik chiefticn^ 
2VCC un efprit fournis , en un mot avec un c(l 
prit pénitent. Voila par où vous purifierez vof- 
tte coeur, en vous acquittant devant Dieu de 
toutes vos dettes ; & oi Dieu fait il plus vo- 
. loDiicrsfà demeure , que dans les coeurs purs ? 
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19^ POUR LA PESTE 
Ainfi quelque dcpourvcûs que vous puifficz 
cftre de toute autre lumière , la lumière de 
Dieu vous conduira, vous touchera , vous élc- 
vera. Il ne luy faudra point de difpofitions na- 
turelles ; il ne fera point ncccflaire que vous 
foyez de ces grands génies que le monde ad^ 
mire , & à qui le monde donne un fi vain en- 
cens. Sans cette dodrine qui enfle 5 fans cftre 
capables par la fuperiorirc de vos veuës ou la 
profondeur de vos raifonnements , de péné- 
trer les fecrets de la nature les plus cachez , 
d’éclaircir les queftions de l’école les plus épi- 
neufes &lcs plus obfcurcs , de former de hau- 
tes entreprifes & de gouverner les Eftats , vous 
ferez capables dans la ferveur de la prière de 
recevoir les dons de Dieu , & d’avoir avec luy 
le commerce le plus facré , le plus étroit , le 
plus fendble , le plus couchant. Vous l’avez 
vcû dans l’exemple de voftre illuftrc Patronc* 
Mais fi la fimplicité de Geneviève a efte plus 
éclairée que toute la fagefle du monde , je puis 
dire encore que fit foiblclTe a cfté plus forte 
que route la puiflànce du monde : ceft la fé- 
conde partie. 

J" E Tay dit d’abord , Chrcftîens , & je dois icy 
le redire : c eft le propre de Dieu de fc fervir 
d’inftrumcnts foibics , & fou vent mefmcs des 
plus foibles , pour les plus grands ouvrages de 
fa puilTancc ; & quand Cafliodorc veut faire 
l’éloge de cette vertu fouveraine & fans bor- 
nes que nous reconnoiflbns en Dieu , & qui 
eft un de fes premiers attributs , il ne croit pas 
en pouvoir donner une plus haute idée que 
de s’écrier en s’addrciTânc à Jefus-Chrift : 0 
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DE SAINTE GENEVIEVE. 157 
Seigneur , qui peut doorcr que vous ne foyez 
un Dieu, & un Dieu cout-puiffanc , puikjue 
^ans voftrc faincc humanité, & enfuite dans la 
petfonoe de vos fcrvitcurs , vous ave» rendu 
les foiblcffes & les mifcrcs mcfmcs coutc- 
puilfantcs ? O vetè omnipotem , qui ipftu rnife- 
mfecifii patentes ! Aulfi cft-cc pour cela que ^ 
Dieu tant de fois a fait des coups cxcraordi* 
naiîcs , a opère des miracles , a triomphé de 
ies eiiQcmis, non par fa main, mais pat la main 
d’une femme. £ft-il qucflion de dompter l’or- 
gücil d'un Holophernes ? il fufeite une Judith. 
fauC'ii défaire des armées nombieufes & les 
meure en fuite ? il y employé une Üebora. 
Ycuc-il fauvei tout Ton peuple, dont on a con- 
juré la ruine ? il ne lu y faut quunc £(lhcr.Mais 
Voicy, Chreftiens, quelque chofe de plus fur» 
ptenant & qui marque mieux la force de nof- 
lîc Dieu, Car après- tout ces femmes donc 
nous paclc i’Ecrituic , 8c donc les faits héroï- 
ques ont efté fl hautement louez par le laine 
ffprit, ceftoient des femmes diftinguées , des 
ptincefles mcfmcs & des Rcyncs , des fujets 
recommandables félon le monde. Judith pof- 
fcdoiidc grands biens, Debora jugeoie le peu- 
ple avec une authorité fuprefmc, Eflher le trou* 
voit adîfc fur le chtofoc. Or dans ces condi- 
tions éminentes , une femme , route foiblc 
quelle cft , ne laifle pas fans miracle de pou- 
voir beaucoup , & d ’eftre capable d’entrepren- 
dre des choies imporcaiiics. Mais qu une bec- 
gcrc telle qu cftoit Geneviève , pauvre, dénuée 
de tout , (ans nom , fans crédit , fans appuy , 
demeurant dans Ton cftàc vil & méprilabic, 
rcmplilTc le monde du bruit de fes merveilles^ 
exerce un empire abfolu fur les corps & fur 
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les efprîcs s dirpofe , pour ainfi dire , à fon 
gré des puifTances du ciel y comâoande aux 
puiiTances de la terre , falTe trembler les pui(« 
fances de Icnfer, devienne la proieéhice des 
villes & des Royaumes , ah/ Ghreftiens , ceft 
un des myfleres que faine Paul a voulu nous 
faire connoiflre , lors qu*il a dit : Infirma mun^ 
dî eleglt Beui y ut cmfundat fortta. Et jamais 
cette parole de TApoflre s’eft-ellc accomplie fi 
viCblcment 8c fi authentiquement , que dans la 
perfonne de cette bienheureufé fille dont nous 
honorons aujourd*huy la mémoire ? 

Car qu^eft-ce que la vie de Geneviève, finott 
une fuite de prodiges & d’operations fur. na- 
turelles , que rinfidelité raefme efi: obligée de 
reconnoifire? y a>t il maladie fi opiniafire 6C 
fi incurable , qui n*ait cédé à TefEcace de fa 
priere » 8c ce don des guerifons que le Maif- 
tre des gentils affeûre avoir efié une des gra*^ 
ces communes & ordinaires dans la primitive 
Eglife 9 quand 8c en qui a't*il paru avec plus 
d éclat ? Je ne parle pas de ces guerifons fc- 
crettes , particulières , faites à la veue d*ua 
petit nombre de témoins, & contre Icfqucls 
un ^%it incrédule croit toujours avoir droit 
de s’inlcrirc en faux : mais je parle de ces guc- 
rifons publiques , coaniies , avérées, & que lest 
ennemis mefines de la foy n’ont pu contefier. 
Ce miracle des Ardents , dont l’Eglife de Paris 
conferve des monuments fi certains : cent au*^ 
très aufii incontefiables que celuy-là , qu’il 
me fcroic aisé de produire , mais donc je n’ay 
garde de remplir un difeours qui doit fervic 
à vollrc édification , ne nous marquent-ils pas 
de la maniéré la plus fènfible , quel pouvoir 
GcncYiéve avoir re^eu de Dieu pour cous ces 
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cficîJ de grâce & de bonté qui font au deflus 
de la nature ? Si fon corps après' fa mort n* a 
fas prophetifé comme ccîuy d’Elie , ne fem- 
blc-r-il pas qu'il aie encore raie plus ? n en cft. 
il pas forci mille fois une vertu femblable à 
celle qui fortoic de Jefus-Chrifl mefme , ainfi 
que nous l’apprend l'Evangile J n’cft il pas jufi 
ques dans le tonibeau une fourcc de vie pour 
tous ceux qui oi^t recours à cette prccicufc 
relique î & les écrits les moins dirpofez à eu 
convenir, convaincus par leur propre cxpc« 
ticûce, ne luy ont-il^ pas rendu des homma- 
ges : témoin cette aétiou de grâces, en forme 
a éloge quErafmc conipofa , & ou il déclara fi 
kutement que noftee j^aince eftoit après Dieu 
h libcracticc , & qu'il ne vivoic que par le 
bienfait de fon incercefiion* 

Il n’y a que pour elle-mcfme , Chreftiens, 
que Geneviève n ufa jamais de ce don des mi- 
racles , qui fut un de fes plus beaux privilè- 
ges i ayant paffè toute fa vie dans des infir- 
micez conclnuelles , & voulant en cela fe con- 
fotmer au Sauveur des hommes , à qui fou 
teprochoie d avoir fauvé les autres & de ne 
s’eftre pas fauvé luy'mcfmc. i Mais la patien- 
ce invincible quelle fit paroiftre dans cous les 
maux dont elle fut accablée , la joyc donc elle 
fe fentoit comblée en foufFranc , cecce vigueur 
de l’cfptit qui dans un corps infirme la mcc- 
tûic en cllat de tout entreprendre Se de tout 
exécuter , n’cftoic ce pas à l’égard d’elle- mefme 
un plus grand miracle , que tout ce qu’elle 
operoit de plus merveilleux en faveur des au- 
nes f £r cette vereu de Dieu donc elle efioit 
rcvcftuc , ne trouvoit-clle pas dequoy éclater, 
ou fclon le terme .de faine Paul , de quoy fe 
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perfeAionner davantage dans une fanté lan* 

1. Cor. guiiTante y que dans un corps robuRe ? Uam 

c, I x« vtrtHS m m^rmîtate ptrficttur. 

A ce don de guérir les corps , adjouftez un 
autre don mille rois plus exccllenc , c*eft ccluy 
de guérir ks âmes. Ainfi Tayoîc prédit Je 
grand Evefque d’Auxerre faine Germain , en 
dirantdc Geneviève , quelle feroit un jour la 
caufe du falut de plufîeurs. Predidion vérifiée 
par révenement. Combien de pécheurs a- 1* elle 
retirez de leurs voyes corrompiies , & remis 
dans les voyes de Dieu? combien de pay cas 
Zc d’idolnftres a-t-elle éclairez dans un temps 
ou les tenebres de Tinfidelité eftoîent répandues 
fur la terre ; & quels fruits ne prodüifit point 
(dît zélé dans ce Royaume maintenant trés- 
chreftien , mais où Terreur dominoit alors & 
eftoit placée jufques fur le throfnc ? Qui sçaîc 
combien d’affligez elle cônfoloit , combien de 
mikrables elle (outenoic , combien d’ignorants 
elle inftfuifoit , dans ces faintes & frequentes 
vifites , ou tout à tour clic parcouroit les prî- 
fons , les hofpitaux , les cabanes des pauvres, 
faifant par tour fentir les falucaircs effets de fa 
charité ? Et fans m’engager dans un détail 
infini , qui peut dire combien de cœurs depuis 
tant de ficelés ont cfté touchez , pénétrez , 
gagnez à Dieu , & le font tous les jours , par 
la puifîante vertu de fes cendres que nous avons 
confervees & que nous conferverons comme un 
des plus riches dépofts ? Vous le fçavez , Seig- 
neur , vous en avez cfté témoin , & vous Teftes 
fans ceffe. Vous fçavcz , dis je , de quelle 
oneftion on eft rempli à la veûë de ce tom- 
beau , dont vous avez fait noftrc cfperance 
& noftrc azile ; vous fçavez quelles lumières 
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onytcçoic, & quels rcmimcnts on en rem- 
porte. Daigaez , ô mon Dieu , ne tarir ja^ 
mais cette fourcc féconde de coûtes les bcnc- 
diâionsccledes. 

Voilà donc , Chreftiens , k miracle que 
ilous ne pouvons affez admirer , & que je vous 
ay d'abord propofe, Genevréve aflez forte dans 
fa foiblcflc, pour fléchir les puiflances mef- 
flics du ciel , pour humilier les plus fiercs puif- 
fanccs de la terre , pour confondre toutes le^ 
puiffancesde l’enfer. Prenez garde : je dis pour 
fleckit les puiflances mcfmes du ciel ; appai- 
faaten faveur des hommes lacolere de Dieu; 
detoarnant fes fléaux , & l’engageant à fuf- 
çendre fes foudres preftes à tomber fur nos 
Rftes i nous obtenant après tant de defordres 
Bflpardoû que nous n’culEons pas ofé deman- 
der par nous-mcfmcs , & dont rénormité de 
flos crimes nous rendoit indignes ; nous ou- 
vrant tous les rhtefors de la divine mifcricorde. 
Se la forçant en quelque force à nous com- 
bler de fes richeffes. Je dis pour humilier les 
plus fiercs puiflances der^la terre : le fameux Se 
barbare Attila en fut un exemple mémorable. 
Ce prince accouflumé au fangSe au carnage, 
marchoit a la tefte de la plus nombreufe ar- 
méc Déjà rAllcmagnc avoir éprouvé les crif- 
ces efffts de fa fureur ; déjà noftrc France cf- 
toic inondée de ce torreaC impétueux , qui rc- 
pandoit par tout devant foy la terreur , ôc por^ 
toit le ravage & la defolacion. Q^c luy oppo- 
fet } & par où conjurer cette afFreufe tem^ 
pefle donc tant de provinces eftoient menacées > 
Scia-ce pat les ruppticacîons & les remonlkaii- 
ce» despltts grands hommes , qui cour à tout 
kot de aouvclles cencadves auptés 
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de ce redoutable conquérant pour le gâgner ? 
mais enâé de Tes fuccés , i! n'en devient quei 
plus audacieux & plus intraitable, Seta^cepac 
les menaces & par les promelTes ? mais Tes for- 
ces jufquesdà invincibles , le mettent en cftaC 
de ne rien craindre 3 Sc les plus belles promellês 
ne repondent point encore a Ton attente , & ne 
peuvent contenter Ton infatiable ambition. Sera- 
ce par la multitude & la valeur des combat- 
tants ? mais tout plie en fa prefeace , & fur 
fon palTage il ne trouve nul obftaclc qui l'ar- 
refte. Ah l Chreftiens , l’heure neanmoins ap- 
proche où ce cruel Tyran doit ellre abbatu , Sc. 
toutes fes forces détruites. Ce tilbn fumant , 
pour ufer de cette expreffion d’Ifaïe, fera éteint,. 
& comment ? c'eû alTez pour cela de quelque» 
larmes qui couleront des yeux de Geneviève 
& qu elle verfera au pied de l’àutel. Ouy , ces 
larmes fuffifent : rennemi fe trouble , une fu- 
bice frayeur le faift , cette formidable armée 
cil en déroute , & l’orage , comme une fumée,, 
fe diflipe. Enfin je dis pour confondre toutes 
les puiflances de l’enfer. A vec quel empire a»- 
t’clle commandé aux démons mefmes ? ^vcc. 
quel refpcéï ces efprits de tenebres ont- ils écou- 
té fa voix , & kiy ont ils obéi ? arec quel- 
le honte ont-ils vcû leur domination ren ver- 
fée , & (bnt'ils fortis des corps au premier 
ordre qu’ils en ont receû ? c’eft de quoy nous, 
avons les preuves certaines , & ce qUi me fair 
reprendre avec le Doûeur des nations i Infinm 
mandi èlegit Deus , ut confundat fortia. 

Ceft pour cela mcfnac aulE- , mes chers Au- 
diteurs, vous le fçavez , quelafàge pieté de- 
nos Pères n’a pas crû pouvoir mieux défen- 
dre & confeiYcr cette ville ^capitale oànou» 
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vivons , qu’cnla confiant aux foins & la mcc- 
tanc fous la proccdion de ia toutc-puiffante 8c 
glorieufc Geneviève. Cecy vous regarde , & 
demande une réflexion particulière. Dés ie 
temps que la monarchie Erançoife prit naiffan* 
ce , Dieu luy defigna cette protedrice. Partis 
devint dans lafuite des fiecles une des plus no- 
bles & des plus fuperbes villes du monde ; Sc 
s’il sert maintenu jufqu’à prefent dans cette 
fplcndeur j fi malgré les viciflitudes continuel- 
les dcschûfes humaines , il a fubfillé & fubfifi, 
tecacore; fi mille fois il n a pas péri , ou par 
le feu , ou par le fet, ou par la famine , ou par 
U contagion , ou par la fccherelTe , ou pat 
l’inondation des eaux , ignorcz*>vous que c*cft 
à fa hicnhcviTcufc Parronc quil en cfl: redeva- 
ble. Apres les fccours qu il en à rcccûs dans les 
plus preflanres ncccflîtez } après qu’d le Ta fi 
fouvcni ptefervé , & des fureurs de la guerre , 
& de l'ardeur des flammes , Sc des injures de 
l’ait, & de la fiçrilité des campagnes, & du 
débordement des fleuves , les payens auroîeuc 
érige Geneviève en divinité : mais vous > mes 
frétés , mieux inftruits , vous voils contentez, 
& devez en effet vous contenter, de la recon- 
noiftre pour voftrc bicnfadricc : de Thonorcr 
& de l’invoquer comme yoftre advocatc au- 
près du fcul Dieu que vous adorez. Prorcéliott 
vifible , dont nous avons eu 8c donc nous 
avons tous les jours les plus éclatants témoig- 
nages. Protcétion invifîblc , éc non moins 


cflicace en raille rencontres fur la perfonne 
de nos Roys & fur tout le corps de l’Eftar^ 
Protedioü ( le diray je , mes cbers Auditeur^, 
mais, n’cft-il pas vray ? ) protedion d’autant 
plus neceiTaire > que l’iniquité du fieclc efi; plus 
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abondante & doit plus irriter le ciel contre 
nous. 

Car cju’cft-ce que cette ville fi nombreufe, 
& quel fpcdaclc prefenterois je à vos yeux^ 
fi je vous en faifois voir toutes les abomina- 
tions ? Qii’eft-ce, dis.je , que Paris ? un raont^ 
trueux alTemblage de tous les vices , qur crotf 
fent , qui Te multiplient , qui infc£lent &: IcJ 
petits & les grands , & les pauvres & les ri- 
ches » qui prophanent mefmcs ce qu il y a de 
plus facré , & qui s*’efl:abli fient jufques dans la 
iDaifon de Dieu. Ne tirons point le voile qui 
couvre en partie ces horreurs r nous n en con- 
noiflbns déjà que trop. Or que fcroit-cc donc, 
fi nous n avions pas une médiatrice , pour 
prendre nos interefis auprès de Dieu & pour 
arrefier Tes coups ? Mais après tout , mes Frè- 
res, Dieu ne fe laflcra-t-il point .> la mefure 
de nos crimes ne fe remplira- 1* elle point > & 
ne pourra- 1- il point arriver que cefecoursde 
Geneviève ceffe enfin pour nous ? Quand les» 
Ifraclites eurent oublié le Seigneur , jufques i 
faire des facrificcs à un veau d’or , pendant 
que Moyfc cftoit fur la montagne & prioit 
pour eux , TEcriturc nous apprend que Die» 
en fit un reproche à ce legiflateur. Va , Moyfe, 
lüy dit-il , defeends de la montagne & tu ver- 
ras le defordre dfe ton peuple : car c cil: toa 
peuple, 8c non plus le mien ; Vede y defeen- 
de , peccavh popalus tuus. Ce neft plus mon» 
peuple puifqu’H a choifi un autre Dieu que 
moy , 8c que dans 1- efiat de corruption od il 
cft réduit , je ne le connois plus. . Mais c’cll 
encore le tien , puifque roue corrompu qu’il 
cft , tu viens inrcfcefier & me folliciter. pour 
ky. Va donc , & tu feras coy mefmeccmoia die 
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fcs déicglcmcnts & de fes excez Tu te pro- 
mctcois quelque chofe de fa pieté & de fa re- 
ligion J niais eu connoiftras en quelle idblaftric 
il cft tombé depuis qu'il t'a perdu de veûc. A- 
ptés s élire abandonné à rinccmperancc , aux 
jeux , aux feftins , à la bonne chère j aprâ 
s cftre plonge dans les débauchés les plus im- 
pures & les plus abominables , tn verras avec 
quelle infolcnce il s’eft fait une idole qu’il ado- 
re comme le Dieu d’irracl > protcftanc qu’il n’y 
a point d autre divinité que celle là , qui Taie 
pu tirer de la fervitude. Voilà où ch eft ce 
peuple, qui t’eft ft cher r Fade , defeende , pee^ 
caiiî popttlus tms\ Mais laifle moy , Moyfc , 
adjoullcle Scigneut -, car je vois bien que c'efb 
BD peuple indocile & endurci dans fon péché r 
Cetm qmd populux tfte dw A cerjicts fit. Ne 
me parles donc plus en fa faveur , ne t’oppofes 
plus au dclTcm que fay de rexterminer & de 
k perdre. Tes prières me font violence : doa- 
ncs-moy trêve pour quelques moments , afin 
que ma colère éclate ; 'Ùimîtte me , ut irafea* ijy;, 
turfuror meus, je fçais , Chreftiens , ce que fit 
Moyfe i qu’il ne dclîfta pas pour cela de de- 
mander grâce 5 quil conjura Dieu de rerenir 
encore Ton bras", luy rcmonftrant qu'ilyalloit 
de fa gloire , rinterclTant par la coRfîdcratioa 
d’Abtaham , d’Ifaac , & de Jacob j confentanr 
plulloft à cftrc effacé luy mcfnic du livre de 
• vie , que de voir périr ce peuple ; & par des 
inftanccs fi fortes , faifanc enfin changer l’ar- 
Kù que la juftice divine avoit prononce. Mais- 
vous fçavcz aufli que ce ne fut pas fans dfes> 
fixités wcn fuucftcs & bien terribles \ puifqu’ou^ 
tre les vingt trois mille hommes , que Mbyfc#. 
pour punir ce fcandale , fit paffer par le fu dc: 
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répéc , de tous les autres qui fc trouvèrent cou* 
pabies il n y en eût pas un qüi entrai dans la 
terre de Chanaan. 

Faut il , mes chers Auditeurs , que je vous 
explique cette figure , ou pour mieux dire , 
cette vérité qui ne vous convient que trop? 
N'en faites- vous pas vous-mcTmcs Tapplica- 
tion , 5c n en découvrez-vous pas déjà tout le* 
myftcre ? Tandis que Geneviève vivoit fur la 
terre , & qu^cllc animoiti le peuple par fa pre- 
fènee 5c par fon exemple , Paris efioit dans la 
ferveur , & Ton admiroit Finnocence 5c la fain- 
teté de ce petit nombre de clirefticns qui Fha- 
bitoient. Maintenant que la mort nous a ravi 
ce grand modclle , 5c que Geneviève eft fur la 
montagne ou elle reprefente à Dieu nos bc^- 
(bins , nous nous licentions , nous nous faifons 
des idoles à qui nous prefentons noftre encens , 
des idoles dor , des idoles de chair «r 5c com- 
me les Ifiaélites , nous nous difons les uns aux 
autres : voilà les Dieux que nous devons fer- 
vir î Hi funt Dit tuL Or fut cela , mes chers 
Auditeurs ,, le Seigneur fi indignement traité, 
5c fi juftement courroucé contre nous , nà-t-il 
pas droic de dire à la fainte Patronc , dont 
vous implorez auprès de luy Fa/fiftancc , ce 
qu’il difoit à Moyfc : Vade^ defeende , fet^ 
cavh pcpulus tms. Allez , 5c voyez quel cft 
ce peuple pour qui vous employez avec tant 
de zèle voftre crédit. Que ce foit vofirc peu*» 
pie , j’y conlcnts ; mais ce n’eft plus le mien > 
car c’eft un peuple idolaftrc : idolaftte du' 
monde , qu’il adore comme fon Dieu 5 idolaf- 
tre des faux biens du monde dont il ne cher- 
che qu’à fc remplir par tous les moyens que 
lux fuggere foa infaciabk: convoicife s idoÛi* 
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DE SAINTE GENEVÏEV^E. 107 
rre des grandeurs du inonde , où Tes ambitieux 
delirs le font fans celle afpiret >. idolaltce des 
plaiCrs du monde & des plus infâmes volup- 
tez ) où il demeure honteufemenc plongé. 
Pourcjuoy donc vous tenez- vous entre luy & 
mojrî ^urquoy entreprenez- vous découcher 
mamifericorde , & qiic ne laiiTcz-vous agir ma 
juftice l DMtte me , ut irufeatur furer meus%. 
Qui doute encore une fois , Chrétiens » que 
pieu ne parle , ou ne puide parler dé la forte* 
à Geneviève? Et qui fçaiç fi Geneviève clle- 
melhie , indignée que nous fécondions fi mal« 
fes foins, nefc retirera pas ? fi peur-eftre elle 
ne fe tournera pas contre nous ? car les Saints 
Dont pas moins de zélé pour la gloire de 
Dieu, que pour noftrc falut. Qui fçait, dis^jc,. 
je le repère , qui fçairfi Geneviève de fa part 
fie répondra point a Dieu : Seigneur , vou» 
elles julle , & tous vos jugements font équica-^ 
blcs } j’ay veillé fur ce peuple que vous aviez 
confié à ma garde } je vous ay. mille fois offert 
pour luy mes vœux , & vous les avez écoutez r 
mais ced toujours un peuple infidelle , un peu» 
pic endurci. J’en ay pris foin , & rien ne le 
touche, rien ne le guérit : je le remets entre 
vos mains, & je le livre à vos vengeances. 

A Dieu ne plaife , mes chers Auditeurs , que* 
BOUS attirions fur nous une celle malediâion. 
Üya, j’en conviens , une providence de Die»' 
toute fpccialc fur cette ville : mais aufli cette 
providence de faveur a fes bornes , qu elle ne. 
palTc point , & hors defquelles elle ne nous* 
foivra point. Geneviève, ilcft vray , fait des- 
miracles ; mais ces iniraclos ne doivent point 
fervir à fomenter vos dcfçrdrcs , & à vous au-^ 
thotifer dans roâic impenitcnce* Dés que.* 
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vous en profiterez pour vous convertir j tour 
ira bien , & jamais ils ne ceiTeronc y mais quand 
vous en abuferez pour pecher avec plus d’im- 
punicé ) avec plus dobfiinatioii & plus d’au- 
dace , ce feroienc alors des miracles contre 
Dieu mefmc i & qui peut croire que Dieu vou- 
lu(l communiquer à iês Saints fatoute-puifTan- 
ce , ou qu’ils voulufienc la recevoir , pour en 
ufcc contre Tes propres interefts ? Que faut- il 
donc faite ? imiter la foy de faintc Gcncviévcî 
la ranimer dans nos cœurs , la réveiller cette 
foy divine. Avec cela , fi nous ne faifons pas 
les mermes miracles que Geneviève a faits, 
nous en ferons d’autres y c’eft à dire, nous 
nous convertirons & nous rentrerons en grâce 
avec Dieu. Nous guérirons les maladies , non 
pas celles de nos corps , mais celles de nos 
âmes, dont les fuites font encore bien plus dan- 
gereufes & plus funeftes pour nous Nous 
confondrons l’enfer , & nous le furmonterons, 
en nous dégageant de fes piégés & de la hon- 
teufe captivité où il nous tient alTervis. Nous 
cha (ferons de noftrc cœur les démons qui nous 
polfcdcntj le démon de l’avarice, le démon 
de l’ambition , le démon de l’impureté j nous 
triompherons du monde & de tous fes charmeSà 
Car voilà les miracles que Dieu exige de nous, 
& pour Icfqucls Jefus Chrift nous a promis fa 
JAârc. grâce 5 Ss^m AMem eos qui crediderînt , hM 
fequentur : in nomine meo ddmoma ejiciint 
fuper Agros manus imponent , ^ henè habe- 
bunt. Aux premiers temps de l’Eglifc , tout 
^ cela s’accompLiffoit à la lettre dans l'ordre de 

la nature maintenant que i’Eglife n’a plus 
befoin de ces témoignages fenfiblcs , tout cela 
peut s’accomplir en efpiic; & dés aujoncd’huy 
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s’accomplira , ü nous le voulons , dans Tor-. 
4 rc furaatutd. Sans ces miracles ne comptons 
point fur la proteftion de Geneviève j car 
elle n’cft point la protedricc de nos vanitez 
&denoftre luxe , de noftrc molleflc & de nos 
fcnfiialitez , de nodre amour propre & de nos 
palTions. 

Ah ! grande Sainte , reprenez en ce jour 
tout voftre zélé pour noftrc fanèkifîcation & 
Bofttc faluc > & dés ce mefme jour nous re- 
prendrons les voyes de noftre Dieu , & nous 
cmbralfçrons une vie toute nouvelle. Comme 
prédicateur de l’Evangile , je ne viens point 
icy vous demander pour mes Auditeurs des 
ptofpcritcz temporelles : c eft ce qui les a per- 
dus en mille rencontres , & ce qui acheveroit 
de les perdre. Je ne vous prie point de dé- 
tourner de nous les fléaux falutaircs qui peu- 
vent nous lappellet de nos égarements & nous 
convertir : l’cfFec de cette prière nous feroit 
trop préjudiciable & trop funefte. -Mais ce que 
je vous demande , & ce que doit vous deman- 
der tour chreftien éclairé des lumières de la 
foy , ce font les grâces de Dieu : ces grâces 
purement fpitituellcs , ces grâces fortes & 
vidoïieufes , ces grâces propres à nous tou- 
cher , à nous avancer , à nous pcrfc£tionncr. 
Si les affligions & les advcrficcz humaines nous 
font pour cela ncceffaires , j’ofe en mon nom 
& au nom de toutes les âmes vrayement fîdcl- 
ks , vous fuppUcr de nous les obtenir. AgifTez 
contre nous, afin de mieux agit pour nous. Vous 
connoiffez dans Dieu nos véritables interefts , 
& nos interefts font bien mieux entre" vos 
mains que dans les noftrcs. Cependant , ChreC» 
liens , il nous tefte à voir comment enfla la 
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baflc/Tc de GcncTicvc, pour ufer toujours Je 
cette cxprcflîon , a cfté plus honorée que route 
la grandeur du monde : c cA le fujec de la troi* 
fîcme partie, 

III. J L cfi: de Thonneur de Dieu que les fcrvitcurs 
Pab^tie. foient honorez , & qu’aprés les avoir em- 
ployez à procurer fa gloire , il prenne foin 
luy-mcfmc de les glorifier. C*cft lur quoy le 
prophète Royal luj difoic : Seigneur , vous 
fçavez bien rendre à vos amis ce que vous en 
avez receû ; & s'ils ont eu le bonheur de 
TOUS faire connoilire parmi les hommes , ils 
en font bien payez par le haut degré d'éleva- 
cion ou TOUS les faites monter dans le ciel ^ ^ 
racfmes par la ^profonde vénération où leurs 
P/ 138. noms font for la terre : Nimh hon$rifieâti funt 
amie* tui , Deus, Or entre les Saints , il fcmbit 
que Dieu s'attache rpecialcmcnt à élever ceur^ 
qui dans le monde fe font trouvez aux plus 
bas & aux derniers rangs. Les faims Roys f 
tout Roys qu'ils ont cfté , font moins connus 
& moins révérez , que mille autres Saints qui 
font forcis des plus viles conditions , & qui 
ont vefeu dans l'obfcuricé Sc dans Toubli, 
Comme fi Dieu jufques dans l’ordre de la fain- 
teté , fé plaifoit encore a humilier la grandeur 
dufîeclc, & a faire voir une prédiledion par^ 
tîcuUerc pour les petits : Et exulta'vît humilest 
Ainfi , pour ne me point éloigner de mon fu- 
jec , Geneviève , quoyque bergere & rien de 
plus, a- telle cfté julqu'â prefent honorée , & 
rcft-clle de nos jours par tout ce qu'il y a de 
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fée pat les Evcfqucs &c les Prélats de TEgli- 
fc , honorée par les Saines , enfin honorée pa* 
tous les peuples. , Je ne prétends pas m’enga- 
ger dans un long récit de £ûts , que les écih- 
vaios ont recueillis. En voicy quelques-uns 
plus marquez , & qui pourront me fiifiSre» 
£couccz*lcs. 

Honorée [^ac les Princes & les Roy s. L'hif^ 
toirc nous apprend combien Chilperic, Tua 
des premiers Roys de nodre France & encore 
payen , la rcfpcéla ; jurquà iuy donner un 
accès libre dans Ton palais ôc au milieu de fa 
cour} jufqua renciercnir la confulter 8c à. 
fùivte tes confeils } jufqu'a tevoquer un arrcR 
porté contre des criminels qu*il|vouloic punir 
fans remifTion , 8c donc il ne pût neanmoins 
ic défendre d’accorder la grâce aux follicita»» 
lions de Geneviève. Nous fçavons quel fut fon 
crédit auprès de Clovis ^ combien elle contri» 
bua à la conveifiou de ce Prince infîdelle 8c de 
tout Ton Royaume, quelles conFctcnccs elle eue 
ûir celte importante aftâirc avec rilluftre Cio- 
tilde, quels moyens elle Iuy fournie pour l’ac- 
complifTemenc de ce grand defTein, 8c quel fuc- 
CCI répondit à Tes vœux ^ 8c confomma heu- 
teufcmenc une (i fainte encrepiife. On a ycû^. 
dans le cours de tous les âges fuivants , nos 
Rjoys cux^ncrmcs venir à foci tombeau , & là- 
depofer toute la majedé Royale pour fiechic 
les genoux en fa prcfence , pour Iuy prcfcntcc 
leurs hommages , pour Iuy addreffer leurs priè- 
res , pour rcconnoidre Ton pouvoir & pour Iuy 
foumetcce en quelque force leur couroBne 8c 
leurs Edats. O triomphe de nofttc religion l 
les tombeaux des Roys font foulez aux pieds^ 
8c le tombeau d’une bergère cR cevecé comme 
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ua laQâuâftre : pourquoy / parce qae Dieu veut 
couronner Ton humilité : £/ exaltavit kttmtles^ 
Honorée par les Evcfqucs & les Prélats de 
l’Eglifc. Quelle idée en conçeuc faint Ger- 
main Evefque d'Auxerre , Sc en quels termes 
s*cn expliqua-t'il ? Pouffé par refprit de Dieu, 
il palîoic en Anglcccrrc pour y combattre J*hc- 
reiie viétorieule & triomphant, & pour j ref- 
tablir la grâce de Je fus-Chrift contre les erreurs 
de Pelage : mais ïur fa route combien s'eftima* 
c il heureux , d’avoir trouvé Geneviève encore 
enfant ? Avec quelle admiration vit-il dans un 
âge fi tendre une raifon (î avancée , des lu- 
mières fi pures , des connoiffanecs fi juftcSjdes 
inclinations fi fainccs, & une pieté fi folide Sc fi 
chrcfticnnc ? De quels éloges & de quelles bé- 
nédictions la combiâ-c-il? Sans égard ni à l’ob. 
fcuricé de fa naifiance , ni à la pauvreté de fa 
famille , de quoy fclicica-t-il les parents , 8C 
qu’annonça r il de la fille pour l’avenir / Il la 
confidera , & la recommanda comme un des 
plus précieux tréfors que poffedaft la France, 
& un des plus riches dons que le ciel euft fait 
à la terre. Quels témoignages luy rendit le 
généreux & glorieux Evclquc de Troyes, faine 
Loup ? Quels fcntimencs en eut le vénérable 
& zélé Archcvclquc de Rheims, faint Remy» 
& que ne puis-je pasler de tant d’autres, qui 
tous pafieurs des âmes qu’ils effoient, ne criN 
rent point avilir leur miniftere , ni fc dégra- 
der , en luy communiquanc leurs deffeins, en 
recevant fes avis , en écoutant fes humbles 
& rerpe^ueufes remontrances , en entrant 
dans fes veûcs , & profitant , fi je l’ofc dire, 
de /es inftruétions. 

Honorée des Saints. Je nen veux qu’un 
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exemple î il cft mémorable , èc c*cft celuy da 
fameux Simeon Srliice. Cec homme roue ce- 
lefte , cec homme le miracle de Ton (îelcc par 
l’auftcricé de fa pénitence , du fond de l’o- 
tieac k du haut de cette colomne où il n'efl 
toit occupé que des chofes divines , appcrçeûc 
1 éclatante lumière qui bcilloic dans roccidcnc, 
connut tout le mecite & route la faintetc de 
Geneviève , porta vers elle fes regards , la 
falüa en cTprit & l’invoqua. Enfin , honorée 
de tous les peuples : où Ton nom ne s*cft-il 
pas répandu , & dans quel endroit du monde 
chrcllicn n’a-t-il pas cfté parlé d’elle ? Elle 
neftoie pas encocc en pofieflîon de cette gloire 
immortelle donc elle jouit dans le fejour bien- 
heureux, que la voix publique la mie au rang 
des Saints , la béatifia k la canonifa. Le juge« 
ment dcsfîdelles prévint le jugement de l’E- 
glifc } k révcDcœent nous a bien appris , que 
la voix du peuple eftoie dés* lors la voix de 
Dieu mcfme. 

Ce n’cft pas qu elle n’ait cû des pcrfccutions 
à foutenir : Dieu qui l'avoir predeftinée pour 
la couronner dans le ciel , luy fit éprouver fur 
la terre le fort de Tes élus i & plus il voulut 
rchaulTcr l'éclat de Ton triomphe , plus il exer- 
ça fa patience , & luy laifia ciruyer de violents 
combats. Nous fçavons qu’il y eut un temps 
orageux , ou ce Soleil parut oblcurci > où cet- 
te amc fi innocence & fi nette fè trouva char- 
gée des plus atroces aceufations 6c des plus 
noires calomniée > où tous les ordres , Eccle- 
fiaftiques & Séculiers , fc tournèrent contre 
clic ; ou fa vertu fut traitée d’hypoed fie & 
d’illufîon } ou les merveilleux effers de Ibn pou. 
voit auprès de Dieu furent attribuez aux for- 
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tilcges & à la magic. Nous Je fçavons : mais 
aaHi n ignorons > nous pas que le lolcii 
tanc du n^age qui le courroie , n’en cH que 
plus lumineux i Se que routes les (uppolîcions 
4c Icnvic, toutes Tes inventions concrc Gene- 
viève ne fcrvircnc qu à la relever , qu’à la mcr<, 
tre dans un plus grand jour Se à luy donner 
une fplcadeur toute nouvelle. Les EYefques 
fc âcent Tes apologiftcs. Bienroft les efprits 
furent détrompez , le menfonge fut confondu, 
la vérité tirée des tenebres qui l’envcloppoicnt, 
rinnocence hautement confirmée , Sc l’incotn- 
parabie vierge dont l’enfer avoit entrepris de 
fiétrir la mémoire , remilè dans Ton premier 
lulfre Se rellablie dans fa première réputation. 
Depuis cette viéloire que remporta Geneviè- 
ve , quels honneurs luy ont rendu le ciel Ôc 
la terre ? Le ciel, dis- je, qui tious l’a enlevée, 
mais afin quelle nous devinff , pour ainfi par- 
ler , encore plus prefente par une ptoceéhon 
continuelle. La terre , où elle répand les fain- 
ces riche/Tes quelle va puifer dans le fein de 
la divinitél, Se quelle nous communique fi 
ubondamnienc. 

C’efi de cette terre d’exil que nous faifons 
monter vers elle , Sc que nous luy ofixons 
nofire encens. Culte le plus folcmncl : nous 
• voyons pour tcla toutes les focictezdc l’Egli- 
fe fe re finir , les plus augufles compagnies 
s’ailèmbler ; tout le peuple , grands Se petits, 
paroifire en foule , Se chacun fe faire un de- 
voir de contribuer par fa prcfcncc à la pompe 
de CCS ceremonies Se de ces feftes , où comme 
l’Âcche du Seigneur, font portées avec tant 
d’appareil les precieufès , reliques dont nous 
avons éprouvé mille fois Sc dont cous les jours 
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bous éprouvons . la vertu. Cuire le plus uni- 
Tccfcl : il y a des dévotions particulières , Ôc 
propres de certaines âmes , de certains eftaess 
celiC'Cy cH la dévotion commune , de tour fe- 
xe, de tour âge, de route condition. Cuire 
le plus ancien Sc le plus conilant^ Tour s’al» 
tece Sc Cour Ce rallentic par la longueur des 
années. Des pieux exercices que nos Peres pra» 
ci<[uoieQC , combien fe font abolis , ou pas 
la négligence de ceux qui leur ont fuccedé , 
ou par une prétendue force d'efpric donc on 
s'ed: piqué, ou par le dangereux penchant que 
nous avons à la nouveauté : mais depuis tant 
de ûcdci cm a toujours confervé , fur roue 
dans cecte ville capitale, les mefmes fencimencs 
à l'égard de Geneviève ; ceux qui nous onc 
précédez , nous les onc tranfmis $ nous les 
avons , & nous en ferons parc à ceux qui vien- 
dront après nous , afin qu'ils les fafTenc eux- 
mermes pafTer aux autres qui les fuivronc jafi» 
qu'à la dernière coufommation des temps. La 
éce des chofes a changé bien des fois : mais 
dans les difFerences fituations des afiaires Sc au 
milieu de toutes les révolutions, le culte donc 
je parle a toujours fubfifié. La face des cho- 
fes changera encore^ car dans la vie humai- 
ne y a-C'il rien qui ne foie fujet aux vici(ïîcu_ 
des & aux variations ? mais malgré les varia- 
dons Sc les vicifilrudes , jugeant de Tavenit 
par le paffé , ce culte [fi folidcmeoc cfiabli Sc 
û profondément gravé dans les cœurs , fubfif- 
tera. L’hcrefie l’a combattu , le libertinage en 
a raillé ; mais tous les efforts de l’hcrcfic, ron- 
ces les impiecez du libertinage , ne luy onc pû 
donner la moindre ancince. Il s’efl maincenu 
contre toutes les attaques , Sc jamais les plus 
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violences- atcaqucs ne l’aflbiblironr. Cuire le 
plus religieux. II y a ccrcains temps de l’an- 
née , ccccaines fcflcs & cecrains joues où la 
pieté des peuples fe ce veille , & où ils donnent 
des marques plus fenfibles de leur religion. 
Telle cft la fefte que nous célébrons aujour- 
d’huy. Il fcmblc quà ce grand jour tous les 
cœurs fe raniment. On voit Iç tombeau de Ge« 
neviéve entouré & comme invedi de troupes 
innombrables de fuppliauts^ qui fe relèvent 
fans cefle & fe fuccedçnc. Le temple qui les 
reçoit , cet augufte & vénérable monument de 
la pieufe antiquité y les peut à peine contenir. 
A rentrée de cette faintc maifon, il n eft point 
d*amcs fî indifFcrcnces qui ne fe trouvent , ou 
lâi/ies d’une crainte refpeâueufc , ou remplies 
d'une confiance toute filiale. C2ue de facrifi- 
ces offerts au Dieu vivant / que de vœux pre- 
fentez à Geneviève ! que d^ cantiques recitez 
en fon honneur ! que de larmes répandues à 
fes pieds 1 Ah , Chrefiiens , que ces fentimems 
de religion fi ardents 8c fi vifs^ ne font -iis 
d’ailleurs aufiî efficaces 8c auffi parfaits qu’ils 
le dcvroienc efire J mais nous en abufons , & 
nous les corrompons. Nous allons à Gene- 
viève avec des cœurs tendres pour elle , & 
durs pour Dieu. Nous demandons à Gene- 
viève qu’elle nous conduire au porr du faluc 
où Dieu nous appelle y 8c nous n’en voulons 
pas prendre la voye que Dieu nous a mai- 
qucc. Nous apportons auprès des cendres de 
Geneviève nos pechez pour en obtenir la rcr 
miflîoii ; Se nous ne voulons , ni les expier 
par la pénitence , ni mefmes en interrompre 
le cours par la reformation de nos mœurs. 
Nous prétendons honorer Geneviève , fans 

ccffcE 
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«çffer de dcshonoïcc Dieu & de Toucrager. 

Gonametit TeocendoQS-Dous ? & par ou avons-, 
nous cm jufquà prcrcnc pouvoir faire une û 
flïonftnicüfe alliance ? ; 

, Quoyqu il en . foie , vous voyez dans noftrc , 

Saime raccompliffcmcnt dc ccrcc parole du faine i 

Efptit I que la mémoire du jufte fera éccrnellc j j 

h memona itermmt ; au lieu que celle n x, 
des pecheacs périra , ;&< périt en effet tous les | 

jours } Beriit Tanr de grands; 

idolâtres de Icuc grandeur de enâcz de leur , fo r- | 

tune , cftoicfl t recherchez » rc fpedez , redour ez 
fut la terre , tandis que rhumble Gciicviévc ne ' ! 

penfoirqu’ày fcrvic'Dicu. .lU iiieftoicnc accen- I 

tifs qu’à leur propre gloire, & tUc n’eftoir acren- j 

rive qu a la gloire de Dieu. . Ils Uc travailloicnc j 

qu’à éternifer leur home dans le monde „ & elle | 

ne trayaHloit qui y rendre le nom de Dieu plus, 
cclcbrc. Qu’cft-il arrivé I Toute la grandeur des- j 

uns s’eft évanouie, lent fortune dans un mo- 
ment a cfté détruite, Us ont difparu , de la more 
' en les faifanc difparoi(i:re aux -yeux de$ hom-, 1 

. mes, les a effacez de poftre fouvenir. Ou parla j 

i t-oû d’cttfi U fl Hon parle de quelques-uns, eft- 
j te pour .fôlemnifcc leuts fçftcs i Eft-cc pout- j 

chanter publiquement leurs loiiangcs ? Eft-cc j 

pour implorer auprès de Dieu leur lc«ouj?s? Efl- | 

ce pour fe profterner devanje . Wuts. tombeaux I j 

Je dis^tfevanc ces tombêauK abandonnez &, de- j 

W rjcçs; tombeaux d ou nous ne sempoi tons 
qu’uae tfifk & lugubre idée dcf la fragilicé hu- 
oiainc i ces tombeaux , ou foUvept Crins nulle 
réflexion à ccluy qu’ils couvrent de leur ombre 
^qu’ils tiennent cqfeveli dans ks tencbccs, , 

nous allons feulement vanter les ornemens qui 
frappent noftre veut, & admirer les invemion» 1 

Tome I. ' 
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de L'art dans la matière qui les compofe. Voila, 
Grands du (iecle , i quoy fe termine cette faufl*e 
gloire , donc you&cRcs fi jaloux. Mais la gloire 
des Saints Sc en pardeuliet la gloire de Gene* 
viéve , eft une gloire folide & durable. Sans 
avoir jamais cherché à briller dans le monde , 
elle y edt plus connue Sc plus reverée que cous 
les monarques & tous les conquérants du mon- 
de. Ce n'cft pas que par rapport au monde, 
Dieu n*ait Ittiffé & ne laifle encore bien des : 
Saines , après leur mort, dans l’edar obfcurod 
ils ont voulu vivre. Mais que leur importe qut 
leurs noms foient inconnus aux- hommes , lorfi 
qu'ils font marquez avec les cata<fLere$ les plus 
glorieux dans le livre de vie ? Leur humilité 
n'efi'clle pas abondamment recompenfée par ce 
poids imntenfe d'une gloire immorrelie dont ils 
font comblez dans le fejour mefme de la gloire? 
C'eft à cette gloire , Chreftiens , que nous de** 
vous afpirer fans ceffe i ccd à l’égard de cette 
gloire qu’il nous eft permis de penfèr à nous 
éicvêt i à nous.pôUfler, à nous avahcer. Tra-’ 
vàillpns y félon tes exemples & fous les auffi-^‘ 
ces de l’illuiïre Geneviève : félon fes exemptes 
püifque Dieu nous la propofe aujourd'hui com- 
me noftrc modellc : fous fes aufpiccs , puifque 
nous l'avons choîfîe, & que Dieu luy mefinc 
nous l'a donnée pour nodre advocate auprès de 
luy St noftre Patrone. Imitons fes vertus , pouc 
nous rendre dignes de fa proteélion ; & fet- 
vdQS nous de fa protedion , pour nous mettre 
en eftat de bien imiter fes vertus. C'eft ainfi qne 
nous aurons part à fes faveurs en cette vie , Sc 
â Ton bonheur dans l’attcre , où nous conduite » 
Scç. - ■ 
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i DE SALES. 

la fiie k lenîtate ipfios fanftum fccîc illam* 

Dm tâ fah fatai par Ceffieace de fy fop ^ 
t icfa dmeur. Daos TEcdefiaftique cliLap.45« 

C *£s T la coQcIttfioa de Téloge que TEmm* 
re faime a fait de Moyfc i mais il femble 
qa*en (aifant cec éloge , elle ait eu au mefme 
temps eu veûe le glorieux faint François de 
Sales ^ dont nous célébrons là fe(te $ êc je 
a’auiois qu'à faine dans le texte facrc le pa- 
r^lcle de ces deux ^ands hommes , pour fa« 
üsfaitc pleinemenc a ce que tous attendes de 
noy I k pour vous domaei une haute eftime de 
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cetuy que vous honorez en cectc Eglife. Car 
prenez garde , s'il vous plaift : le faint Efpric 
entreprenant lay-mefme de canonifer Meyfc , 
dit que ce faine Lcgillatcur eût une grâce fpc* 
ciale , pour cftrc chéri de Dieu & des hommes, 
'bileSlHt Deo ^ hominibus 3 que fa mémoire dt 
en beuedidîon , Cujus memoria in henedîâtone 
que Dieu Ta égalé dans fa gloire aux plus 
grands Saints ?' ilium feelt in gloriet 
fanSlorum 5 que par la vertu de fes paroles » il 
a appaifé les raonftrcs , Et in verbis'fuis monf» 
tra pUcavit j que le Seigneur Ta glorifié en 
prefencc des Roys , QlorïficavU ilium in conf- 
pe^u regum ; qu*il luy a confié la conduite Sc 
le gouvernemenc de fbn peuple, Et juffit Hli 
coram populo fuo j quil Ta e/labli pour cn- 
feigner à Ifraél & à-Jacob une Ipy dont la pra- 
tique doit eftre une (burce de vie , Et dédit illi 
legem 'vit a difcîptinA : mais fur-tout qu il fa 

fait faint en confideration de fa foy & de fa 
douceur , In fide ^ lenitate ïpfim fanêum fecit 
ilium . Je vous demande , Chreftiens , fi vous 
ne reconnoificz pas à tous ces traits , le grand 
Evefquc de Geneve $ & fi dans Icdcflcinquc 
j*ay de luy en faire Tapplicatibn , vous ne m’a- 
vez pas dé/a prévenu ? Un Saint chéri de Dieu 
& des hommes , un Saint dont la mémoire cil 
par tout en benediéb'on ^ un Saint qui a dompté 
les nionftres de Thcrcfie & du fchifmc , un 
Saint reipedé & honoré des monarques de Ja 
terre , un Saint qui n*cft entré dans le gouver- 
nement de l’Eglile que par l’ordre exprès de 
Dieu j un Saint qui a infttuit tout le monde 
chrefticn des devoirs de la véritable pieté , un 
Saint inftitutcur & aiitheut de cette admirable 
icglc qui a fanftifié tant d’époufes de jefus- 

' ' ' Dîgitized by Google 




5, 

< 

fil, 

fis 

fi 



I 


DE S. FRAN ÇOIS DE SALES, lit 
Chriftî mais particulicrcmenç un Saint cano- 
nifé pour rcxcellcnc mcritc de fa douceur. 
In lenitate tffius fanSam fecit ilium : encore 
une fois , mes chers Auditeurs » n'efl*ce pas 
l’incomparable François de Sales ? Arreftons- 
nous la.: c’eft la plus jufte& la plus parfaire 
idée , que nous puiflions concevoir de cet 
homme ^e Dieu. 11 a efté TApoRre delà Sa* 
voyc , l'oracle & le prédicateur de la France , 
le modelle des Prélats , le proteâeut des ince- 
refis dç Dieu dans les cours des Princes , le 
fléau de l’hercfic , le defenfeur de la vraye re- 
ligion, le Pcrc duQ ordre floriflant î en un 
mot , l’ornement de noftre ficclc ; mais nous 
comprendrons tout cela , en difant que ce fut , 
comme Moyfe , un homme doux; & par fa 
douceur , capable aufïi bien que Moyfe , de 
faire des prodiges. Douceur évangélique , ai- 
mable caiadere de noftre Saint > qui fera le 
fujet non feulement de fon panégyrique , mais 
de voftre inftruétion & de la mienne. Car à 


Dieu ne plaife , que je fcparc Tun de Tautre , 
ni que je prétende aujourd’huy loiicr ce faint 
Evefquc uniquement pour le louer & pour 
rélcYcr, Son éloge doit eftrc noftre édifica- 
tion , & tout-cnfemblc noftre confufion : l e- 
dification de noftre foy , & la confufion de 
noftre lafchccé. C'eft icy un Saint de nos 
jours , & par là mefmc plus propre à faire jm- 
preftion fur nos cœurs : un Saint dont les 
exemples encore récents , ont je ne fçais quoy 
de vif, qui nous anime &: qui nous couche. 
Il oc s’agit donc pas de luy rendre un (impie 
culte î il s’agit de nous former fur luy , com- 


me il s’eft luy-mchne forme fur le Saint des 
Saints , qui cft Jefus-Chrift : & voilà pourquoy 
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nous avons befoiii du fecôurs du ciel. Demati- 
doDsde pat rincêcceffion de la Reyne des Vict« 
ges. Ave Maria. 

(^Üand je parle de la douceur, & que je ^ 
fonde toute le gloire du Paint Evefque de Ge- 
nève fur le mérite de cette ver^u , ne croyez 
pas que je veiiille parler d*unc vertu commu- 
ne, qui fe trouve en de médiocres fujets & ’ü 

qui n’ait rien de grand & de relevé. La dou- • ! 

ceur, dit exccllemmcoc faine Ambroife, ap- 
peilée dans l’homme humanité , eft en Dieu 
l’un des plus fpccifiqucs & des plus beaux at- 
tributs de la divinité. Car , adjoufte cc fainC 
Dodeur , de voir un Dieu âüui puiilani ^ •,)! 

auin indépendant que le noftre , fouffiir néan- ÿ 
moins cc qu il fouffee des impies -, & malgré 
ÎC«r i;::?i£5é ; conferver pour eux un cocarde 
ocre , faire luire fur eux fon Soleil , les preve- ■ 
nir de fes bienfaits & les combler de fes gra- 
ces, û’eft-cepas ce qu’il y a dans cefouve- 
rain maiftre de plus admirable ? Tout le fCÜc i 
fl je l’ofc dire, ne m’écenne point. Qu’eftant 
Dieu il foie étcracl , c eft une confequence de 
Ton eftre, qui ne furprend point ma raifon. j iti 
Maïs qu eftant Dieu il foie peatienc jufqu’à 
-l’excès , & comme infcnfiblc aux injures qu’il \\ 
reçoit; que mcfmes il en aime les autheuts 
& qu’il les recherche, c’eft ce que j’ay peine ^ 
à comprendre. Demandez à Paint Paul , cc que % 
c’eft que l'incarnation du Verbe» cet ineffable Ht 
& augüftc myftcre ? Rien autre chofe, que la Jjt 
bénignité d’un Dieu Sauveur , qui a paru avec ^ 

Eptfi. aâ éclat , & qui s cft révélée au tnondc : Ckm au* | 

tmbenigmtas& humanités af parait Salvatorh ^ 
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DE s. FRANÇOIS DE SALES. 123 
.mfiri Del Auffi que n’a pas fait le Fils de Dieu, 
ppar exalter cette vertu dans le chrifl-ianifmc , 
fpui^u’ii l’a cânonifee & hautement , Beati wi- 
tes J puifau il l’a propoféc comme l’abrcgé de c. y. 
toute fa dodrinc , Difeîte à me ^ qetm mhis M/itth, 
fum i puifquil en a fait l’appanagc de fa^.n/ 
Royauté, Eeee rex tuus venît tibi manfuetus 5 Mauh. 
püilquc fon precurfeur s’en cft fervi comme d'u- c, ai. * 
ne preuve Icnfiblc que cet Agneau de Dieu 
çftoic leMclïîe, Bcce agnus J>ei 5 puifqoe V/rJoanx.x, 
pollre exhortant les fidellcs, & voulant hs 
par cç que Jefus^Chrift avoir eu de 
plus cher, à pratiquer leurs devoirs, les en 
Wuroir par la douceur de cet Homme-Dieu , 

&^cn *fj!os pet meenfuetudinem Chrifli j puif. ^ 
ÿ’W rapport du fîxiémc Concile , ©nne repré- c içJ 
ientoit JçfuSf.Ghrift dans les jpyenaiers fiedes de * * 

fEglife , que fous la figure dePafteur 5 fi tou- 
tefois on peut appeUer figure c? qui elloit une 
folide 8c inconteftable ycriré. En voilà trop , 

Chrcfticos :,/pour ne pas çonnoiftre tout % 
prix & toute rexeeltençe de la douceur j la- 
^dje après tou^ ., pas tant une vçttu paN 
ticulicrc , quifii tempérament general de tou», 
tes les vertus. Car la grâce a fon tempérament 
aulfi bien que la nature , & la douceur chref- 
ticnne, aufentiment mefme dc rUluftrc Fran- 
fois de Sales , n’cft qu’une certaine conflitu* 
rion de l’homme intérieur , qui le rend fournis 
J Dieu tranquille en luy-mcfinc , & bicii» 
faifam à l’égard des autres. Or elle ne peut 
avoir ces trois effets, qu’elle ne fc répande en 
quelque forte fur toutes les vertus ; réglant les 
entreprifes de la force , modérant rextrcfme 
ieverite de la juftice , iBfpirant du courage à 
1 humilité , corrigeant les cwczduzélc, dc- 
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poûillâiit la charité de toute afifeétron propitt 
. pour luy en donner d’univerfcllcs. Un hommfc 
arec de telles difpofitions cft fans doute un 
homme débonnaire & doux. Vertu fublimc , 
mais fur tout vertu la plus efficace & la pli» 
puifïaute , comme je vais vous le faire voir 
dans Texemple de faint François de Sales. 

Je trouve que ce faint Prélat a cfté choifi 
de Dieu pour deux fins importantes, qüiônfc 
également partagé fa v ie , & fès glorieux tra?- 
Taux : premièrement , pour combattre & dé- 
truire rherefie 5 fecondemeiit , pour reftaWir la 
pieté chrcfticnnc prcfquc entièrement ruinée. 
Il a fait pour fun & poüt rautté Coiit- ce qu’on 
pouvoir attendre d’un homme Apoftoliqüc î & 
il a eû dès fuccés que bous àûrîOnS pdûc à crbl^ 
re , fi les témoignages encore virsànïs , avec 
le confentement public , n*èn eftcfieiit une dou- 
ble conviélion. Mais je prétends que c’eft à fà 
douceur , que ces benedidions du ciel doivent 
cftre fingulicrcmenc attribuées. Vorcy-doncle 
partage de ce difcours. François pâtlâ fôtcè d^ 
fà douceur a triomphé dé rherefîe 5; - c’èft le 
premier peînd. François par fôndioà dé fi 
douceur a reftabli la pieté dansTEglife; c’èfi: 
le fécond poind. Tous detrx feront le fujet àt 
voftre attention. 

I. Part. D E dire quc' la pfovidence âît permis U 
propagation de l’hcrcfie dans le Diocefc de Ge- 
nève , pour donner à François de Sales une 
matière de triomphe y -c’eft une penfee , Chref- 
tîens , qui n’cft pas hors de toute vrày fem- 
blance , & qui peut abfblumcnt s’accorder 
avec lés fccrcts ^ adorables eonfeils do la f rc- 
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DE S. FRANÇOIS DE SALES, nj 

dcftinatioQ divine. J’aime mieux aire néaa- 
moins, & cefentiment eft plus conforme a la 
conduite ordinaire du ciel , que fuppofe 
faftre de ces peuples voifîns de la Frarice , Dieu 
fufeita ccc homme Apoftolique , pour cflrc tout- 
cnremble & deut Prince Se leur Payeur : de 
mefmes qu’autrefois il fufeita David ea faveur 
des Ifraëhrcs } Et fufiitaho paftorem mum^fer- Ezech. 
vm mewn David î tpfi prinaps , in me- c. 34. 
dkeomm. Vous fçavezenquel eftac le trou- 
voie réduit ce pays infortuné , quand Dieu ufa 
CMCts luy de cette mifericorde. Geneve donc 
lâfcigDcuric avoit cfté conteftée pendant plu- 
/leurs ficelés, entre les EYcfqucs & les Com- - 
tes de Genevois , cftoit à la fin devenue fujet- 
tc de rhcrcfic. Depuis foixantc ans elle avoir 
fccoué le joug des puiflanccs. de la terre & du 
ciel , pour fc foumetcrc a celles de 1 enfer. 'La 
religion nouvelle de Calvin s’y cftoit retran- 
chée comme dans fôn fort 5 & la France avoir 
eu au moins le bonheur de poufïer ce poifbn 
hors de fon fein , après l’y avoir malheureufe- 
ment conçcû î Dieu ne voulant pas que ce 
Royaume très chrefticn fuft le fiege & le rem- 
part de l’erreur. C’eftoit un trifte fpeaaclc de 
voir tous les environs dcGencvc , c eft- a-dlrc | 
des provinces entières, embrazées dumefme 
feu que cette ville infidclle : plus de loy ni de 
prophète -, les pierres du fanduaire eftoienc 
difperfécs, les temples détruits ouprophanez. 

Jcrufalcm ne fut jamais plus digne de larmes ; 
car elle n'avoit cfté violée que par fes enaemis, 

Mmum fitam mi fit hofiis ad omnia défiderabi- 
Ita fjus -, au lieu que Genève , félon l’cxptof. xhnn, 
fion d’Ifaie , eftoit infedée de fes propres ha- 


bitantSî Terra Inféra efi xb Mttatoribus fuis- 
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116 POUR LA FESTE 
EuX'tncfnics avoîcnt porté les mains far Tau- 
tel du Seigneur pour le rcnverfer} cux-mcfines 
avoient aboli les facrifices , & rompu Tal- 
liance que Dieu avoir faite avec leurs Pc- 
JM» res : §luîa ttanfgnjft funt legis y dijppuverunt 
fœdus femplternum* Or qui réparera ces rui- 
nes ? Ne tauc-il pas la force d*un conquérant^ 
pour purger cette terre de tant de monftrcs ? 
Non y il ne faut que la douceur de François dé 
Sales* 

11 me femble que fentends les Anges tuté- 
laires de Geneve , qui en font à Dieu la de- 
mande de le voeu public , en luy addref&nt cçs 
.lé* belles: paroles de l'Ecriture : Emitte agnnm y 
'Dumme y daminatorem terri,. Seigneur, vous 
TOUS voyez icy ^formais comme dans une 
terre étrangère , depuis qu elle n’eft plus de 
Toftre obéïüance : cnvoyca au pluftoft l’Ag- 
neau que vous avez ckoifi > pour lafoumettre 
& pour y reftabtir voftre empire. Dieu les exau- 
ce , mes chers Auditeurs \ François , quoy que 
raifné dTune iliuftre maifon donc il devoir cÂre 
l’appuy > éclairé des lunnieres du ciel , aban- 
donne tous les avantages de fa naiffancc , re- 
nonce melmes à Ton patrimoine , pour fe con- 
facrer & pour donner fes foins à l’EgHfe de Ge- 
Aeve« Le Duc de Savoye forme un deflein digne 
de fa pieté. Ce Prince entreprend la converfion 
de ce grand Diocefe , & Eraaçois le fécondé 
dans cette entreprife. 11 en reçoit la midîon de 
fon Evcfquc, qui put bien luy dire en cette 
rencontre ce que le Sauveuc: difok à fes dtfet- 
pics : Efice ege mltto vos fie fit agnos inter lupos 5; 
. je vous envoyé comme un agneau au. milieu 
des loupsv Le laint Siégé authorife ce choix 
& afin qu’il fgû encore plus authentique , le 
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DE s. FRANÇOIS pE'SALES. ii? 
nouvel- Apoftrfcft nomme fueceiTcor a l’Evci^ 
chéde Geneve. Dignité qu'il ne cherche point, 
& qui! ne rehife point : qu'il ne cherche point , 
parce que c efl; im titre d'honneur ; mais auffi 
quil ne refufe point, parce qu'il renvifage 
comme un moyen que la providence luy 
fournit , pour travaillet plus^cÆcacement à lii 
deHrudion de Therciie. Ainfî , . Chreftiens , le 
voilà cet agneau choih de Dicu ^ . pour exercer 
for ces peuples égarez une domination auRl 
puiffantc que fainte. Oüy , Genève luy obéi- 
ra, Il c/l ion Prince , & elle relcvc de luy 5 il 
efl fou Fadeur & elle ed fou troupeau} les 
droits qu'il a ^r elle ne ^ foufFrent point de 
prefetiption : tant quelle. portera Iç caraéle- 
re du baptefme , elle nefFacera jamais les 
marques de Ta dépendance. Si les armes de. la 
Savoyc n’ont rien pu fur elle , il faut qu'elle 
foie vaincue pat la douçcuc de François de 
Salcs.^ . î I : 

II entre , mes chers A uditcu.ts , datis çctre 
vigne dcrplcc , qui refleurit à fa vcûë pour 
poicer bientod des fruids de grâce. Il y mat-' 
che , mais comme un géant. Autant de paS' 
qu’il fait , autant de conquedes. Par tout il ar- 
bore rétcndarc de la viaye tçligipn } par tout 
on ne voit que des Eglifes renai/Tantes } par 
tout les Saints , îégeadez pour aind dire , de 
prWez du culte qui leur ed du , font ledablts 
dans leurs anciens titres 6c dan» tous leurs 
honneurs. Chaque jour ramène de nouveaux 
fbjets i JefuS'Chrid , 6c chaque jour grolEt la 
moiflbn que François prend loin de recüeillii:. 
Ah l Chreftiens , que ne peut point «u hom- 
me polTcdé de rcfpdt de Dku, & libre des 
tetere^de latcrie l Vous fçaver combien 
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convcifion d*üne amc engagée dans rcrrcuri' 
cft un ouvrage difficile. Ce retour du menfou- 
ge à la vérité , fur tout dans un efprit opiniaf- 
irc , eft mis au nombre des miracles , tant il éÆ 
rare. Rappcllet un homme du péché à la grâ- 
ce , ceft beaucoup , difoit Pierre dë Blois. De 
ridolaftrie payeniie le convertir a la confiioi/^- 
fance d’un Dieu , c’eft ouclque chofe de plu^. 
Mais de rherefîe embrauee voloncairémcnt & 
défendue avec obftination , le faire revenir à 
la creance orthodoxe & catholique , cefï une 
cfpecc de prodige. Nous avons bien vendes 
peuples , dit un fçavant hiftorien , qilittcr toüt 
-d’un coup la fupcrftition pour fe foumettré â 
la foy enteftiehne. Uri Xavier a^ dc la fôttc 
converti luy fèul des milliqns damés, L'herc- 
fie a eu fes décadences, tantbft par la fuccef- 
fion des temps comme la Pelagienne , tantoft 
par le changement des Eftats coiiimé PAfienne, 
quelquefois par la force des armes cdmntc 
pluficurs autres. Mais que des provinces* en- 
tières , fans autrë'fccours que ccluy de la paro^ 
te, ayent efté réduites d^unc creance hcreti» 
que à rbbéïfïàncc de la foy , c’eft ce que riouis 
Bc lifons point dans rhiftoirc de rfigldê. Non, 
mes chers Auditeurs , on ne le lifoit point 
avant que l-homine^de Dieu , François de Sab- 
les , euft- opéré cëtcc merveille : clic cftbit re- 
fervéc à nos jours , oü pluftoft à fa vertu. Car 
il cft vray que jamais Apoftre ne travailla avec 
de plus prompts & de plus merveineux fuc- 
cez. A peine (eût-il ppefèhé dans Thonon;, vil- 
le du ChablaisV qüèplus de fix écrits iperfonnes 
ouvriretit Jts'J ÿeüx & renoncèrent â/rcrreùt 
qui lés avéuglbit. ^ Le démon dé i’herefiè fuit 
de toutes parts , Sc le zélé prcdicateur^dc ü 
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terité le pourfutt jufqucs dans Geneve , où ce 
fort- armé regaoit en paix. L’enfer cft con- 
fondu, fes miniftres mefmcs font ébranlez > 
François les gagne , & en fak des miniftres de 
TEvangile, 

Difpenfez-moy , Chrcftîetls , de vous dire 
cndécaiI',tous les avantages qu’eût ce faine Pré- 
lat , & qu il remporta fur rnerefic. Ce qui n^a 
pas épuifé fa charité , lafleroit peut eftre voftre 
patience. Tout le Chablais fut étonné de fe 
voir catholique , mais d’un étonnement bien 
plus hcurcôx: que ccluy donc le monde , félon 
les termes de faine Jcrpfme, fut autrefois fur- 
pris eu fe' voyant Arien. Genève cft forcée de 
payer le jufte tribut d’un grand nombre dè fes 
citoyens , qui difeetnent enfin fa voix de leur 
paftear. De tous les endroits de la France l’hc- 
refîc vient luy faire hommage , & prefquc'tous 
ceux de ce Royaume qui penfénr à leur con- 
vcrfion , vont cbcrchcc l’Evefque de Geneve. 
Il y difpofè par fes foins Tun des plus grands 
hommes Je noftte fieck , le conneftable <fe 
Lefdiguiercs i & pour vous faire voit que je ne- 
dis rien qui nfc foit cftabli fut les preuves les 
plusccrtainesr^' je vous prie|dc remarquer que 
ce n’eft point icy un fujet dont ha vérité' puilTc 
cftrc altérée , ou par réloigiieinenc des lieux ^ 
ou par l’antiquité des faits. Je parle fuivant la 
Jépofîtion publique & juridique des témoins 
les plus irréprochables témoins oculaires , tc- 
‘ttioins illuftres & pour leur dodrinc & pour 
•feur pieté, qui' nous apptennent que François, 
■Je Saks y par t’atJeur de fori ^éie' & fes glb^ 
pcûxktavaùx, vgpgna â' rEgiife St convertit 
jplàs‘(fc (àiXaritc &:dii mille hérétiques. 

Mais dites mery , Chteftiens , comment s’adr 

Digitized by Google 


ISO POUR LA PESTE 
compik ce miracle ; comment Frajiçois croa^ 
va le fecrec de dompter ces efprits rebelles 
quelles armes il oppofa i rerpric de tene- 
ores , & de quel charme il ufa pour adoucir 
la fierté de Thercfic & pour la rendre traitas 
bie.Ce fur un charme fans dou'ce^mais un char- 
me iûüocenc que luy fournit la fagclTc incrccc ; 
hiatth^ mit es ^ quenUm ipfi pojftdehunf terretm.. La 

r. 5. douceur de l'on efpric le mit en poffefiion de 
cane de cœurs i & fi vous m'en demandez la 
railbn , je la donne en deux mots : c’eft que 
pour exécuter ce grand ouvrage , il fallut fouf- 
îrir beaucoup , 6c agir de mermes. Or ce fut la 
douceur chrcllienne qui luy rendit toiic fupppr- 
tafalc , & tout pofitble. Tout fupporcablei car 
«e fut une douceur patiente. Tout poffiblc } 
car ce fut une douceur cncicprcnantc & agif- 
fantc. D’ou je conclus que c cit par cette 
vertu qu'il a fi glocieufement triomphé de 
Icrreur. 

Douceur patiente & à l'épreuve de tout» 
pat combien de calomnies renfer s'efForce- 
t-il de décrier fan miaifhere? Autant que & 
zepuracion efi: entière & faine en clle-merme, 
autant cft - elle déchirée par les ennemis de 
Dieu t mais ce font les partifans du"mcnroii' 
ge , difoit il , permettons leur cette vengean- 
ce. Il ]r a quelque cfpccc de juftice pour 
6c beaucoup de gloire pour nous : aimons-ks 
& gagoons-les à Dieu , ils feront les premiers 
à nous jufiifier. De- la Tes propres calomnia*^ 
teurs,cn routragcanc par intcreft,raimqicnç 
inclination. Cette inclination , qûoy^c fiiç- 
céc , preparoie la voyc à Prançois dc,Salcs,pout 
entrer dans ces cœurs endurcis ; 6c jc;pu|s 
dite que ç’eftoie aulfi comme la grâce prcv&î 
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naate qui les dirpofoic à fe reconooiftie , & à 
foitir de leur égarcmcDt. Combien d'inful- 
tes â t-ii re^edës ^ & combien ùl douceuc 
en a-t-clle icmporcé de fignalées viëitoircs fur 
ceux mcfmcs qui rinfukoicnc / Il veut reftablir 
l'Eglife de Thonon : coucc la ville fe foaleve 
coniic luy i on coure aux armes j les nouveaux 
conmeis les prennenc pour fa defenfe. Ah S 
nies chers Enfants , s^ccrie-t-il en s'addreffant 
Tes defenfeurs ^ vous oc fiavcx pas encore 
fous quelle loy vous vivez , & de q.ucl efpric 
vous devez cÂre animez. £n penfant défendre 
h Padeuc ^ vous aller diHiper le troupeau» 

L'Eglife 1 eft fondée fur la croix , de nous ne 
poufTons U rebaftit fur un autre fondement» 

Fiions pour nos perfecutencs y c*^eft ainh c^ue 
nous devons les combaccre & nous garcmic 
de leurs coups. Evenement merveilleux, Chre* 
fiieus l Ces paroles calment l’orage de la 
fedition y François fait avec Iblemnicé Tou* 
teccure it (on ËgUfc y trois bourgades enclos 
Ks viennent par leur prefence & pat leur fou- 
CAÎlfion la conracrer de fa douceur opéré ce 
qu’on neuft pu cfpcrcr de la violence. Seig* 
neuc , difoit David , vous m’avez donné ua 
booclie c de falur,^ Clyfetm falmii i c edoic après a» 
avoir échappé à mille périls. Cet efprit debon- c. ax« 
naiie Re doux que vous m’avez infpiré , ne m*a 
pas feulement prefené de rûes ennemis ; il a 
mcTmes muUipiié le nombre de n\es fujets t 
kUtnfuetudQ tnHUiflUtyvit me, N’eiï > ce pas ihii, 
Fian^ls de Sales qui parle, mes chers Audi- 
teurs, ounc'pouYoit-il pas parler de la forte, 
lûriqaua parti luy ayant dccué des embufehes. 

&t le chemin des ALi^s , U en dr^ liw^ 
nefme d'autres à (es afla8^$,,miais biea> difËe» 
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rentes, lis venoienc pour luy ofter la vie , & 
ils la reccurcnc de luy : fa douceur les delarma, 
les cntraifna , & fur l’heure mefmc les arracha 
à l’herefic & les éclaira. Je paiTe tant d’aucrcs 
exemples , ou la douceur de noftre faine Evef- 
que fut toûjours viâoricufe. Douceur non feu- 
lemenc pacience & loufFranre , mais eiurepre- 
nante Sc agilTance. 

Il l’a bien fallu, Chreftiens , pour porter les 
affaires de la religion au poinâ; oii il les a 
conduites. Un fage prophane s’éconnoit autre- 
fois que nos anciens prophètes fc fufTcnt trou- 
vez fl fouvent dans les cours des Princes, trai- 
cane & conyerfanc avec eux. Pour des hommes 
du ciel , difoit-il , c’eftoic avoir beaucoup de 
commerce avec la terre. Oüy , répond faine 
Jerofme , mais ils n’en avôient que pour les 
af^ires de Dieu \ 8c s’ils les eulTenc abandon- 
nées , qui en euft pris foin ? L’Evefque de Ge- 
nève a paru dans les palais des Grands , mais 
comment ? comme un £lie pour y foùtcnir lés 
incerefls du Seigneur 8c de la vraye foy. Je puis 
mefmes adjoufter qu*il y a plus fait par fa 
douceur, que ceprophere arec Ton cfptit de 
feu- On n’cuft jamais penfé que ce qu’il propo- 
fa au Confeil de Savoye pour Textirpation de 
l’herefic, duft eftre agréé. La prudence humai- 
ne s*y oppofoit , 8c le projet eftoiç trop con- 
forme aux maximes de Dieu , pour s’accorder 
avec la politique des hommes. Mais lailfez 
agir Françofs de Sales. Tandis qu’on tient con* 
fcil en la prefence du Duc , il en tiént un au* 
tre avec Dieu mefme , 8c c’eft àffei. Le fenti- 
meut du faint Apodre l’emportera ; l’interdit 
de la nouvelle fcAetüera publié 5 les miniftres 
feront banuis , ks catholiques maintenus, ceux 
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Je Genève exclus de leurs demandes 5 cous ces 
arricics arreftez , Tarifiez , exécutez. N’én 
foyons point furpris. Ceft <^ue Dieu qui te noie 
en fa main le cœur du Prince , Ta remis en 
celle de François ; & François par Timpreffion 
de fa douceur luy fait prendre tous les mouve* 
ments de Ton zèle. 

Mais, ô Providence, que faites* vous ? Pen- 
dant que la paix entre les couronnes de Fran- 
ce & deSavoye, favorife la guerre que cet 
Apoftre a fait, a rhercfie , vous laiflez une au- 
tre guerre s’allumer entre ces deux Ellats -, & 
ccric guêtre portée jufques-dans le fein de Ton 
Eg/ife , va donner la paix aux rebelles. Avez- 
vous donc entrepeis de troubler vos propres 
dcffeiûs? Non, Chtertiens 5 mais elle veut 
faire parc a la France du bien que ia savoye 
polTcdoit : & parce que ce bienheureux Prclar 
cil attache aulïi fortement à Genève, qu’une 
intelligence à l’aUre quelle remue, il ftiuc que 
les interefts mcfmes de ce Diocefe l’en fepa- 
rent , afin qu’il puiffe dire avec le Sauveur du 
monde en quittant Ton croupdau : il efF à pro- 
pos pour vous que je vous quitte : Expedit va 

ut ego vsdam. Ce coup fans doute fut un i 6 m 
des plus favorables pour la France. Nofhc in- 
vincible Héros , Henry le grand , fie bien 
des conqueftes fur la Savoye 5 mais une des 
plus avantageufes fut d*actircr à fa Cour cec 
nomme de Dieu. Il y cft conduit par le mef* 
me cfprir, qui conduific Jefus^Chrift au deferr. 
L’opinion de fa fainteté , le bruit de fes mer- 
veilles préviennent les coeurs en fa faveur. 

Les peuples le comblent d’honneurs ; & Hen- 
ry , c’eft-â dire , le plus grand Roy qui poccaft 
Alors la couronne , n'epargne rien pour luy 

Digitized by Google 


aL34 POUR LA FESTE 
donner coures les marques d une ânguliere edi- 
me. Ccr augude Monarque , qui ne prif'oic 
que le merice , & donc le difcerDcmenc elloic 
admirable pour le connoidre , découvrir dV 
bord dans le faine Piciar d’éminenres qualicez ; 
& s en expliquant un jour; non, div>il,je ne 
coimois point d’homme dans cour mon Ro- 
yaume plus capable de foutenir les intereds 
de la religion & ceux de TEdac. Comme la 
rclfcrnbiancc forme les iiaiibns, ce Prince éga- 
lement belliqueux & débonnaire aima Fran- 
çois , en qui il voyoir tant de courage à com- 
barrre les ennemis de TEglife , êc au merme 
temps une douceur fi engageante. .11 laima, 
dis-jc , jufqu a l’honorcrdcfa plus inrirae fa- 
miliarité, u’edimanc pas qu’il y eud de la dif- 
preparden , quand la majefté fe trouvoic d'u- 
ne parc & la fainreté de l’autre. Les belles ef- 
peranecs de fortune , dira peut-edre icy queU 
que mandai n î Si ce Prélat cud fccu profiter 
de fon crédit , il pouvoic parvenir aux plus 
hauts rangs. Ce nedoienc pas feulement des 
efperances , mes chers Auditeurs i c’edoietît 
de la part de Henry des preuves cfFcéfives d’u- 
ne bienveillaacc 6c d’une magnificence tou- 
te Royale. Déjà par fon Ambairadcuc auprès 
du fouverain Pontife, il demandod pour Fran- 
çois le chapeau de Cardinal j déjà il luy aficû- 
xoic des Evefehez de fon Royaume le premier 
vaquant $ déjà pour l’attacher de plus prés à 
fa perlonne , il luy off'roic le fiege de Paris 
fous le titre de coadjuteur. La fortune ne luy 
a donc pas manqué -, mais cet homme Evan- 
gélique le crut obligé pour rintereft de DicU 
de manquer â une Yi éclatante fortune j 6c 
quelque jugemenc qu’en puifie faire la fagei- 
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DE S.FRA'NÇOIS DE SALES, 135 
fcduficclc, Cl François de Sales eu ft u(c de 
fa faveur fuivant les vcâcs du monde , jamais 
il neufteû dans l’cftime de Henry la place 
fju il y occupoir, & nous ne ferions pas aujour- 
dhuy Ton éloge. Ceuft efté un grand Cardi- 
nal, & non un grand Saine: on cull parlé de 
luy tandis quil vivoic encore fur la terre i maïs 
maintenant fon nom feroit dans Toubli ^ au 
lieu que par un renoncement ü généreux Se (î 
xaïc il l’a rendu immortel. 

Ce fur après tout un langage bien nouveau 
â la Cour, que ccluy de François de Sales. Que 
icpondic-il à nodre glorieux Monarque , Se 
que lu/ reprefenta t-il i qu il cdoic à la laite 
de là Cour, non point pour fes propres affai- 
res, mais pour celles de Ion Diocefe. Qiril fc-. 
lûitôieacodamaabLe , s'il négligé oie les unes 
pour avaaccr les autres, Que l'Eglife de Ge- 
nève eftoie fon époufe i & qu il luy feroic d’au- 
tant plus fidcllc , que c eftoie une époufe afHi- 
gée , donc il dévoie eftre la confoiatioa 6c le 
Ibutien, Que Dieu l'avoic appellé à la conver- 
£0?. de fa patrie , Se quil mourroic dans la 
pouifuice de ce deftein. Que pour cela il avoic 
befoin de toutes IesJ)oatez de fa Majefté , 6c 
qu'il n'en actendoit nulle autre grâce. Voilâ^ 
pouf m'exprimer de la foice^commenc les Saints 
lonc leur cour. Voilà comment les Arhanafes 
l'ont faite auprès de Conftantin , les Remys 
auprès de Clovis , les. Thomas auprès de Hen- 
ry Roy d’Angleterre , toujours pour, la gloire 
de Dieu Se la caufe de l'Eglife. Grand Roy , 
adjoufla Fiançois , Dieu vous demande crois 
chofes : le lelUblifTemenc de la religion ca- 
tholique dans le pays de Gex , main levée de 
cous les bénéfices ufurpez par rheieiic, 6c fcû- 
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rcté pour les Eglifes qu il luy a plu édifier par 
mes (oins. Tous ces chefs cftoienc imporcancs, 
Chreftiens; & jcme fuis trompé, quand j*ay 
die que Franç is de Sales n’avoic point u(é 
de Ton crédit : il en euft moins fallu pour s’é- 
lever aux plus grandes dignitez. Mais polTe- 
danc le cœur de Henry, que ne pouvoit-il pas 
fc promettre Se obtenir ? On luy dépefehe tou- 
tes les expéditions necefiaires. Pc - là il fe 
tranfportc à Dijon. 

Dieu i Se pour tout 
haice que Tes lettres 

lement de Bourgogne. Elles k font, il retour- 
ne en Savoye , il les fait exécuter avec une vi- 
gueur toute Apolfolique. L’herefie efl dccon- 
Ccrîéc de fe voir enlever le patrimoine de l’E- 
giife , & il triomphe de voir tout le pays de 
Gcx reconquis â Jefus-Chrift. Or encore une 
fois qui fie tout cela ? la douceur agifiance dé 
noftrc Apoftre. Tel fut le moyen qu il niit en 
oeuvre pour fe rendre maiftre de tant d’ef- 
pi'its. Eft-çe par fa doctrine qu’il pctfuadoit ? 
il eft vray , c’eftoit un des plus fçavants PreîâCS 
de fon fiecle i fa profonde capacité fut admi* 
Jtée l>a,t les premiers hommes du monde, j’en- 
tends les Cardinaux Baronius Se Beilarmin : 
le faint fiege le confulra fur Us poîndfs les plus 
difficiles de uoftre religion ; il a donné cent 
fois le défi aux miniftres de rherefie , & leur 
fuite n’elloit pas tant une marque de leur peu 
de capacité & d’érudicion , puifqu ils pafïoienc 
pour les plus habiles, qui fuücpt dans leur 
feéle , qu’une preuve de la haute fuffifance de 
François. Mais vous fçavez la belle parole du 
grand cardinal du Perron : j’ay, difoit il, alTcz 
de fcience pour convaincre leshcretiques^ mais 
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r£Yefc|uc de Genève 4 la grâce pour les coq- 
I verrir. Quoy donc ? Eftoic-cc uqc grâce des 
I miracles comme celle d’un faint Grégoire ? il 
I CQ a Fair , Chrediens , 8c de tels que les plus 
fcvcrcs informacions a’onc lcrvi qu’à les au- 
thorifer. Quand il n’y en auroic point d’autre, 
«lo/-cy feroic le plus authentique de tous , 
d'atoir converti tant d’hetetiques fans mira- 
cles. Mais difons toujours , & reconnoifToQS 
<iue c'ell fa douceur qui le rendit G habile dans 
l’art tout divin de gagner les âmes C’eft elle 
<]ui lui concilia les clprits les plus iodociles 
& les plus farouches , pour les ramener à Dieu. 
C’eft par elle que les hctcciqucs mcfmes,xom- 
ffle Théodore dcBczc, ont cfté G fortement 
combaccas , que fans les interefts humains qui 
les dominoient , elle les euft fournis. Ccd 
elle qui cane de fois a engagé les plus obllinez 
hérétiques à le choiGr pour arbitre de leurs 
diffcrcacs. Enfortc quon peut dire de lu y , ce 
que rEctiturc a dit de Moyfc , que ce fut le 
plus affable , le plus prevenaot , le plus condcG 
Cendant de cous les hommes qui vivoicnc fur 
la terre : Vir mifsjjimtts fuper ormes homines 
^uimorabontur ta terra. A quoy nous pouvons 
adjoufter que ce fut par là mcftne le plus effi- 
cace 8c le plus heureux dans Tes fainces entre- 
prifes : qu’il a dompté Pharaon , ou pluGod 
qu’il a dompté rhcrcGc , plus intraitable encore 
que Pharaon j 8c qu’il a délivré le peuple de 
Dieu de la fervicude , en le reduifanc fous l’o* 
béï/Tancc de fon légitimé pafteur, 

Dedà , mes chers Auditeurs , double infini. 
Ôton pour nous. L’une par tapote à la rraye 
foy que François a prefehée & rcftabliej & 
l’autre pat rapport à la maoieie donc il l’a pieG 
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chcc , & au moyen donc il s'tft fcrvi pour là 
défendre & la redabiir. Car apprenons d’a* 
bord â cftimer nofttc foy , pour laquelle ce 
digne mînidre du Dieu vivant a fi glorieufe- 
meac combattu. Cultivons-la dans nousmicf. 
mes , comme il Ta cultivée dans les aucrcf « 
Gardons fur- roue cette importante maxime » 
^u'il recommandoit fi fouvcnc , de faire paroif- 
tre no lire foy dans les moindres obfervances 
de noflre religion , & particulièrement en cel- 
les dont rherefîe a témoigné plus de mépris 
Sc plus d'horreur. Car ces pratiques , difoicdl, 
fuppofé les principes de noflre créance , font 
fainres 6c vénérables : il faut donc autant qu’il 
nous efl^poâîble, les maintenir, 6c d’autant 
plus les rcfpcélcr en les obfcrvant , que l’er- 
reur s’eft plus attachée à les décrier en les 
rejcccanr. Plus elles font petites, plus elles fer- 
vent d'exercice à noflre foumiflîon 6c à noC 


tre foy.' C’cfl bien mal travailler à la conver- 
(îôn des hérétiques, que d'entrer dans leurs 
fcntimcncs fous prétexte de ne retenir que les 
chofes e/rcnticlles. Enfin, adjoufloitdl, je nay 
jamais veu perfonne refpeélcr & obfcrvcr les 
poinéls les plus légers de la difcipline de l’E- 
glifc , qui ne dcmcurafl ferme dans la foy : 
mais j'en ay bien vcû de ceux qui les ncgli- 
geoîent , fe démentir peu à peu 6c tombes 
malheureufcmenc dans l’incrédulité. Voili 


f 


pourquoy il faifoit cflat de ces confrairies fain* 
tcmcnc inflicuées dans l'figlifc , en ayant luy- 
mcfmc cflâbli une fous le titre de la croix. Plus 


1 


les novateurs s'efForçoienr de décrediter la pra- 
tique des VŒUX , plus il s'appliquoic à la rele- 
ver} s’cflant luy-mefme engagé par vœu à rc- 
cicer le chapelet tous les jours de fa vie* Plus' 
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iîsrailloicntdcs jcufncs &des aufteritcz corpo- 
relles , plas il en cxaltoit l’ufagc. Plus ils fc 
déchairnoient avec fureur contre les ordres reli- 
gieux , plus il portoù leurs interefts ôc s*cn de- 
claroit leprorcàcun 

Mais d’ailleurs quelle autre leçon , que cette 
douceur dont il aflaifonnoit toutes fes paroles, 
tous fesdifeours, & dont il ne fc départit ja- 
mais dans toutes les occafions où il eut à traiter 
avec le prochain. En cela imitant Dieu mef- 
mc , qui félon le beau mot du Sage , nous 
gouverne d'autant plus cfEcaccmcnt , qu’il nous 
conduit doucemenr. Atfingît ù fine ufyue ad 
fnmforfker , ^ difpontt omnla fmvlter. Car 
pour développer ce fonds de morale fî étendti 
de fi neceffaire dans tous les eftats , prenez 
prdc, s'il vous plaift ; ce neft point pat la 
Icmvcraîneté de Ton empire , que noftrc Dieu 
gagne nos coeurs. Il nous fait par là dépendre 
dcluy i mais par là il ne nous attire pas à luy. 

Ce n’ell point par la fagefle de fon entende- 
ment divin*, il peut bien nous éclairer par là , 
mais non pas nous toucher. Si donc il s’infînuë 
dans nos âmes & s’il 's’en rend le maiftre , c’eft 
pat la douceur de fon cfprit & de fa grâce, 

Ainfi, Chreftiens , ce neft point par la hau- 
teur & par la domination , bcaùcbup moins 
pat la fierté 5: rarrogancc y que nous nous 
concilierons les cœurs ^e ceux avec qul tious * 
avons t vivre , ou dont la providence nous a 
chargez. Ge n cft point par nos belles quali- 
tez ni par tous les avantages de noftre eiprit , 
mais par la douceur de noftre charité^ Nous 
avons des monftrcs à combattre > aufll-.bien 
que François de Sales , PUcavh monftra : les Zcctêfi, 
uns dans nous*mcfœcs , & les autres dans le c, 4 ^/ 
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prochain. Dans nous-incfmcs cc font nos victs 
oui nous corrompent , nos paffions qui nous 
dominent , refprit du monde , Tamour du 
plaifir , le libertinage , Timpicté , , l’avarice , 
l’orgueil , l’ambition. Or çcs monflres domef- 
tiques , j’en conviens , c’eft par la fevcricc que 
nous devons les exterminer de noftre cœur } Sc 
les détruire. Soyons feveres alors , & ne nous 
épargnons point , ne nous flattons point ; noflre 
douceur nous fetoit pernicieufe , & bien loin 
d’éroufFcr nos paflîons , elle ne fqrvitoit qu’à 
les nourrir & à les fortifier.. Mais il y a d’autres 
monftrcs que nous devons attaquer dans le 
prochain , fur tout dans ceux avec qui nous 
avons certains rapport de fupcrioricé , de proxi- 
mité , d’amitié : & ces monftrcs , pa^ exem- 
ple, cc font la coierc de l’un , fes emporte-- 
meurs Sc Tes violences i la haine de l’autre, 
fes animofitez & Tes rc/Tentimepts î l’humeur 
de celuy-lâ , fes, bizarreries & fes caprices ; les . 
dçfordres de celuy* cy , fes habitudes criminel- 
les & fes débauches* Voilà fouvent la matière 
de nos combats. Or je prétends que dans ces , 
combats vous ne pouvez efperer de yaiocrc , 
nue par la douceur. Vous aurez beau chercher 
d’autres voyes , il en faudra toûjours revenir à 
celle que rJEy^ngile nous a enfeignée ; Seafi 
Matih* , qmnîam îpfi poffidehHnt unam, Heu- 

J. ceux qui fopt doux & pacifiques , parce 

qu’ils poflederont la terre : à^dire,. p^rce 

quils fe rendront xhaiftres des cœurs , & qu’ils 
les tourneront où il leur plaira. Non, tout autre 
moyen ne nous réüflîra pas; auchorké , rk 
gueur du droit , raifon , addrefle de refprit;. 

^ . Car les autres ne déféreront pas à nos belles^, 

\ penfçcs , & ils croirpnt juger des çhpfcs auffi 
^ fainemeac 
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fainemcnc que nous. Nous dirons bien des rai- 
fons i mais on ne prendra pas toujours pouc 
règle noftre raifon. Nous ferons valoir noftcc 
authoricéî mais ce ne fera fouvent que pout 
caufccdcplus grandes révoltes. D*y procéder 
par la rigueur du droit, c’eft s’engager dans 
desconteftations éternelles % dans des examens 
Mais , & rufeiter des guerres qui ne s* etein- 
éïont jamais. Il ne refte donc que la douceur, 
qui gagne peu i peu, qui pctfuade fans difputc 
& qui cntraifne fans effort. Apprenez de moy , 
difoit le Sauveur du monde, que je fuis doux 
& humble de cœur : foyez-le comme moy , & 
vous encrctiendres le bon ordre ôc la paix ; 

Difcite h quia mith ffnn é» humilis c&rde , Matth» 
f^invenîetts requUm animttyusveftris, Je fçais c. n, 

que pour cela il faudroit prendre fur foy , com- 
patit, exeufer, dilTimulcr , céder , coûdef- 
cendre , fc foumettre & skumilier ; & de plus, 
je fçais que tout cela eft difficile. «Meis voilà 
pourquoy je vous difois , il y a quelque temps, 
que la grande feverité du chriftiaaifme con- 
fiftoit dans la pratique de la charité , & que 
c’eftoit uncillufion de la vouloir chercher hors 


de-là , ou de prétendre la trouver fans cela. 
Saint François de Sales s’eft addonné a un con- 
tinuel exercice de la douceur pour l’imercft de 
la foy , & nous devons nous y attacher pour 
rintereft de la charité. Car la charité ne nous 
doit pas eftre moins precieufe que la foy , & 
nous ne devons pas moins faire pour l une que 
pour l’autre. C ’eft par la force de fa douceur , 

que François a triomphé de rherefiie ; & c/cfl: 

pat l’onétion de fa douceur , qu il a reftabli la 
pieté dans l’Eglife. Renouveliez, s’il vous plaid:, 
voftrc attention pour cette féconde partie. 

P/i». Tmt /. ^ L 
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II. T 

Partie 1— Evcfqucs, dit faint Denis , font les Prin- 
ces de la hiérarchie Ecclcfiaftiquc ; il leur ap. 
partient donc de perfedionner les fidellcs , com- 
me les Anges dans la hiérarchie cclcftc per- 
fedionnent ceux qui leur font inferieurs. De- là 
vient , adjotifte (àint Thomas , Tobligation 
indifpcnfable qu’ont les Evefqucs d’eftre par- 
faits , puilqu’ii n ed pas poflibic > au moins 
dans l’ordre naturel des chofes , quils com- 
muniquent aux autres par leur adion ce qu’ils 
n’ont pas cux-mefmcs. Cette vérité donc les 
exemples particuliers ne nous convainquent pas 
toujours , fe trouve pleinement juftifice dans 
noftre illuftre Prélat. Il a efté choifi de Dieu 
pour répandre l’cfprit de pieté dans tout le 
corps de l’Eglifc , & il l’a tait par trois excel- 
lents moyens } par la douceur de fa dodrine , 
par la douceur de fa conduite , par la douceur 
de fes exemples, è’ed ce qui l’a élevé à un (î 
haut rang , & placé j comme l’Agneau de Dieu, 
fur la faiiitc montagne : Et vîdi, ^ecet Apns 

Apec, fiabat fuptà rnmtem Sion» 

14* La pieté tire un merveilleux fecoursdclâ 
dodriné , mais toute dodrine n’cft pas propre 
à la pieté. Sans parler de la faufle dodrine qui 
féduic , de la mauvaife dodrine qui corrompe , 
de la dodrine prophane qui enfle , il y en a 
d'autres , qui toutes bonnes & toutes faintes 
quelles font , ou furpalTcnt l’clprit par leur 
élévation , ou l’épuifcnt par leur fubrilité , ou 
Taccablenc par leur rigueur. Les unes l’écIaircnt 
fans l’émouvoir 5 d’autres le touchent fans l’in- 
ftruireî celles- cy font trop myfterieufes , & 
rembarafTcnt ; celles là crop auftcrcs , & Je re- 
butent. Pourquoy de tailc d'éloquentes prcdica- 
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lions & de tant de livres remplis dp pieté , y 
ena-t il fî peu qui nous rinfpirent ? c eft que la 
doârinc des hommes partant & d* un cfprit de** 
fcftucux & d’un fens particulier elle tient 
toujours des qualitcz de fon principe 5 & par 
confequent ne peut eftre ni parfaite ni univer- 
felie. ^i elle encre dans un coeur , elle en trou- 
ve un autre fermé ; pour un qui la reçoit , cent 
recourent avec indifférence : au lieu que celle 
qui vient de Dieu fe fait comprendre à tous Se 
gouftet de tous : Ef ermt etnnes docîbUes DeL Jem. 
Or telle eft la merveille que je découvre dans le c, 6 . * 
grand & incomparable François de Sales. Sa 
doftrinc eft une viande , non de la terre > mais 
du ciel , qui de la mcfmc fubftance nourrie , 
auili'bicn que la manne , toutes fortes de per- 
fonnes. Et je puis dire fans blcffcr le rcfpcdt 
que je dois à tous les autres éaivains , ou’a- 
prés les faintes Ecritures , il n’y a poinc € ou- 
vrages qui ayent plus entretenu la pieté parmi 
Icsfidcllcs que ceux de ce faint Eveique. Oüy, 
Chreftiens , les Pères ont écrit pour la defenfe 
de noftte religion , les théologiens pour l’ex- 
plication de nos myftcres , les hiftoriens pour 
confervet la tradition de TEglifc ; ils ont tous 
«celle dans leur genre, & nous leur femmes 
i tous redevables •, mais pour foisjîcr les mœurs 
dcsfidcllcs, & pour cftablir dans les âmes une 
folidc pieté , nul n’a cû le mcfmc don que l’E- 
vcfque de Genève. Son introduébion feule à la 
vie dévote combien a-t elle converti de pé- 
cheurs î combien a-t-elle formé de religieux > 
combien d’hommes & de femmes a-t-elle fanébî- 
ficz dans le mariage ? combien dans tous les 
cftats a-t-elle fait de changements admirables ? 

Je vous le demande , Chreftiens. Car pour- 

Digitized by L 


Cmf> 
c. 4* 


244 POUR LA PESTE 
quoy citer icy les fouvcrains Pontifes , les Car- 
dinaux , les Princes & les Roys qui Juy ont 
donné tant d’eJoges ; & pourquoy rapporter 
un nombre prefque infini de miracles que la 
ledure de ce livre a produits ? Vous l’avez 
entre les mains j & une des marques les plus 
évidentes de Ton excellence Sc de fon prix , c’eft 
que dans le chriRianifme il foie devenu fi com- 
mun. L’avez- vous jamais ouvert , fans vous 
fentir excitez à la pratique 'de la vertu î fans 
concevoir de faints defîrs d ’eftre â Dieu , fans 
que l’cfpric de grâce vous ait parlé intérieure- 
ment , fans que la confcicncc vous ait fait 
quelque reproche ? Or ce que vous avez éprou- 
vé , mes cners Auditeurs , cft une expérience 
generale , & la meilleure preuve de la propo- 
Îîcion que j’ay avancée , fçavoir que François 
par fa doélrine a repatrdu dans les cœurs l’erpcic 
de la vraye pieté. 

Mais qu’y a c.il donc dans cette dodrine 
qui la rende fi univcrfcllc & fi efficace ? Qui 
fait que ni les fçavants n’y trouvent rien au- 
defTous d’eux , ni les foi blés rien de trop rele- 
vé ? qu’elle convient i toutes fortes de condi- 
tions ? qu'il n’y a point de tempérament qui 
n’en rc/renre l’impreffion ? C’eft , mes Frétés % 
cette douceur ineftimable , qui fâifoii diftiJlcr 
de la plume de noftrc faint Evefque , comme 
des levres de l’Epoufc , le lait & le miel : Fa- 
VHS diftUlans labia tua , mel ^ lac fah linguA 
tua. Voilà ce qui a donné tant de gouft pour 
Tes ouvrages aux âmes les plus mondaines Sc 
les moins fcnfîbles à la pieté. Prenez garde au 


refte : je ne dis pas que la doétrinc de Fran- 
çois de Sales foit douce dans fes maximes. Il 
n’y a- rien de fi difficile dans la loy chreftienne 
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DE S. FRANÇÔl? DE SALES. 14^ 
quelle ncmbrairci mais en cela mefmc elle 
cft plus conforme à celle de Jefus-Chrift. Le 
Sauveur, remarque faint Auguftin , dit que 
foD joug cft doux : Jugum menm futive efi j Matth. 
pourquoy? parce quil nous impofe une charge li. 
plus legerc ? non fans doute : trois additions 
à la loy écrite qu’il exprime en ces termes , 

Igo mm dico vobh , font d’une obfervancc Matth* 
plus rigoureufe , que tous les anciens préceptes, c. 5. 
le joug du Seigneur cft doux , adjoufte ce Pe- 
K , non point à raifon de fa matière , car c’eft: 
un joug i mais par la grâce, de rEvangilc , qui 
nous aide à le porter. Ainfi la morale que 
François a enfeignée , eft en ellc-mefme une 
morale fublimc & de la plus haute perfeftion. 

Ijlais fuivant le dclTcin de fon maiftre , il a par 
lonâion de fes écrits adouci ramertume de la 
croix, que Jefus Chrift avoit rendue ft deft- 
tablc & (i prccicufc en la détrempant dans fon 
fang. Ah i Chreftiens , fi la morale de ce faint 
prédicateur, feulement tracée fur le papier, 
cft encore .fi puilTante , que ne pouvoir clic 
point quand elle eftoit vivante & animée ? 8 c 
lorrqu’clle partoit immédiatement de ce cœur 
embtafé du zélé le plus pur & le plus ardent , 
quel feu ne dévoie elle pas répandre par tout ? 

De vous dire que François de Sales a efté l’ora- 
clc de fon temps , que Paris l’a admiré , que 
les Parlements de France par des députations 
honorables font recherché pour t^tendre fa 
doftrine, qu’il fut i’Apoftrc de la Cour, ce 
feroit peu i & fi vous fçavez pefer les chofes 
au poids du fanéluaire , vous reftimerez plus 
fortant de ce grand monde d’admirateurs qui 
le fuivoit en foule & fc retirant dans le deferc, 
c cft à dire, quittant la Cour & Paris, pour 
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confacrer les carefmes entiers aux moindres 
villes de Ton Diocefe , & aimant mieux comme 
Jefus-Chrift prefcbcr dans les bourgades que 
dans Jcrufalem. De là mefmc auflicesbene- 
didlions abondantes que Dieu donnoit à fon 
minifterc. De là ces foupirs que poullbicnt vers 
le ciel Tes auditeurs, & ces larmes qui cou- 
loient de leurs yeux. De là ces fruids de pe« 
nitcncc qu il rccüeilloir aptes Tes prédications 
Evangéliques , comme Je fcul tribut qu*il pre- 
tendoic tirer de cet cmploy : recevant les pé- 
cheurs , écoaranc leurs confcllîons , les en- 
courageant & les confolant , leur preferivant 
des réglés de vie conformes à leur eftat , & tout 
cela avec cette fage douceur qui les convain- 
quoit & qui les attachoit inviolablement à leurs 
devoirs. Un des fouhaits de faim Fulgencc 
eftoie de voir faim Paul prefehant l’Evangile ; 
& ne vous Tentez vous pas , Cbvefticns, tou- 
chez du mefme defîr à l’égard de François de 
Sales ? Or il eft aifé de vous fatisfairc ; l’E- 
vcfque de Geneve vît encore dans Tes écrits » 
parce qu il y a laifTé tout fon efprit j choififfez- 
îe pour voftre prédicateur ; en tous temps & en 
tous lieux vous pouvez l’entendre. Je n’auray 
pas peu fait pour voftrc faluc fi je puis vous 
engager à cette faintc pratique ; & cet homme 
de Dieu aura la gloire de continuer après fa 
mort ce qu’il a fi heureufement commencé 
pendant fa vie , loiTqu’il a eftabli la pieté 
& le culte de Disu par la douceur de fa doc- 
trine. 

Ce fujet eft trop vafte , mes chers Auditeurs, 
pour le renfermer dans un feul difeours. A cette 
douceur de la dojftrine François joignit la dou- 
ceur de la conduite dans le gouvernement des 
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âmes, & quel nouveau champ s ouvre devant 
moy? quediray-je des effets merveilleux que 
produifit dans l’Eglife une telle diredioii ? Je 
. n eu veux qu un exemple : il cft mémorable. Je 
p^rledcce faint Ordre qu’il a iaftitué fous le 
litre de la Vihtacion de Marie. Oiiy, Chreftiens» 
c’efti la conduite de fou inftituteur , a cette 
conduite également religieufe & douce qu* il 
doit fa nailfancc i c cft fur cette conduite qu il 
cil fondé , c*cft pat cette conduite qu il fub- 
fifte. Vous le fçavcz ; Dieu cKoifit l illuftre & 
vcoccable Dame de Chantal pour l execution 
de ce grand ouvrage > & Taddicffa à François 
de Sales > auquel il avoic infpiré le mefrac def* 
fein. Des qu elle a veû ce faint Prélat , qu’elle 
l’a entendu, la voilà d’abord gagnée par laç- 
traiede fa douceur. Cette femme forte que nous 
avons enfin trouvé dans noftrc France , Malte- Prov, 
rm fortem qms invenUt ? connoift bieptofl: 31, 
que foa faint diredeur agit de concert avec 
pieu dans cette affaire , Gajlavh (jjr v'tdit quU 
hQHê efi mgstUtio ejus. Cela fufilc > & fans, une 
plus longue deliberation ellefe refont a tout, 
entreprendre pour lèconder fbn zélé : Msnwn 
fum mîft ad fortia. Elle rompt les liens qui la 
licment attachée au monde , elle quitte fa pa- 
trie w. c dans une ratre terre planter une nou- 
velle vigne, qui dévoie frudificr au centuple 
& fc répandre de toutes parts : De fruHu n» 4 - 
nunm fuarum plant avit vîneam» A peine a- 
i*ellç mis la main à l’œuvre du Seigneur , qu’un 
nodibtc de faintes vierges fe joignent a clic 
pour prendre part au travail , & pour s enri- 
chir de grâces & de vertus : J^dta filU con^ 
iregavermt dtviùta. Tel fut l’origine de cet 
Ordre fi floriflant. Vous me demandez quelle 
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cft (a loy fondamentale ? la voicy dans les 
paroles du Sage au mcfmc endroit : Et l ex cle^ 
ment U in Itngua ejus j une autre verfion porte , 
lex manfuerndmis i c* cft la loy de douceur, 
cette loy extraite du cœur de François, pour 
cftre gravée dans celuy de fes filles en jefus- 
Chrift. Car il ne falloir pas qu’amie fi belle 
vertu mouruft dans fa perfonne \ & fi le double 
efpiit du prophète dût eftre tranfmis à un au- 
tre , il eftoit encore plus important que rcfpric 
fimple & doux de ce glorieux fondateur fuft 
multiplié : Manfuetudo multiplie gtvit me. Il 
femble en effet , que dans ces excellentes let- 
tres par ou il forma ce cher troupeau dont il 
eftoit le conduâreur , il ne leur recommande 
rien autre chofe que la douceur de l’cfprit. Cet- 
te douceur d’efprit eft le fujet ordinaire de ces 
admirables entretiens que nous lifons , & qu'il 
avoit avec ces âmes predeftinces. A cette dou- 
ceur d’efprit il rapporte toutes les conftitutions 
de fon Ordre, Pourquoy de toutes les Congré- 
gations rcligieufes, celle- cy eft elle fpecialc- 
ment favoriféc du ciel ? Pourquoy pat un 
avantage affez rare , lorfque le temps altère 
tout , croift-clle fans cefle dans la perfeétiou 
de fon infticut , au lieu d’en dégénérer ? Pour- 
quoy fe remplit-elle tous les jours de tant de 
fujets diftinguez , & par la fplendeur de leur 
nailfance , & par le mérite de leurs pcrfoiiacs ? 
c’eft que refprit de François y règne , c’eft 
qu’elle eft gouvernée par fa douceur. Je np dis 
pas cccy , mes très chères Sœurs , pour, vous 
donner la préférence au deffus de tous les Or- 
dres de l’Eglife : vous les devez honorer , & ce 
fera toûjours beaucoup pour vous d’eftre les 
plus humbles dans la maifoii de Dieu» Ma^is 
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je vous le dis pour vous faire encore plus aimer 
cette douceur , qui vous doit cftrc (î precieufe , 
puifquc c’eft l'heritage de voftre Perc ; & que 
vous ne la peariquerez jamais félon fes réglés , 
fans triompher de toutes les paflîons , faos ac- 
quérir toutes les vertus , &c fans vous élever 
comme iuy jufqu’au fommet de la montagne 
ou de la faintccé Evangélique : Et vidt , ^ Apoc. 
tcce Agnus flahut fitprà montem Sion > cttm c, 14, 

to cenmm quadraginta quatuor millia. 

Quand le grand Evclque de Genève par la 
douceur de fa conduite & pour l’avancemenc 
de la pieté , nauroic rien fait davantage que 
d’cftablir dans le chriftianifmc un ordre 011 
Dieu cft/î parfaitement & ficonftamment fervi, 
neferoit ee pas alTez , & ne crouvçrois- je pas 
en cela menne l’ample matière d’un des plus 
folidcs 8 c des plus magnifiques éloges ? Mais 
non, Chreftiens j Dieu a prétendu de luy, & 
attend aujourd'huy de moy quelque chofe de 
plus. Dieu, dis -je , a prétendu de luy que 
par la douceur de fes exemples il fifl: renaiftre 
en vous l’cfprit de la pieté cnreftienne î & Dieu 
attend encore de moy qu’en vous les propofant, 
je contribue à une fin E importante. Oubliez > 
s’il cft poffible , tout ce que j’ay dit , & regar- 
dczfculcmcnt la vie de François de Sales : c’efl: 
un des plus excellents modclles que vous puif- 
fiez imiter. Hclas ' mes chers Auditeurs , oii 
la pieté en cft- elle maintenant réduite? Fran- 
çois de Sales luy avoit donné du crédit j clic 
regnoit de fon temps jhfques dans la Cour , ou 
il T’avoit introduite avec honneur : & prcfentc- 


ment n’eft elle pas en quelque force bannie de 
la focicré des hommes ? Les libertins mépri- 
fcnc infolcmment fes maximes , & clic pafle 
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parmi ccs prétendus cfprics forts pour fimplîci- 
té & pour foiblcfle , parce qu elle nous fait dé- 
pendre de Dieu , & qu elle nous aflujcttic à la 
loy de Dieu, Les Grands dont elle devroit cftrc 
authorifée , Tabandonnent , parce qu elle ne 
peut compatir avec Tambicion & riutereft qui 
les dominent. Tout le refte à peine Ja con- 
noift il , tant il t.ï aveugle & greffier. On' fc 
contente de vivre , fans penfer à vivre chref- 
ticnnement. Ce defordre n’eft-il pas tel que je 
le dis *, ôc fi nous avons encore quelque fenti- 
ment de religion , n’en devons- nous pas cftre 
touchez ? Mais quoy , mes Prêtes , ne le cor- 
rigerons-nous point ce defordre fi déplorable? 
& faifant profeffion de garder fi cxadexnent 
tous les devoirs ou la vie civile nous engage , 
n’aurons- nous nul foin de cette belle vie qui 
fait toute la perfeélion d’un chrefticn ? Ah 1 du 
moins confiderez icy le modcllc que je vous 
prefentc : il vous fera voir ce que c’eft que la 
pieté i il vous la fera non feulement efiimer , 
mais aimer. La providence qui vouloir nous 
donner François pour exemple , l’a attache à 
une vie commune , afin quelle n euft rien que 
d’imitable. Il n’a point paffé les mers , pour 
aller dans un nouveau monde chercher de 
l’exercice à fon zélé. 11 cft demeuré dans fa par 
trie 5 mais il y a cfté prophète & plus que pro- 
phète , puisqu’il en a cfté le faluc. Voilà ce- 
que vous pouvez faire par proportion dans vos. 
familles, 6c n’y cftes vous pas indifpenfable- 
menc obligez? 

François n’a point refufé les bénéfices de 
TEglife : il eftoit plus ncceffaire qu’il nous en? 
feignaft à les bien recevoir. Voyez s'il y cft en- 
tré pat des confiderations humaines , 6c (k- 
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plorcz les abus & les fcandalcs de noihc fîeclc, 
ou ce font des veûës interclTées , des veûHs 
ambirieufes qui nous fervent de vocation pour 
tous les edats , mefmes les plus faines. De cet 
exemple vous tirerez deux: règles de conduite j 
lune particulière , Tautre generale. Car d*abord 
vous apprendrez en particulier , avec quel ef* 
piit vous devez approcher de l'autel du Seig. 
oeur, & pacoidre dans Ton fanduaire ; que 
c’eft le Seigneur mefmc qui doit vous appellcr 
à ce fâcre minifterc , Se non point vous qui 
ayez droit de vous y porter. Et par une confe- 
qucncc plus generale , vous conclurez enfuitc, 
que Dieu edant le maiUre de toutes les condi- 
tions, c'eft à luy de les partager 5 à Juy de 
vous les marquer , à luy de vous choifir , fans 
qu’il vous foie permis de prévenir ou d’interpre- 
ter fon choix â voftrc gré. Si ces réglés cP- 
loicnt fidellcment obfervées , nous ne verrions 
pas dans les bénéfices Se les digniicz Ecclefiaf- 
tiques tant de fujccs qui ne s'y font ingerez que 
pat la faveur, que par l’inttigue , que par les 
voyes les plus ibrdides Se les plus baifes : Se 
nous n’aurions pas encore la douleur de voir 
dans le monde rant d’hommes fans mérite, 
fans talent , fans nulle difpofition , occuper les 
places les plus honorables Se fc charger des 
tondions les plus importantes. 

François en acceptant la dignité Epifcopale, 
ne nous a pas donné le mefmç exemple de re- 
noncement , que plufieurs autres qui ont pris 
la fuite & fc font cachez dans les deferts , pour 
éviter ou un fardeau ou un honneur qu'ils 
craignoicnr. Mais j’ofe dire néanmoins , qu en 
cela mefmc il a fait quelque chofe de plus raie 
Se de plus iaftvudif pour nous Car fe irouvaiv: 
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engage à une Eglife pauvre & dcfolce dont 
Dieu luy avoir confié le foin , jamais rien ne 
Ten pûc feparcr. Ceftoit fonépoufe; & toute 
défigurée quelle pajroilToit à (es yeux > il luy 
fut toûjours fidcllc : en forte qu’il la préféra 
à tout ce qu’on pûc luy offrit de plus fpecieux 
&de plus brillant. Un tel exemple n a-t-il pas 
je ne fçaîs quoy qui gagne le cœur ? Vous me 
demandez , Chreftiens, quelle application vous 
en pouvez faire à vos mœurs ? rien de plus 
jufte & de plus neceffaire à une folidc pieté. 
C’efi: d’aimer la condition où Dieu vous à ap- 
peliez , quelle quelle foitj de vous y tenir, & 
de ne chercher tien au de là : perfuadez que fi 
vous y fuivez les vcûës de la providence , fi 
vous y demeurez par l’ordre de Dieu , il n y a 
point de condition où vous n’ayez tous les 
moyens de vous fandificr. C'efi: de reprimet 
CCS infatiables defirs, qu’infpirc aux âmes mon- 
daines , ou l’envie d’avoir, ou l’envie de pa- 
roiftre i formant toute voftrc vie fur les gran- 
des maximes du véritable honneur , de la rai* 
fon , de la foy , & n’écoutant point ces faux 
principes qu’on fe fait dans le fiecle & mefmcs 
dans î’Eglife , pour vifci fans cefTc plus haut 
& pour ne mettre jamais de bornes à fes pré- 
tentions. Dés que vous fçaurez ainfi vous 
fixer , vous ne ferez plus fi enteftez de voftrc 
fortune , fi diftraits &: û diffipez ; vous vous 
preferverez de mille écueils , où l’innocence 
échoûë 5 & plus attentifs fur vous-mcfincs , 
vous ferez plus en cftat de goufter Dieu , Se de 
marcher tranquillement &. avec aficûranco dans 
fes voyes. 

Erançois revcftu de l’Epifcopat a f^t con- 
finer fa perfeâion dans la pratique des devoirs. 
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propres de (bn roiniftcrc , vifitanc fou Eglife , 
tenant des fynodes, conférant les ordres fa- 
crc2 , inftruifant les Prefttes , dirigeant les 
confcicnces , prefehaat la parole de Dieu , ad:- 
miniftrant les facrcments. ' En tout cela ricn- 
d’extraordinaire , finon quil le faifoit d*une 
manière non ordinaire , parce qu’il le faifotc 
en faint ; c eft à dite , parce qu’il le faifoit avec 
fidelité , defeendant a tout , jnfques à conver- 
fer avec les pauvres & à enfeigner luy mefmc 
la dodliinc chreftienne aux enfants : parce qu’il 
le faifoit avec affiduiié , ayant fes heures , fes 
jours , tous fes temps marquez , & donnant à 
chacun ce qui luy eftoie deftiné : parce qu’il 
le faifoit avec perfeverance & fans relafchc » 
s’élevant au-dc(fus de tous les dégoufts , de 
tous les ennuis, de toutes les humeurs , princi- 
pes de CCS viciffitudes & de ces changements 
perpétuels , qui félon les differenies conjonc- 
tures , nous rendent fi differents de nous-mef- 
mes ; parce qu’il le faifoit toujours avec une 
ferveur vive & animée , ne fc déchargeant 
point fur les autres de ce qu’il pouvoir luy- 
mcfme porter \ le premier au travail , & le der- 
nier a le quitter i ne comptant pour rien les 
fatigues pafTées , & ne penj^nc qu’à en prendre 
de nouvelles & qu’à recommencer r enfin , 
parce qu’il le faifoit avec une droiture & une 
put'ctc d’intention , qui rclevoit devant Dieu 
le prix de toutes chofes , mcfmes des plus lé- 
gères en apparence , & leur imprimoit un ca- 
ladcre de fainteté i n’aÿant en ycûe que Dieu, 
que le bon plaifir de Dieu, que l’honneur de 
Dieu. Ah ! Chreftiens , on fe fait tant de fauf* 
fes idées de la pieté i on la croit fort éloignée^, 
loifqu elle eft auprès de nous j oiv fc pcrfuadt. 
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qu’il faut forcit de fou eftac , Sc abandonner 
couc pour la trouver , Sc voilà ce qui rallencit 
toute noUrc ardeur Sc ce qui nous defefpere* 
Mais étudie? bien François de Sales , c*cft affe? 
pour vous détromper. Vous apprendrez de luy 
que toute voftre pieté eft renfermée dans voftre 
condition & dans vos devoirs. Je dis dans vos 
dévoirs fideliement obfervez : ne manquez à 
rien de tout ce que demandent voftre cmplpy , 
voftre charge , les diverfes relations que vous 
avez plus direétement , ou avec Dieu én qua- 
lité de miniftres des autels , ou avec le public 
en qualité de juges , ou avec des domeftiques 
en qualité de maiftres , ou avec des enfants ea 
qualité de pères Sc de meres , avec qui que ce 
puifTe eftre & dans quelque feituation que ce 
puifte eftre s embraftez tout cela , accomp liftez 
tout cela, ne négligez pas unpoindde tout 
cela. Je dis dans vos devoirs aftîdiicmcnr prati- 
quez : ayez dans l’ordre de voftre vie certaines 
règles qui diftribüenc vos moments , qui -par- 
tagent vos foins , qui arrangent vos exercices , 
félon la nature & l’étendue de vos obligations } 
tracez les vous'mcfmes^ces réglés , ou pour agir 
plus feuremenc & plus chreftiennement , e[> 
gagez un fage direéleur à vous les preferire ,. 
& faites vous une loy inviolable de vous y fou- 
mettre. Je dis dans vos devoirs conftammenc 
remplis : avancez toû/ours dans la mefmc rou** 
te , fans vous détourner d’un pas i & malgré 
l’ennui que peutcaufer une longue & fatigante 
continuité , n’ayez pour mobiles que la raifon 
Sc la foy y qui chaque jour font les rHcftncs , Sc 
qui chaque jour, autant qu’il vous convient , 
vous appliqueront aux mcfmcs œuvres. Je dis 
dans vos devoirs gardez avec, une faince ardeui». 
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uon pas toujours avec une ardeur fenfiblc > mais- 
avec une ardeur de rcfpric , indépendante des 
fcnii mènes k au dclTus de tous les obdacles, 
EoEd je dis dans vos devoirs fandifiez par U 
droiture de voftre intention , tellement que de« 
gagez de tout autre intereft & de cour autre de- 
u£ , vous ne foyez en peine que de plaire à 
Dieu > & ne vous propagez que de Faire la vo- 
lonté de Dieu. Voilà , dis-je , mes chers Au- 
diteurs , ce que vous enfeignera le faine Di- 
redeur , dont vous venez d'entendre Iclogc ^ 
& dont je voudrois que les leçons Fulfenc gra- 
vées dans voftre fouvenit avec des caraftcrcs 
iuefii^ablcs. Voik dans fes exemples le précis 
& Tabregé de fa morale ^ de cerre morale éga- 
lement ennemie de tout excès , foie de rclaf* 
chetnent , foit de rigueur y de cette morale 
qui ne ménage Sc ne Aacce perfonne , mais aufH 
qui ne décourage & ne rebutte pcrionne $ de 
cette morale qui joint Ci bien enfemble , & toute 
la douceur , U toute la perfeâion de la loy 
Evangélique. 

Vous me direz qu on ne voit point là , ni 
de rigouTcufcs pénitences à pratiquer ni de 
grands efforts à foutenir. J!cn conviens j mais- 
j’adjoufte &jc reponds, que c’eft cela mefme 

3 ui en fait rcxccllcnce & qui nous en doit 
onner la plus haute cftime. Car c ’eft là que 
fans qu il paroifTe beaucoup de mortifications ». 
on a faus cede à fe mortiner i que fans croix 
en apparence, on trouve fans^ celle àfe cruci-- 
fier , que fans nulle violence au dehors , il faut 
(ans cclTc fe vaincre & fc renoneçr. Et je vous; 
le demande en effet > Chreftiens , pour s'afTi^ 
jettir comme François dé Sales , à une obferva»- 
iloaaaéte de fidelle > à une obfèrvation pleine: 
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& enticfc , à une obfcrvation conftante & a(Iî- 
due , à une obfcrvation fainte & fervente des 
devoirs de chaque eftat, quelle attention cfl: 
neceflairc ? quelle vigilance & quels retours fut 
foy-mefme î Et pour fe maintenir dans cette 
attention & cette vigilance continuelle » dé 
quelle fermeté a-t*on befoin , Sc en combien 
de rencontres faut* il furmonter la nature , cap- 
tiver les fens , gefner rcfpric ? D’ailleurs com- 
bien de devoirs difficiles en eux-mcfmcs Çc 
très onéreux ? combien qui nous expofent à 
mille contradidions & â mille combats? com- 
bien dont on ne peut s’acquitter fans fe faire la 
viélime du public , la vidime du bon droit , 
la vicflimc de l’innocence? combien qui de- 
mandent le plus parfair desintcrelTement , le 
facrificc le plus généreux de toutes les incli- 
nations , de toutes les liaifons du fang & de la 
chair ? Et comme tout cela fe fait félon les 
obligations ordinaires de là condition , & n’a 
pas un certain faite, ni un certain brillant, que 
la fingularité donne â d’autres oeuvres; quel- 
le doit cftre la force & la pureté de nos (enti- 
ments , lor/que fans nul foucicn extérieur, fans 
nul éclat & fans nulle veûe de paroiftre , la 
feule religion nous anime, la feule équité nous 
fert d’appuy , le feui devoir nous tient lieu de 
tout. Ah , mes chers Auditeurs , encrons dans 
cette voyc , & ne craignons point qu’elle nous 
égare. G’eft la voyc la plus droite & la plus 
courte. Elle eft ouverte à roue le monde , & 
François a eu la confolation d’y attirer apres 
luy une multitude innombrable de fîdcHcs. Si 
une dangereufe illuiîon , clic ne nous fém- 
blc pas encore aifez étroite ^ c’ell que nous n y 
avons jamais bica marché & que nous ne fa. 
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connoiffoiis.pas. Faifons en l’épreuve , & quand 
après une épreuve folide nous la trouverons trop 
large, alors il nous fera jpermis de chercher une 
autre route & d’afpircr à une plus fublimc per- 
fection. 

Vous cependant fur qui Dieu répandit fa lu- 
mière avec tant d’abondance , & qui nous l’a- 
vez communiquée avec tant de charité fîdellc 
&zelé Pafteur des âmes , Grand faint, recevez 
les honneors folemnels que vous rend aujour- 
d’huy tout le peuple chrefticn. Recevez les 
hommages que toute la France vous offre ^ 
comme autanc de gages de fa rcconnoifTancc. 

Elle fçait ce quelle doit à vos foins, & elle Terà 
tâfche dans cette ceremonie à s’acquitter en Bourdfi- 
quelque forte auprès de. vous. C’eft elle (\m\z lomfit ce 
prcraicrc vous avoit déjacanonifé par ' la voix Sermon 
publique , & c’eft elle qui vient enfin de cou- four la 
fommer l’ouvrage de voftre canonifatibn par là ceremo- 
voix de l’Eglifc. C’eft à la requefte de Ton Roy, nh de la 
a inftancc de fes Prélats , à la follicitation de cmonlfa* 
tout Ton Clergé , que vous avez cfté proclamé tlon de 
Sâint. Il eftoit jufte quelle vous rendift > autano S. Bran- 
quelle le pouvoir ^ devant les hommes ce que fois de 
vous luy avez donné devant Dieu. Pendant Sales^ 
voftre vie vous avez travaillé à la fanélifier : il 
eftoit jufte qu après voftre mort elle cravaillaft: 
à faire déclarer authentiquement & hautement 
voftre fainteté. Recevez en particulier les hom« 
mages que je vous prefenre comme membre 
d’une Compagnie , à qui Tcducation de voftre 
jeuneffe fue confiée j dans les mains de qui vous 
rcraiftes le précieux dépoft de voftre confcience, 

& qui eût enfin la confolation de recueillir vos 
derniers foupirs , & de conduire voftre bicn- 
heuteufe ame dans le fein de Dieu. Du refte, 
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mes chers Auditeurs , entrons tous dans lef- 
prit de cette (blcmnité. Qu’eft çe cjuc la cano- 
nifation d*un Saint ? un engagement à acquérir 
Bous-mefmcs, avec la grâce & le fecoursde 
Dieu , toute la fainreté qui nous convient. Car 
celebrer la canoniratiou a un Saint , c eft pro- 
feiler que la véritable gloire coniiile dans la 
faintetc j qu'il n*y a rien de grand Ôc de folide 
dans le monde , que la fainreté ; que toute 
la félicité & tout le bonheur de Thomme eft at- 
taché à la fainreté. Or je ne puis profefler tout 
cela , fans me fentir excité fortement & follici- 
té à la ppurfuite de la fainteté i & je me con- 
damne moy-mefme par ma propre confe/fion , 
fi rccomioiflant tout cela , je' n en ay pas^plus 
de zélé pour ma fandification. Il n eft pas nc- 
cefTaire que nous foyons canonifez dans l’Eglt- 
fc , comme François de Sales 5 mais il eft a a** 
ne neceflîté abfoluë que nous foyons faines par 
proportion comme luy Nous trouverons dans 
fa doftrine de quoy nous éclairer , dans fa 
conduite de quoy nous régler , dans fes exem- 
ples de quoy nous animer , êc dans la gloire 
oii il eft parvenu , de quoy éternellement & 
pleinement nous rccompcnfcr. Ceft ce que je 
vous fouhaitc , Sec, 
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Ego minimus in domo Patris meî. 


Je fuis le pim petit dans la maljhn de mon Perl. 
Au livre des Juges , .chap. 6, ' * 

> 

C Es paroles que j’applique au glorieux Pa* 
criarchc donc nous célébrons icy la fefte^ 
furcnc autrefois prononcées par Gedeon , Tun 
des plus grands hommes de Tancienne loy. 
Dieu l’avoic choifi pour combacrc les Madia- 
nites enflez de leur viékoire , pour délivrer 
les Hébreux les compacriores de Toppreffion , 
& pour cflrc enfin le chef, le conduéleur & 
le fouverain de Ton peuple. Mais qui fuis- je , 
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Àiz ce Taine capiraine , furpris du choix que 
Dieu faifoic de luy pour une Ci haute entre* 
prife i & comment cft-cc , Seigneur , que vous 
avez jet lé les yeux fur moy / Je fuis de la 
derniere des douze Tribus , qui eft celle de 
Manalfé, Dans la Tribu de Mana/Té , ma fa- 
mille la moindre de toutes : & moy je fuis 
h plus petit de lamaifon de mon Perc ; par où 
donc pourray- je fauver Ifraël / In quo Lîhert^* 
ho Ifrtiël ? ^cce familla mea infima eft in 
najjâ , ^ ego mlnimm in domo Patris met, Va^ 
luy répondit le Seigneur ; ne fois point en 
peine : ;c me Joindray à roy, je telcveray& 
te feray grand. Cette promclî'c s'accomplit , 
& vous fçavez à quel poinél: de grandeur Gc- 
de on parvint , & combien fern nom fut redou- 
té des ennemis du peuple de Dieu & fameux 
dans route la ccrie. N'cft-ce pas là, Chreftiens, 
rimage la plus naturelle & la plus parfaite de 
i’incompaiablc François de Paule \ èc ne fera* 
blc*t-il pas que le faine Efprit fous ces traits, 
aie préicndu nous le marquer par avance & 
nous le faire connoiftre ? Dieu le deftinoit à 
des commiilions importantes ; à fonder dans 
l’Eglife un nouvel Ordre \ â combattre le inon- 
de , le démon & la chair , ces dangereux eu- 
neinis de uoftrc lalut j & fur cela quel ertoie le 
fentimentdc ce faine Inftituceur ? le mcfme que 
ccluy de Gedcom Hé quoy , mon Dieu , s’é- 
crioit-il , vous me connoi/Tez ; je fuis le plus 


petit des hommes, & le moyen que dans mon 
cxtrefmc fbiblclTc , je fois en cftat de fécon- 
der vos vcûc s fur moy & de les remplir ? Pgo 
tninimus in domo Pntrîs met. Je le fçais, ré- 
pond le Seigneur j mais c'eft pour cela mcf- 
me que je t’cxaltcray , & que je te comblera/ 
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DE S. FRANÇOIS DE PAULE. t^r 
de gloire. Arrêtons- nous U, mes chers Au- 
diteurs , puirque c'eft la plus jufte idée de le- 
ioge que jcurrcprcnds. Faire le panégyrique 
de François de Paulc , c’eft faire le panégyri- 
que de i’humilicéî ou faire le panégyrique de 
rhumilicé, c ’eft faire celuy de François de Pau- 
le. Toutes fes vertus ic (ont comme abyfmécs 
dans celle là : fa foy mcrvcillcufc , fa charité 
ardente & zélée, fon aufteriré de vie Se fa mor# 
tilication. Mais avant que de vous expliquer 
mon deflein implorons le fccours du ciel , Se 
dcmandonr-le par rioccrccHîon de la plus hum- 
ble des Vierges, jive Maria, 

C)uoyqne l’humiliré foie de toutes les ver- 
tus la plus pacifique , la plus foumife & la plus 
modcftc} fouvenr néanmoins, h je puis ainlî 
m’exprimer , elle voudroic , auffi-bien que For- 
giieil , rcfiftcr à Dieu& combattre contre Dieu. 
L’Ecrirure faincc au livre de la Genefe , nous 
icprcfenrc un combat qui fe pafTa dés le com- 
mencement du monde entre Dieu 5c les hom- 
mes, & donc l’orgiicil des hommes fut le fcul 
principe. Les hommes enrreprirent de s’élever 
malgré Dieu mefmc *, 5c Dicîi malgré eux en- 
tieprit de les humilier. L'orgiicil des Géants 
s’arma d’in folcnce 5c de prefomption contre la 
toutc-puifTancc de Dieu j 5c la toutc-puiflancc 
de Dieu s’arma de foudres contre l’orgueil 
des Géants. Mais , Chreftiens , j’ay à vous 
propofer aujourd’huy un combat bien different, 
5c non moins faint que l’autre efloic criminel. 
Car quoyquc ce foie un combat entre Dieu 5c 
l’homme, il a cela de propre & de merveilleux, 
que bien loin de feparer l’homme de Dieu , il 
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l’unit crroitcmcnc à Dieu , & i’cncrctient dans 
i une paix écernclle av^cc Dieu, Ce combatj mes 
chers Auditeurs, c’eft celuy de rhumilitc de 
François de Pau le , contre la libéralité & la 
magnificence divine. Dieu veut exalter Fran- 
çois i & François autant quil luy eft permis, 
s’oppofe à Ton exaltation. François veut s*ab* 
bailTet & s’anéantir} & Dieu, pour le relever, 
le tire de robfcurité oii il veut vivre & s’op- 
pofe à fon anéantificment. Voilà tout mon 
fujet} concevcz-lc bien , parce que ce Fera tout 
le fonds & tout le partage de ce difeours. Saine 
François de Paulc a employé tous les efïbrts de 
fon humilité , pour fe faire petit dans le mon- 
de , c’eft la première partie. Et Dieu a em- 
ployé cous les chrefors de fa magnificence pour 
le faire grand , c'eft la féconde. Le Sauveur 
des hommes avoir dit dans fon Evangile, que 
celuy qui s’humilieroic , feroic exalté , §lm fe 
humiliaverît , exultfibïtur 5 & il falloir que 
2,3* cet oracle fe verifiaft : or je prétends qu’il n’a 
jamais cRé plus authentiquement vérifié, ni 
dans un, exemple plus illuRre , que dans la 
perfonne du faine Fondateur e nous hono- 
rons en ce jour } & pour voui> en convaincre, 
je vous feray voir d*une part François de Pau- 
le qui s’humilie, & Dieu de l’autre qui glorU 
fie François de Paulc. Appliquez-vous, Chref- 
tiens : il y aura là également , & de quoy fi. 
tisfairc à voftrc dévotion, & de quoy fervir i 
voRce inRruâion. 

ï, I^Î’ERrc rien , & ne s’eRimer rien; cRrc peu 
Partie, de chofe , & s’eRimer peu de chofe » eRre me- 
prifablc, &fc méprifer en effet foy-mefmc, 
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DE s. FRANÇOIS DE PAÜLE. 
cell lindifpcnfab/c devoir de J'huniilité. Mais 
cftrc grand , & s’étudier à devenir petit 
diftiiigué aux yeux de Dieu , & o’cftrc à fes 
propres yem qu’au vil fujer j eftre tout ce que 
Ion peut eftre de plus relevé dans l’opinioti 
des hommes , & dans la fîenne propre fe rab- 
bai/Tcr aU’ de flous de tous les hommes, ccd la 
grâce , c cfl la pcrfcélion de l’humilité, & ce 
que faine Bernard admiroit plus que toutes les 
autres Vertus : Mirabilem te apparere ^ con^ Bem 
ttmptibilem reputare , . hcc ego 'vîrtutlbm ipfis * 
fnînbilius judico. Or voila, Chreftiens , le ca- 
raftcrc de l’humilicc de fa ne François de Pau- 
figurez-vous un homme comblé d’hon- 
neur & de gloire , un homme puiflant en œu- 
vres & en paroles } un homme vénérable aux 
Souverains de la terre, chéri des Papes, re*- 
chcrché des Roys , honoré des peuples ; un 
nomme de miracles, Se donc tout le loin ncan- 
nioins cft de fe cacher & de s’obfcurcir j qui 
ne travaille que pour cela , Se qui n’a de pen- 
lee que pour cela} qui mec en ufage tout ce 
que relprit de Dieu peut fuggeicr , *& tout 
« que l’elprit humain peut imaginer pour ce- 
la : voilà en racourci tout le portrait de ce 
grand Saine. 

François reliflîc d’abord dans cette entre, 
prife Dés qu’il s’appcrçeut que Dieu com- 
Jençoit à opérer en luy des chofes extraor- 
dinaires.; que des les premières années de (à 
vie le ciel le prcvenoic des plus rares bcncdic- 
tions } que déjà fon enfance efloir devenue 
illuflie par divers prodiges , Ôc que le bruit de 
prodiges fe icpandanr au dehors , fon hu- 
ittilirécn pourroic recevoir quelque atteinte ^ 
que fait-il ^ il forme un deflein que la feule 
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grâce du cluillianifinc luy pûc infpirer. S’il 
cuft confulcé la prudence de la chair, elle cuft 
«rairé de folie une H fage rcfôliirion j mais 
c*e/l l’cfprir du Seigneur qui le conduic , & il 
ne veut poiiic d’autre conCeil. Sous un tel gui- 
de , il fe dérobe de la maifbn paternelle. II 
entre dés l’àge de treize ans dans un dclcrc , qui 
fembloic pluftoft eftre la retraite des belles Tau- 
vages , que des hommes. Il y trouve une fo- 
litude , que Dieu mefhie luy avoir prepaiée 
dans une érroicc caverne^ Il regarde cette grot- 
te comme Ton tombeau j il s*y cnfevclit tout 
vivant, & il clt refolu d’y demeurer & à'y 
niburir. 

Ce fut là , Chreftiens » comme le premier 
pas de Ton humilité. De vous dire ce que fit 
ce làint folitaire , feparc de roue commerce ^ 
Sc n’ayant à craiiec qu’avec Dieu : de vous dire 
quelles faveurs ccle/les il rcceût , de quelles 
lumières il fut éclairé , de quels fentiments il 
fut pénétré , à quelles aufteritez il fe condam- 
na, combien de vertus héroïques il pratiqua, 
ce /ont des fccrcts qui pafTeat toutes nos con- 
noilTances Sc qu’il ne nous appartient ras de 
découvrir. Je ne fçais qu’une feule cho(e, mais 
cette feule choie ell plus que tout ce eue nous 
en pourrions d'ailleurs fçavoir , & que tout ce 
que je vous en pourrois apprendre : U quoy ? 
c’cH que François de Paule voulut vivre dans 
ccccc fo/itude inconnu aux hommes, ignoré 
des hommes , abandonné généralement & ou- 
blié des hommes : Oblivioni datus fum 
7 fri* $0, mortufis à corde, C’eft-ià , dis- je, tout co 

que je fçais , & ce qui vaut les plus pompeux- 
& les plus magnifiques éloges. Si je vous di- 
(aii que dans Ibn dcferc ^ il mena une vie toii- 
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te Évangélique i qu’il y eût avec Dieu les com- 
munications les plus intimes , & fi j ofe ainfî — 
m’exprimer , les entretiens les plus familiers ; 
juil jr fur gratifié de tous les dons de forai- 
nn la plus fublime Se de la plus haute con- 
templation : fi je vous difois qu’ii confacra ce 
faiot lieu par des ferveurs & mefmes des excès 
de peniteuce ^ qui l'égalerenc aux filles & aux 
JeanBaptiftes } que le jcufnc y fiit fa nourrû 
turc, le cilicc fon veftement , la terre fou Ut; 
qu'il y fie de fa chair une viàitnc de mortifi- 
cation : tout cela vous paroiftroit grand , ad- 
mirable , divin. Mais encore une fois, j’ay 
quelque chofe de plus grand â vous dire que 
tout cela*, Se c’eft qu'en tout cela François vou- 
lut cftrc caché , qu en tout cela il l'uivit la 
belle maxime de laine Bernard , qui cft le pré- 
cis de l’humilicé Evangélique , jima nefàri 5 Bernard 
qu’il dit à Dieu en tout cela comme Jcrcmie ; 
him hominis mn defideravi^ tst fets : Seigneur, « 
vous le fçavcx , je n'ay point recherche la vcûë 
des hommes , au contraire je m en fuis éloigné» * 

Bc je n’ay voulu avoir que vous pour témoin de 
mes avions & de ma vie. 

Si donc il fur faine dans le defert , ce fut 
d’une fainteté cachée i s'il y Fut fcvcrc à luy- 
merme , ce fut d’une feveritç cachée; mais lue 
tout s’il y fut humble, ce fut d'une humilité 
cachée, Se par là mefme de rbumilité la plus 
parfaire. Il y a dans le monde & dans le mon- 
de chreftien , une humilité d'une autre cfpece, 
une humilité qui éclate , une humilité qui fc 
produit avec un extérieur plein de pieté , une 
humilité qui attire le rcfped , qui fe donne 
du crédit , qui reçoit tous les honneui;^ qu’elle 
fcmblc fuir. Eft-cc une vraye humilité ? Je 
Tome /. M 
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n'cn juge poinc , car c'eft a Dieu den faire le 
difccrncnicnt. Du refte quand je vois une fcu- 
miliré de ce caradere, je Thondre , mais je 
crains pour elle. Je l’hoocre , parce qu'elle a 
le corps Sc la furface de l'humilité chrcftieime, 
Sc qu'il netn'appatcienc pas d’en (bndei; le fon^. 
Mais je crains pour elle , parce qu'il cil très, 
dangereux quâvec toute l'apparence de rhumi* 
Jité , elle n'cn ait pas J’efprjt, Je m'en délie , 
parce que je me fouviens de rexcellcntc in* 
ilrudion de faint Grégoire Pape y fçavoir que 
rhumilité efl de la lurure de ces (èareurs pre- 
cieufes, qui oc le conlcrvcnt jamais mieux que 
dans un vafe bien fermé , & qui s’évaporent 
des qu'elles font expofees au grand air. Voilà 
pourquoy François de PauJe rGlidcmcni hum- 
ble cacha dans les tenebres jufqu'à fou humi- 
lité mcfme , pciTuadé qu on fc lailTc bientoft 
enlever ce threfoi: Evangélique dés quon le 
découvre ôc qu'on le fait paioiftre au grand 
jour. 

Que dis je après tour, Chrclliens? EH-cé 
que l’humilité doit toujours demeuiei; fous le 
boiiïcau , Sc ne fe montrer jamais ? Elle le 
voudroic ainfi j mais il y a des conjondurcs , 
ou elle c/l: en quelque foicc forcée de fc faire 
voir .* 8c quand par une longue Sc folide épreu- 
ve elle s'e/l bien affermie , elle peut enfin for* 
tir de Ton obfcurité pour fuivre la voix de 
Dieu, Sc pour fe conroimcr aux vcûës de la 
providence. François de Paule vivoic depuis 
fix années entières dans la plus fombre rerrai- 
te. Ce n'eftoie point a/Tcz félon les dc/irs de 
Ibn cœur 5 mais c'c/loic trop pour l’Egiifc à 
qui Dieu Je refervoie , & trop pour les ames 
qui dévoient c/lre éclairées de fes lumières. 
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DE S. TRANÇOIS DE PAULE. Z67 
Qacl<^ucs charmes qu’aie donc pour luy Ta fo- 
litude , il £iut qu’il la (|uine. Je me rrompe , 
mes chers Audircuts , il ne la quicca point ; 
mais fon hiftoirc nous die un beau mot , & 
quieft plein d’un grand fens : que ccc homme 
de Dieu lans quitter fà folitude , qui fut le cen* 

UC de fon humilité, porta dans le monde , en 
y cntranc, tout l’e/prir de ùl folirude Se de foa 
numilifci ou pluftoft que le monde Tint le 
chercher dans fa (blicude , pour y cftrc fanéti- 
fié par la Tcrcu & par les exemples de fon hu- 
milité. Ceft ainfi que s’explique rhirtoiicn de 
fâvic. Et en effet, dés que le foli taire de ia 
Calabre commença malgré luy à cflrc connu , 
des que fon nom fut divulgué dans les pro- 
vinces voifincs, on vie les peuples de toutes 
parts aborder à fa cellule, Se y recourir comme 
à la fource de la pieté. ‘ 

^ Quel prodige / c’eftoîr un jeune homme : il 
n'àvoir pas encor attcinc fa vingriéme année , 
il n’avoic nulle teinture des lettres , il fcmbloic 
n’avoir nulle expérience: & voicy néanmoins 
un nombre prcfque infini de difciples qui le 
viennent trouver , qui renoncent à toutes cho- 
fes pour fc donner à luy, qui le choifîfîenc pour _ 
leur maifhe , qur le reconnoiflein pour leur le- 
gifiatcur , qui l’écoutcnc comme un oracle, qui 
luy obéiflent comme i leur Père , qui fc (bu- 
Dïcttent â fa dÜciplinc & à fes inftrudions. Er 
que leur cnfcigûe-t- il ? un fcul poinâ: fur quoy 
Dieu l’a rendu fçavant , & qu’il a luy-mcrmc 
pris foin d’apprendre à l’école du faint Elprif: 
Difeiteà me quîa mitts fum ^humiits corde , * 
Mes Frères, leur dit-il, je nefçais pas ce que 
vous prérendez en me cherchant dans ce dc- 
fert, Se me demandant des leçons & des règles: 
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de conduite Mais je you^ déclare que Coûte 
lua do(5tiine fc léduic à un feul article. N'ac* 
tendez point que je vous découvre de grands 
fecrccs ^ que je vous communique des penfées 
fubiimes , que je vous rende capables de péné- 
trer dans les myftercs de Dieu : je n*ay qu une 
fcience qui cil Jefus-ChriR > 8c Jerus-Chtifl; 
anéanti par Tiiumilité. Elire débonnaire & doux 
comme luy , cRrc humble de cœur comme luy, 
c*eft l’unique choie que je veux fçavoir i & dés 
que vous la fçiurcz , vous Içaurez tout , il ne 
leur prclche que cel^i , 8c avec cela il les per* 
fuade , il les convertit , il les détaché dù mon- : 
de, il eii fait des hommes tout fpiritucls, il les : 
engage dans les voyes de la croix les plus étroi- 
tes i 8c ce qui tient du miracle , dés i’àge de 
dix-neuF ans . il devient fondaceuc d’un Ordre 
approuvé par le làint Siège. 

Mais de quel Ordre / ah , Chrcllient, voila 
cç que nous ne pouvons alfez admirer : d*un 
Ordre qu’il ellablir far le feul fondement de 
rhumilité , d’un ordre qu’il gouverne par le 
feul clprit de rhumilité , d’un Ordre qu’il dif- 
tinguc parle feul caraélcrc de l’humilité. Tous 
les Ordres ont leur caraélerc propre » & c’eft 
ce qui fait cette variété myftcrieurc du corps 
- . de l’Eglic donc parloir David , Circurnd^tta 
»44’ ffjarietate, L*un a Tauftericé pour partage, l’au- 
tre la pauvreté , ccluy cy la conrcmplacion : 
ccluy la le zcle des âmes. Que fait faine Fran- 
çois de Paulc ? Il embrafle tour , l’aullcrité des 
uns , la pauvreté des aunes , la contemplation 
de ccux-cy , le zélé de ceux-là } mais à tous 
ces caraélercs , il en adjouHe un qu’il veut 
eftre pan i:ulier à fes enfanrs , ' c’eft l’huniilicéè 
De là il demande au fouverain Pontife, &ii 
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DE S. FRANÇOIS DE PAULE. i(f^ 
m obtient comme ua privilège & une grâce 
qu’ils foient appeliez Minimes, c'eft à dire, Icî 
plus petits dans la maifon de Dieu. Il ne veut 
pas qu’ils portent fon nom , parce qu’il ne veut 
pas que fon nom vive dans la mémoire des 
nommes. Il ne veut pas qu ils portent un nom 
qui les fade connoiftre , ou comme pcnicens, 
quoyqu’ils ayent toutes les rigueurs de la pc- 
mtcncc J ou comme pauvres félon l’Evangi- 
le , quoyqu ils ayent toute la pauvreté Evan.* 
gcliquc î ou comme d’habiles maiftres de la 
vie fpirituclle & contemplative , quoyqu’ils 
cn po/Tçdent tous les threfors, ou comme des 
rniniftres zélez pour la gloire de Dieu & pour 
I avancement des âmes , quoyqu ils travaillent 
avec édification & avec fruid à l’un & à l’au- 


Jre. Mais il veut que leur nom , fi j’ofe par- 
ler ainfi , les tabbaifle au - deflbus de tout 
ce qu’il y a d’hommes fur la terre. 'Il va plus 
loin , Se pdur les maintenir toûjours dans cec- 
tc humilité qu’il leur propofe comme leur ef- 
fcnticilc petfedion , il cftablic parmi eux une 
rorme de gouvernement oii régné l’humilité, 
dont 1 humilité cft la bafe & le foutien , qui 
ordonne^ Se qui règle tout par l’humilité. Dés 
la que c cft une afiemblée d’hommes , il faut 
pour entretenir la fubordination qu’il y ait un 
Supérieur j mais qu cft-cc dans l’idée de Fran- 
çois de Paulc , que ce fuperieur ? u^ homme 
au fond plus dépendant que les autres , & en 
qui s accomplit a la lettre cette parole du Sau- 
veur à fes Apoftres ; que celuy qui eft entre 
vous le plus grand , fc falTc le fervitcut de tous, 

@« 1 ’ «ï«;(r efl tn vohis , fiat fient mînor* Mais - 
1 authorité par là n’cft-elle point affoiblie ? ah ! 

*ocs chers Enfants , leur repondoit là-dclTus 
I, M iij 
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170 POURLAFESTE 
leur glorieux Père , il y aura toûjours affez 
<l*auchoricé parmi vous , s’il y a de l’humilicéf^ 
& des qu’il n’y aura point d’humilité, l’authori- 
tc feroit onereufe Se infupporcable. Dans le 
monde l’auchorité fuppléc au defaut de l’humi- 
lité î mais dans une focieté religieufe & entre 
^es difciples de Jefus-Chrill , l’humilité doit 
cftrc le fiipplément de l’authorité. C cft pour 
cela qu’eftant General de fon Ordre , François 
cftoit toûjours occupé dans les offices les plus 
abjets & dans les plus vils minilleres , fervant 
les autres Sc ne pouvant fouffrir qu’on le fervift 
luy-mefme. C’eft pour cela qu’il fut un grand 
nombre d’années fans faire aucunes réglés. Ec 
en effet, s’il n’y avoir dans la vie que des hum- 
bles, il ne feroit plus befoin de règles ni de loix. 

Mais il eft temps , Chreftiens , de faire pa- 
toiftre rhumilicé de François de Paule fur le 
théâtre que la Providence luy avoic préparé , 
je veux dire dans la Cour , Si dans la piemie- 
re cour du monde , qui eft celle de nos Roys» 
Car il y fut appellé, il y vefeut > & nous pou- 
vons dire en ce fens , que ç’a efté un homme 
de la Cour. Il eft vray : mais il eft encore plus 
vray , que la Cour qui eft le fîege de l’orgueil 
du monde , devint comme le ftege de fon hu- 
milité. C’eftoit fans douce un pas bien glif- 
fanc pour un folitaire Sc un religieux , que 
d’entrer dans la Cour d’un Prince : car qui ne 
fçait pas quels ft)nc les dangers de la Cour , 
que c’eft l’ccucil de la faintecé , & que les plus 
fortes vertus font fu jettes à y faire naufrage ? 
Mais ne craignons rien pour François de Pau- 
le î il eft humble , Sc cela fiiffic : s’il entre à la 
Cour, ce ne fera que par la porte de l’humili- 
té 5 s’il y demeure , ce ne fera que pour y cxcc- 
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DE s. FRANÇOIS DE PA ULE. 171 
cei l’homilicé » & s'il en fore , il rempoiceca 
2 LYCC iuy toute Ton humilité. 

Oiiy > Mcfficors , ce fut par la porte de l’hu- 
milité y qu il entra dans la Cour de Loiiis ost- 
zieme* Vous le fçarcz. II Fallut au comimo- 
écmeDt abfola du fouveraia Pontife pour l'y 
obliger. Le Roy preiToit , il faifoic inHancc , 
ilémvoicà François des lettres pleines d’hon- 
neur, il luy députoic des AmbalTadeiiis ; & 
François s’humilioit, François fc confondoit , 
François protcRoit qu’il heiloic point celuy 
quc chcrchoit le Prince, ou que ce Prince n« 
le connoifToit pas Un autre , féduic par un 
feux zélé , euft volé à la première invitation 
de ce Monarque. Il l’cufl regardée comme 
une heureufe ouverture à l’avanccmcni de la 


gloire de Dieu & au progrès de Ton Ordre. 
Mais non, di foi t Français , ce n’cft pas ainh 
que mon Ordre s’cllablira. Puifque nous fom- 
mes petits , & que nous faifons mcfmcs pro- 
feffion d’eftre les plus petits de tous , c eft 
par l'humilité des petits , 6c non point par la 
puiiTance & la faveur des Grands , que nous 
nous multiplierons. Cependant le Vicaire de 
Jefus-Chrift parle, & en vertu de fonauthoricé 
fuprcfmc il ordonne. Ah l Chreftiens , François 
obéira *, mais en obéiiTanc , il aura cet avan- 
tage de n’eftre introduit a la Cour que par la 
Yoye de la dépendance Sc de la foumiilion. 
Audi cft ce l’unique voye de s’y introduire 
chrefticnncmcHC , félon les loue de la cpnfcicn- 


ce & avec feurcté pour le falut. Quiconque y 
entre par une autre route s y périra : pourquoy? 
parce qu’il n’y a que l’obcïffancc & rhumilicc 
du chriftianifmc , qui puifTcnt fervir de préfet- 
vatife contre la c(»:ruption êc les defordres de la 
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171 POUR. LA FESTE 
Cour. Y enrrer par un intercd humain , c eft 
y chercher un prwipicc , c'cft fc mettre au pc- 
fil certain d*unc ruine prochaine & prefque 
inévitable. Je fçais que la fageffc du monde 
a des maximes toutes contraires , & quelle en 
juge tour autrement : mais je fçais d ailleurs 
combien la fagelTe du monde cft aveugle 5 8C 
fur tout je fçais que c*eft une fageffc réprouvée 
de Eheu. 

Quoyqujl en foit , François paroift â la 
Cour : mais y prend- il les fentiments de la 
Cour ? y mene r.il la vie de la Cour ! com- 
ment y demeure t-il > & qu* y fait* il ? Ce qu’il 
y fait , mes chers Auditeurs ? ce qu il a fait 
dans Ton dcrcrt,& ce qu il a fait dans le cloiftrc. 
Il prie avec la mefme alfiduité , il jcufnc arec 
la mefme rigueur , il converfe avec la mcfmc 
fimplicité , il s’addonne aux mcfmcs exercices: 
fi bien que par là il fait regnet rhumilité rcli- 
gieufe , dans un lieu où elle cftoit auparavant 
regardée comme étrangère , & traitée avec 
mépris. Le beau fpedacle de voir la cellule 
de cet anachorète placée au milieu de la mai- 
fon Royale , comme lin fanéluairc où Dieu 
habicoit , comme l'arche d'alliance au milieu 
des tribus d’Ifraël , comme le propitiatoire ou 
faint François de Paulc offroic continuellement 
à Dieu > pour la perfonne de fon Prince , le 
facrifice de fon humilité. C'eftoit une pauvre 
cabane , dont il avoir luy- mefme tracé le def* 
fein , & où fans ceffe il faifoit fa cour au Roy 
du ciel , tandis que les autres la faifoient à un 
Roy de la terre. Mais à qui tehoit-il qii' i Fran- 
çois , d’avoir [un appartement plus magnifi- 
que ? Loiiis vouloit qu’il fuft logé comme les 
Grands de fon Palais i Sc rhumble folicaire ne 
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DE S. FRANÇOIS DE P AÜLE. 173 
voulut point elhe aucremcDt logé > que les pau- 
ncs de Jefas-ChrifL Louis ptcccDdoic que l'hu- 
milité de François ne devoir point faire la loy 
à fa magnificence, & François foutenoirquc la 
magnihccnce de Loüis.ne devoir point faire de 
violence à fon humilité. Qui remportera? 
rhomilité. François eftablit jufques dans la 
Cour la pauvreté de fon inftitut. 11 y vefcuc 
pauvre au milieu de l'abondance & du luxe » 
oomble au milieu des pompes humaines & des 
grandeurs , mortifié au milieu des divertUTe- 
meocs & des plaifits du monde. 

Ainfi y tel qu'il eRoit entré à la Cour , tel il 
eu fonic. U y cftoit venu avec la feule qualité 
^religieux , & Veft le feul titre avec lequel 
il en fort & avec lequel il en veut foctit. Pre-, 
nezgatde , Chrefiiens : je dis avec lequel il ca 
veut fortir. Car il n y en a que trop , qui en 
forcent comme faint François de Paule , aulll 
dépourveus qu'ils eRoient en y entrant. Mais 
c dl dequoy ils fe plaignent > fur quoy ils mur* 
murent ét s’épanenent en des regrets fi amers. 
Au .lieu que François s'eftime heureux de ne 
remporter de la Cour que ce qu'il y a apporté , 
je veux dire , le double threfor de fa pauvreté 
& de fon humilité. Voilà toutes fes richefTes & 


toutes fes dignitez -, Sc voilà , difoit faine 
Bernard,. far un fujet à peu prés fcmblable, 
voilà ccqu on ne peur alTez hautement vanter, 
& ce qui efi au deifus de toute dignité. D'eftre 
Evefque , éciivoit ce Pere à un faint Prélat , 
c'efi ce que vous avez de commun avec plu* 
fieois autres , Sc par confcqucnc c'efi peu par 
rapport à vous tmais d'eftre Evefque & de vivre 


pauvre comme vous vivez , c'ed ce que vous 
avez de fingulier , Sc cc qui a cil pas feulement 
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5 Sirrtard, grand , mais très grand : m^gnifuit Epff^ 

I cofum te fieri j fed Epifcopum p^upeytm vlvert 

id ^ero flan} magptficum» Difoos le meCme de 
François de Paule : c* euft cfté nnc petite loüan-^ 
gc pour luy qu’un Roy de France l’cuft fait 
Evcfquc \ mais qu’en quittant la Cour d’on Roy 
de France , il n’ait rien recherché , rien deman* 
dé , rien voulu recevoir , c’eft ce qui rélèvc au» 
deffus des Frclacs & des Roy s. 11 euft pu eftre 
' tout ce qo’il eufl: voulu > mais il ne voulue 

I eftre que ce qu’il eftoic , & c’eft ce qui le diftin^ 

gue plus que tout ce qu’il euft cfté. 

I Ce fut par ce mefme cfpric de l’humilité 

chrcfticmic & religieufe j que non content dc' 
renoncera l’Epifcopar, il rêfionça mefoes au; 
facerdbee ^ parce que te facerdoce joint aur 
autres grâces que Dieu lüy avoir faites êc luy' 
faifoit cous tes jours , lUy euft donné plus d'au- 
thorité , & qu’il n’en vouloir point avoir. Ce 
&c par ce merme efpric , que quoy<yi’il euft 
une éloquence toute divine ^ qur fenibloic luy 
eftre comme naturelle •y un don pasticulicr éi 
’j extraordinaire de parler de Dieu & de toucher 

jl' les cœufs' , H ne voulut jamais exercer le mh 

nifterede la prédication j parce qu'il craignoir 
!j que cette fonébion éclatante ne luy acquift trop 

i de crédit dans le monde > & qu il ne cherchoic 

' qu’à y tenit toute fa vie le dernier rang. Ce fut 

[ enfin par ce mefme efpric , qu’il ne voulut ja- 

! I mais s’adonner à l’étude des icienccs ; mais 

V peut bien dire de luy , ce que faim Bernard 

. ; S^rMrd* difoit de Gérard , Ton frère j. Nân eogpovtt lit- 
, j téra^uram y fed hakuétlitteramfefunt. On ne 

l’a point veû dans les écoles recücillif de la 
bouehe des raaiftrcs 8c des fçavants une doétrb 
fie kuinaioe s mais il a eâ. pour maiftte jefiis*^ 
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DE S.FRANÇOIS DE PAULE. 17 ^ 
Chriftmefmc : ou pluftoft toute fa fcicncc , ç*a 
«fté Jcfus-Chrift , & Jefus-Chdft humilié, 
Jcfus Chrift crucifié. Or ectcc fcicncc renferme 
toutes les autres i & fça voir Jcfus Chrift com- 
me l’Apoftrc, c’eft tout fçâ voir. Ainfi François 
éePaule fc réduifir il dans une cfpecc d’anéan* 
tifTement & dans rabncgacion la plus parfaite , 
par Ton renoncement total 8c abfolu aux ri* 
ckefTes du fiecle , aux plaifirs du (ieclc , aux 
iionneurs du fiecle 8c à ceux mefmes de f E- 
glife , aux talents de la nature , aux con* 
Boiflaaccs de i’efprit , au plus fainr de tous 
les caradercs : humble par toin; , dans la foÜ- 
tude , dans le cloiftre , à ia Cour , afin de 
pouvoir dire par tout i Bgd mimmHs in domo 
fdtris meu ' 

Heureux , Chreftiens , fi vous vous formez 
fut cemodeile , & fi vous imitez ce grand Saint 
dans la pratique d'une des plus efiencielles ver^ 
lus du chciftianifmc , qui cft rhumilicé. Ceft 
Tunique 8l importance leçon que vous fait icy 
fon exemple i & queft il ncceflaire que vous 
appreniez autre chofe de luy , puifqu’il ny ^ 
point de defordee que Thumilicé ne pullTe cor» 
iigef,-ni de vertu qu clic ne vous faffe acquérir? 
En effet foyez hunablcs , & vous ne ferez plus 
vindicatifs , parce que vous ne ferez plus fi doî 
beats fur te poind d’honneur 8c fi fenfibies 
aux injures que vous prérendez avoir receôë 5 ,i 
Soyez humbles , ^ vous ne ferez plus colères. 
k emportez , parce que voftrc cœur moins vif 
k moins ardent fur ce qui le blcfie, ne s’aigrira 
plus fi aifémenc 8c ne s'élèvera plus avec tant de 
hauteur. Spyez humbles , & vous ne ferez plus 
opinialkes & enteftez , parce que vous'nc croi- / 
lez plus que tout doi?c vous céder , 8c que vous;^ 
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%76 POUR LA FESTE 
céderez vous-mcfmes volontiers aux autres. 
L*humilité corrigera vos jugements defavanta- 
geux & téméraires , vos railleries & vos medi- 
fances , vos vaines compl ifanccs & vos fier- 
tez , vos veûës mondaines & ambitieufes , vot 
tre libertinage & voftrc irréligion , bien d'au- 
tres defordres qui n ont pour principe que vofr 
tre orgueil. C’eft par l’orgiieil que le péché eft 
entré dans le monde > & c’ell ^r l'iiumilicé 
qu’il en fera banni. Car l'humilicé eCt la fource 
& comme la mere de toutes les vertus Dés que 
vous ferez humbles , vous aurez la crainte de 
Dieu , vous paroillrez avec refpeél: devant 
Dieu > TOUS mettrez toute voRre confiance en 
Dieu , vous ferez fournis à toutes les volontez 
de Dieu, parce que vous rcconnoiftrcz toute 
voftrc dépendance & tout voftrc néant en la 
prefencc de Dieu. Dés que vous ferez humbles, 
tous ferez charitables envers le prochain , vous 
Texeuferez , vous le fupporterez , vous luy 
pardonnerez , vous le foulagerez , vous le pré- 
viendrez en tout , parce que ne vous préférant 
jamais à luy , & le mettant mefmes toujours 
au delTus de vous dans voftrc eftime , vous 
vous trouverez toujours bien difpofcz en fa 
faveur. Dés que vous ferez humbles , vous fe- 
rez mortifiez ^ desintereflez , détachez de vous- 
mcfmcs , vigilants & attentifs fur vous-mc(^ 
mes , parce que vous vous défierez de vous? 
mefmes, que vous vous mépriferez vous- mef- 
mes , que dans le fens & félon l'efprit de l’E» 
vangilc vous vous haïrez vous- mefmes. 

^ C'eft fur ce fondement de l’humilité , com- 
me fur la pierre ferme , que François de Paule 
cftablit tout l’édifice de fon falut & de-fa fanc- 
tification. U connut tout le prix de cette per- 
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DES. FRANÇOIS DE PAULE.i7r 
le évangélique ; & pour Tachepter , il fe dé- 
pouilla de couc. Je ne vous dis pas de quitter 
comme luy vos biens > de vous démettre de 
' vos emplois , d’abandonner vos juftes ptéceu- 
dons , de renoncer à tous Les honneurs acca- 
chez aux places que vous occupez & aux rangs 

2 ue vous tenez dans le monde : mais je vous^ 
is que dans ces places mefmes Sc dans ces 
rangs, que dans ces charges & dans ces emplois^ 
qu’au milieu de ces biens Sc de ces honneurs , 
vous ne devez rien perdre de l'humilité d’un 
ckefticn. Cela efl; difficile , je i advouc 5 Se 
fi vous voulez , je conviendray avec vous ^ 
qu’il feroit en quelque forte plus aifé de fe 
confiner comme faint François de Paule dans 
un deferc, ou de fe cacher dans lecloiflre , 
puifquc ce pas une fois fait , Toccahon ne fe- 
roit plus fi frequente ni (î prefente , & qu’on 
nauroic plus tant de combats à foutenir. Mais 
il ne s’agit point icy , mes chers Auditeurs , de 
ce qui cft plus aifé ni de ce qui cil plus difficile^ 
Il s’agit de ce que Dieu veut , Sc de ce qu'il 
demande indifpcnfablemcnt de vous. Or il 
veut que vous foyez petits Sc humbles comme. 
François de Paule , quoyque vous ne foyez ni 
iblitaircs comme luy , ni religieux. La difH- 
culcé c(ld allier ceuc humilité avec vos eftats i 
mais c’eft à quoy vous devez travmller , ow 
pluftoft c’eft à quoy la- grâce doit travailler ea 
vous Sc avec vous. Car fans cela j'ofe vous diie^. 
que vos vertus rocfmcs les plus éclatantes aux. 
yeux des hommes > feront reprouvées de Dieu> 
& par confequent qu’il hy a point fans cela 
pour vous de falut. Ah ! Chrediens , nous efti- 
mons tant l’humilité dans les autres , Sc elle 
nous y paroift.fi [aimable: ayons ladans ik>us^ 
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Contemplons fou vent Iç grand modclle de 
rhumilité , qui cft Jefus-Ghrift } & R cet exern- 
plc cft trop -relevé , contemplons un des plus 
parfaits imitateurs de l’humilité de Jefus- 
Chrift , qui cft François de Paulc. il a cr»- 
ployé tous Tes foins & tous fes efforts pour fc 
fair-c petit dans le monde & pour s’abbaifTcr i 
mais par un merveilleux retour , Dieu de fa 
part a employé fa toute- puiffan te vertu & tous 
les threfors de fa magnificence , pour le faire 
grand & pour Télevcr : c*cft ce que vous aller 
voir daus la féconde partie. 

IL T 

Paktie. i ^ E Prophète nous rapprend & il cft vray 
que Dieu fe plaift à glorifier cous les Saines y 

pyi X qui font fes amis i Nimis honerifieati fmP amici 
$tii y Dfus. Mais entre les Saints , il faut con- 
venir qu il n’en eft point que Dieu prenne plus 
foin de faire connoiftre , que ceux qui ont efte 
plus parfaits dans i'humilrté i & qu’autant 
qu’ils ont voulu vivre obfeurs & fans nom y 
autant il s'attache à rendre leur nom ccicbre 
& à les mettre dans le plus grand jour. Pour- 
quoy cela , demande faint Auguftin ? c’eft , ré- 
pond ce faint Dodeur , qu’avec les humbles fa 
grâce ne court aucun rifquc i c’eft que fa gloi> 
te , dont il cft (buverainement jaloux n’eft ex- 
poféc de leur part à aucun péril ; & que s’il 
ks exalte , ce n’eft point tant eux qu’il eiraltej 
que fes dons qu’il exalte en eux , qu’il couron- 
ne en eux , quil magnifie & qu’il canonife c» 
eux : tam tUos coronat donîs fuis , qnàm 

i» itlfs eoronat dona fua. En pouvons-nous pro- 
duire une preuve plus authentique & un exenp* 
pie plus éclatant , que faine François de Fâule? 
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DE S. F R A N Ç O ï S DE D A U L E. 17 ^ 
Soa humilité i’a réduit aux plus profonds ab-> 
bai/remepcs , & Dieu pour cela mefme Ta com* 
biédhouneur. 11 l’a glorifié en toutes les ma- 
aieres, & par fby mefme , 8c par leminiHere 
des créatures. Far foy^mermC) en luy commu- 
aiquaat les caraéieres les plus efl'enticb de la 
divinité. Par le miniftere des créatures , en le 
tendauc veoerable aux peuples 8c aux Potcncats 
de la terre, & luy attirant leurs refpcds 2 c 
leurs hommaps. Ecoute^-moy , CKreffiens t 
Toky dans l’éloge de ce glorieux Patriar- 
che ce qdil y a de plus inagnifique 8c de plus 
grand. 

Dieu, dit faine Tbomas , a fut tout deux 
attributs de grandeur , qui marquent là fupe^ 
norité 3c rinfinité de fon eftte, fçavoir la 
fciencc & la toute puifihnce. La fcience , par 
ou il connoifi: jufques aux chofeS mefnies futa- 
ies , jufques aux fectets des cœurs. La toute- 
puidancc, par où il ordonne tout 8c il fair 
tçttt. Or je trouve qu'il a communiqué l’un 2c 
l’autre à François de Paale , mais dans toute' 
la plénitude dont un homme efb capable. Sa 
fcience , par l’cfprit de prophétie dont il le- 
remplit ; fa toutc-puiflancc , par le don des^ 
miracles qu U luy conféra. Enfortc que Fran- 
çois parut dans le monde comrrie un homme 
^us qu’homme , c’efb à dire , comme un hom- 
me éclairé de la fagcfTe dé Dieu 2c rcvefhu 
de la force de Dieu. Je ne dis tien dont 
BOUS n’ayons les témoignages les plus incon- 
tedables , 8c qui n’ait eÀé univerfdlemenc re- 
connu. 

Oiiy , Chreftiens, c’cfl à François de Paulc: 
que i*éfpric des prophètes fut donné fans re- 
f(U:vc 2 c faos mefuxe* X>Leadexnatidoit aucis«i 
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fois à Tfaye : fur qui repofera mon cfprit > cet 
efpric de lagefTe & de lumicre i 6c le prophète 
luy répondit, que ce feroic fur l’humble de 
coeur. Parole qui s’eft bien vérifiée dans le faine 
Fondateur dont |e fais le panégyrique. D’au« 
très ont eu l’efprit de prophétie en quelques 
rencontres , par une inipiration pafiagere 6c 
peur quelques moments : mais François de Pau* 
le Ta pofïedé habituellement ; 6c l’on peut di- 
re à la lettre que ce celefte & divin cfprit a re- 
pofé fur luy. Ne fembloit il pas qu’il euft 
la clef de tous les cœurs , pour y pénétrer 6c 
pour en découvrit les penfées 6c les fentiments 
les plus cachez ? Ne fcmbloit-il pas qu’il fuft 
tout à la fois , dans tous les lieux , pour eftre 
témoin de ce qui fe paflbit au de là des mers 
& dans les régions les plus éloignées î Ne fem- 
bloit-il pas que tous les temps luy fuifent pre- 
fents , 6c qu’il n’y euft point pour luy d’adve- 
nir ? Difons mieux , ne voyoit il pas l’advenir 
comme le prefent? Et quand il l’annonçoit, 
eftoit ee avec des circonftances douteufes? ef- 
toit- ce dans le fccret d’une confidence particu^ 
lierc ? eftoit ce à des perfonnes inconnues & 
fans aurhorité ? Que dis-je ? n’cftoit.ce pas fi 
hautement & avec tant d’écfat , que l’Europe 
en retentiffoic ?. 

Ainfi prédit- il aux Grecs la ruine de leur 
Empire 8c la prife de Conftaniinople , s’ils s’ob- 
ftinoient dans le fcbifme fcandalcux qui les fe- 
paroic de l’Eglifc Romaine. Ils furent fourds à 
la voix de Dieu , qui leur parloir par la bou- 
che defon miniftre. lis n’écouterent ni le Seig- 
neur , ni fori prophète , & vous fçavcz ce qu’il 
leur en coufiia. La prediflion s’accomplit : la 
Grèce fs. vit inondée d’ua déluge d’iufidelles y 
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qui y poucrent la dcfolatioti ôc l’efFcoy j Con- 
ftancinoplc fut aflicgéc , pillée , & réduite en- 
fin foos robéiifancc & le joug des eonemis de 
la foy. Ainfi prédit-il au Roy de Naples une 
fignaléc vîétoirc fur les Turcs , en luy ordon- 
nant de la p^rt de Dieu de les attaquer Sc de 
les chafler de la Calabre qu’ils infeftoient. L’ef- 
fet répondit à fa parole ; le Prince l’écouta , & 
malgré riocgalité des forces il combattit & fut 
vidorieux. Ainfiprédit*il à Ferdinand Roy d’Ef- 
paguc , qu’il chafleroii les Mores de fes Eftatsj 
& que s’il agiflbit contre eux avec confiance , il 
rccouvrcroit le Royaun^c de Grenade qu’ils luy 
avoicnc enlevé. Le fuccés fut aulïl heureux, 
que François l’avoic promis : les Mores furent 
défaits , Ferdinand rentra en polTcfiion des ter- 
res qu’il avoir perdues , & l’Efpagnc fe dcli- 
via de la plus dure & de la plus tyrannique do- 
mination quelle euft à craindre. Ou jugez quel 
bruit de pareils évcnenacncs firent dans le mon- 
de , ce qu on dût penfer du faint Prophète , 
ce qu’on en dût dire. On le regarda , fi j’ofe 
m’exprimer de la forte , Comme le plus intime 
confident de Dieu mefme 3c comme l’oracle de 
ÎEglifc. 

Adjouilez à ce don de prophétie , le don des 
miracles , qui luy a fournis , ce femblc, toute 
la nature. Mais fur les miracles dont je parie , 
il y a un poind important à remarquer , Ôc où 
paroifi également la Providence de Dieu , foit 
pour rchaulTcr la gloire de fan fetviteur , foie 
pour confondre l’incrédulité des libertins. Cat 
prenez garde , s’il vous plaifb : les miracles 
de faint François de Paule n’ont point eflé des 
miracles douteux Ôc incertains. On nous 
conte divers miracles , & il cR 4c noRre pieté 
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d*y donner une creance raifonnable & fage. 
Mais après tout > ce ne font pas toujours des 
miracles tellement incontcftablcs , qû’ils por- 
tent avec eux mcfmes leurs preuves 6c une 
pleine convièlion. Ce font des miracles faits 
en prcfencc d’un petit nombre» de témoins, 
dont fauthorité ne fuf&t pas pour enctaifiier 
les efprics & pour repondre à toutes les di£- 
cultez qui peuvent naiftre. Au lieu qu’il s’agit 
icy de miracles publics , & tellement avérez , 
que l’infidclicc mcfme la plus opiniaftre cft for- 
cée d’y fouferire & de fc rendre à la vérité re- 
connue. En effet , fi la mer obéit à François 
auffi bien qu’à faint Pierre , & s’il paffe le dé- 
troit de Sicile fans autre fccours que ccîuy de 
fon manreau étendu fur les eaux , c’eft à la 
vcué de tout un peuple, qui- l’attend fur le ri- 
vage & qui le reçoit en triomphe. Si le feu 
perd en Tes mains toute fa vertu , & fi pour 
^confirmer fa règle il prend des charbons ar- 
dents , fans en rcffcntir la moindre atteinte , 
c eft aux yeux des dépotez du fouverain Pon- 
tife & dans une nombreufe aficmbléc de fes 
frétés qu’il convainc par ce prodige. S’il tranf- 
porce les rochers d’un lieu à un autre , pour 
aider à la conftrué^ion de la première Eglifc 
qu’il voulut baftir , c’eft devant toute la ville 
de Paule qui luy applaudit & le comble de bc- 
nediétions. S’il rcftablic l’air dans fa pureté, 
4c s’il fait cefler une contagion mortelle qui ra- 
vagcoittouc un pays, ceft à là prière de rous 
les habitants qui ont recours à luy, & qui le 
regardent comme leur libérateur, 11 faudrott 
faire le récit de toute fa vie , pour faire le 
récit de fes miracles. Tous les éléments ont 
entendu fa voix , ont exécuté fes ordres , ont 
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DE S, FRANÇOIS DE PAULE. 185 

pïis ici mouvement & telle dirpoûcio» quil 
a voulu , comme s’il en euft cfté le maiftre , 
k que Dieu i’euft cftabli i’arbicre abfolu du 
moûdc. 

hoïés cela faut il s’étonner que toutes les 
Puilunces de la terre Taycnc honoré i que les 
Roys fs foienc humiliez devant luy , que les 
Papes luy ayenr donné tant d’éloges , qu’il aie 
elle techcrchc des peuples avec tant d’empref- 
fcmcnc î Non, Chrettiens , je n’en fuis point 
furpris , & vous ne devez point l’cftrc : l’hu- 
«ilitc , quand elle cft (înccrc , mérite tout ce- 
la , & autant de fois que Dieu entreprendra de 
glorifier en ccuc vie un homme humble , c’eft 
ainfi qu’il fera glorifié : Sic hottor,ibitttr , quem- 
(umjHs volutrit Rex hi>nfirarU Le pape Paul 
fécond l’envoya faliier par un des oflficicrs de 
(k chambre, qui feprofterna à Ces pieds Se les 
voulut baifer par refped. Il fit informer des 
aérions miraculeufcs de ce faîne homme , mef^ 
mes avant fa more , comme s’il euft eu dclTcia 
de le canonifer tout vivant. Quoiqu’il en Toit , 
la voix publique le canonifbit déjà paravance« 
Sixte quacricnac le rcccut a Rome comme un 
Ange du ciel , le confulta fur les plus impor- 
tantes affaires de la religion , & par honneur 
le fit afTcoir auprès de fa perfonne. Mais c cftr 
fur tout â noftrc France quil cftoit refervé de 
faire connoiftre cet homme incomparable , Se 
de l’exalcet. C’eft de la Cour de nos Roys , 
quq toute l’Europe devoir apprendre ce que val- 
loit François de Paule , Se ce qui luy cftoit du,. 
Jq PC puis lire dans noftre hiftoire , fans une 
confolation fcnfibic , la magnifique réception 
qui fut faire par Louis onzième & par tous les 
Seigneuis du Royaume a cet humble religieux* 
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Vous cfticz alors , ô mon Dieu , connu dans 
le monde , & les Cours des Princes n’efloienc 
pas des lieux inacceffibles à voftre grâce , ni à 
la pieté chreftienne , puifque vos ferviteurs y 
cHoienc Ci honorablement traitez. A peine 
Louis a- c* il feeû la marche de François, quil 
envoyé au devant de luy Ton heritier pre- 
fomptif & fon Dauphin , pour le recevoir. 
Qu’eultil fait , davantage pour une telle cou- 
ronnée ? Mais audi , permettez- moy de le 
dire , quelle telle couronnée clloic plus refpec- 
table , qU*un Saint a qui Dieu dcllinoit la cou- 
ronne de gloire , & qu*il avoir revcllu de tout 
fon pouvoir ? Jamais la France n avoir veu de 
Prince plus jaloux de fa grandeur , nijlus im- 
périeux que Loiiis onzième. Mais à la veûê de 
François de Paule , ce Monarque oublie toute 
fa grandeur & dépofe tout fon orgueil. Tout le 
inonde trembloic en la prefence de Loiiis , Sc 
Loiiis s’humilie en la prefence de François. 
Loiiis fâifoit la loy a Tes Sujets > & il la reçoit 
de François. O merveilleux effet de la toute- 
puilTance du Seigneur , qui tient dans fes mains 
les cœurs des Roys , de qui les tourne corhme il 
luy plaid î O fpedacle digne de ladmiration 
da ciel & de la terre ! un Roy , la terreur de 
tant de peuples, un Roy également redouté 
& des étrangers Sc des fiens, un Roy (i fier , de- 
vient rcfpeÂueux ôc fournis devant un homme 
nourri dans la folicude & forti de lobfcuricé du 
cloiflre. 

Vous me direz que cette foumiflîon & ce 
tefpeél dé Loiiis onzième eRoient intereilèz^s 
qu* il demandoîr fa guerifon , Sc qu il vouioïc 
1 obtenir i que François hors de U ne luy efloic 
tien , Sc qu’il l’euR tout autrement regardé fans 
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i çcttctrpcraticc. Mais d'abord je vous réponds , 
& je dis : voilà comment Dieu l'çaic relever Tes 
Saints , & voilà comment en particulier il a 
i voulu relever l'humilité de faint François de > 
Paule. Il a fait dépendre de luy les Rôys mel^ 

1 mes , il a réduit un des plus grands Monarques 
dans la ncccflîcc de recourir à luy. Tous -les (c- 
cours humains long- temps & inutilement em- 
ployez manquoient à Loiiis & il ne luy eft 
J refté pour dernière unique rcffourcc que 
, l’humble fcrvitcur de Dieu, Je vais plus loin 
& j’adjoufte : ce qui fie appellcr François à la 
Conr , ce fut , il eft vray , l’intercft d’une fan- 
té ruinée » que Loüis onzième cherchoit par 
f tous les moyens à rcftablir. Mais ce qui le 
[j maintint enfuite à la Cour , çc qui le mie dans 

( un (i grand crédit à la Cour , ce fut l'éclat de 

fe$ vertus, ce fucreftime &: la confiance du 
f Prince. La preuve en eft évidente , puifque dés 
le jour mcfmc que cci homme de miracles pa- 
; tut pour la première fois à la Cour , & dés la 
ptemicre audiancc qu'il eût de Loüis , il luy 
prononça Tarr^l de fa mort. Il luy parla en 
prophète, & luy dit comme un autre Ifayce 
I>tfpme domui itu , ^uîa morieris tu ér non vi- 
Sire , mettez ordre à voftcc Eftat & à ce 
* que vous avez de plus précieux dans voftrc 
Eftat , qui eft voftrc confcicncc ; car il n*y 
a point de miracle pour vous ; voftrc heure eft 
! venue , & il faut mourir. Ceftoit une parole 
bien dure pour tout homme , encore plus pour 
un Roy , mais fur tout pour un Roy auflî atta- 
I chcà la vie. Quel autre euft ofé luy annoncer 
I une lî trifte nouvelle î & n*cftoit-ce pas s'expo- 
I ierà toute fon indignation ? Mais par le chan- 
gement le plus fubit , & qui ne pût venir que 
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de la droite du très- Haut, Louis écouta Fran- 
çois avec rcfpcft. Il l’eftirrra , & fc confia en 
luy plus que jamais. 11 luy mie Ton amc entre 
les mains , il le pria de le difpofer â la mort , 
il voulut expirer dans (bti fein , & en mourant 
il luy recommanda la France & Ton fils , ne 
croyant pas pouvoir laificr l’un & Tautrc fous 
une plus puilTante protcélion. Voilà furquoy 
furent fondez les honneurs dont faint François 
de Paule fut comblé à la Cour de Loüis^nzic- 
mc. Il fit dans la perfonne de ce ^fonarque un 
miracle bien plus difficile & plus grand , que 
s'il luy euft rendu la (ante du corps , puifqu il 
loy rendit la fanté de Famé , puifqu'il le déta- 
cha de la vie que ce Prince aimoit julqu à l’cx- 
ces , puifqu il Taccouftuma à entendre parler 
de la more , qu il le prépara à ce dernier pafla- 
gc & qu’il Taida à le fanélificr. 

Cependant Loüis mort , comment Charles 
Imifieme fon fuccelTeur j enufa-t il à l’égard 
de l’homme de Dieu ? Vous le fçavez , Chref- 
tiens. II hérita de la pieté de fon Père , cefiri 
dire , de fa vénération pour François de Paule. 
Que dis-je? il la fiirpa/îk François fut fon 
confcil , fut Ibn confident , for fa confolation. 
S^agjfibit'il d’un choix honorable à faire ? c’eft 
fur François de Paule qu'il romboitj témoin 
rhonneur qu il eût d’eftre choifi pour nommer 
le Dauphin de France dans la ceremonie (o* 
Icmnelle de fon baptefmc. Y avoir* il une af- 
faire importante a traiter ? c'eft à François de 
Paule qu’on s’addrefibit & *fur luy qu’on s’en 
repofoic j témoin celle ou il fut employé pour' 
le mariage de Charles avec Anne heririere de' 
Bretagne ', & ou il réüffit avcC tantdcfuccés 
tant d'avantage pour lun & pour Taurre. 
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DE S. FRANÇOIS DE PAÜLE. itr 
Cai je puis le dire , c cft à ce grand Saint que 
lâ France doit en partie ravantage qu’elle eut 
alors & dont elle jouir encore aujourd’huy , 
d’eftre unie avec la Bretagne, Ceft à luy que 
nos Roys font en partie redevables de cette il- 
luftre province , qu’ils regardent comme une 
des plus bellics & des plus nobles portions de 
Uut héritage i & ceft par eiflement a François 
de Paulc que la Bretagne doit le bonheur êc 
la gloire d’appartenir aux premiers Roys de la 
chredienté. 

Mais fi Dieu dans cette vie mortelle» qui 
cft le temps du travail , veut bien de la forte 
glorifier Tes Saints, que leur préparé- 1- il apres la 
more qui cft pour eux le temps de la recom- 
penfe î ejuc preparoit-il à François ? La more 
cft l’humiliation des Grands du monde. Qu’ils 
ayctic rempli toute la terre de leur nom , qu’ils 
aycot ébloui tout Vunivers de la fplcndcur de 
leur gloire i dans les ombres du tombeau , 
toute cette gloire s’obfcurcit , & ces noms fî 
fameux s’cfiaccnt bientoft de la mémoire des 
hommes , dés que ceux qui les portoient ont 
difparu à nos yeux. Mais c’efl: dans le fein mef- 
me de la mort^ & dans les plus profondes te* 
nebres du tombeau » que Dieu donne un nou- 
vel éclat à fes amis ; & le tombeau de François 
dcPaulen’a-t-il pas cfté , félon l’cxprcflion du 
prophète , après le fepulchre de Jclus-Chrift» 
un des plus glorieux , lEf erir fepulchrum ejus Jfa,c.ix 
glorlofum ? Son corps fans voix & fans vie , 
a prophetifé auffi bien que ccluy d’Eliféc -, fes 
oflemeats , prccieufcs & faintes reliques , tout 
infenfibles & tout inanimez qu’ils eftoient , ont 
•coafervé la mefmc vertu & le mcfmc don des 
miracles , ont chaffe les démons , ont guéri les 
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malades , onc éclairé les aveugles , ont fait en- 
tendre les fourds , ont fait parler les inücts , 
onc fait marcher les paralyci(}ues. Dans quelle 
partie de l’Europe n’en a t on pas reflenti les fa- 
iucaices effets i & de quelle partie de l’Europe 
n’y a-c-on pas eu recours , comme à l’azylc 
commun de tous les affligez ? L’berefic décla- 
rée contre le culte des Saines , n’à pu voir, fans 
en frémir , cette confiance des peuples. Elle 
s’eft armée contre ce faint Corps , que la Fran- 
ce confervoic , que le monde reveroit , au- 
tour duquel tant de vœux de toutes les nations 
eiloienc fufpeiidus. Elle l’a infuké , elle l’a ou- 
tragé , elle l’a livré à la fureur des flammes. 
Mais tous les efforts de i’herefieVonc pas ar- 
rache & u’arracheroDt jamais du cœur des fi- 
dclles , les fentiments de rcfpcâ: , de rccon- 
iloiflancc , de zélé , donc ils- font prévenus pour 
un de leurs plus puiflancs protedeurs auprès de 
Dieu. Ses çèndrcs nous font reliées, Scccfk 
alTez : ces cendres purifiées par le feu , ou pour 
mieux dire , confacrées par une cfpccc de mar- 
tyre y n’en ont que plus de pouvoir : nous les 
honorons ÿ & nous y trouvons toujours les mef- 
mes fccours. Quoiqu’il en foie , fa mémoire cft 
toujours vivante i & tant qu’il y aura des hom- 
mes fur la terre , elle y vivra. Ses feftes y fe- 
ront célébrées , fon nom y fera invoqué , fes 
vertus y feront publiées. 

Mais qu’cft-ce après-tout pour les Saints que 
cette gloire de la terre , toute jufte & toute 
éclatante qu’elle peut cfire , en comparaifon 
de cette couronne immorrellc , qu’ils reçoi- 
vent, dans le ciel? Que leur importe d’eftre 
grands devant les hommes , pourveû qu’ils 
îbienc grands devant Dieu i 6c que leur im- 
^ T Voxte 
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DE S FRANÇOIS DE PAULE. 
porte que leurs noms folenc icy gravez dans le 
ibuvenir des hommes , pourveû qu'ils foienc 
écrits & connus dans le Royaume de Dieu ? 
Ah !. Chreftiens , tous ces honneurs donc je 
tiens de vous parler , & que tant de nations 
ont déferez à faine François de Paule , ne luy 
eftoient point neccffaircs , & s'il a plu à Dieu 
de rexalter parmi nous , ce nefl que pour nous 
apprendre â cftimer l’humilité. Du relie Fran- 
çois pouvoir cftre fans cela érernellcmenr heu- 
reux , & fouverainement glorieux. Car il pou- 
voir fans cela parvenir à route la gloire dont 
il joiiic dans la béatitude celeftc. Ceft là que 
les humbles font bien dédommagez de leurs 
abbailfemencs volontaires , & c eft à cette uni- 
que & véritable grandeur que nous devons 
afpirer comme eux ? Mais par le plus étrange 
aveugicmenr , de quelle • grandeur fommes^ 
nous jaloux ? d’une grandeur toute mondai* 
ne. Briller dans le monde comme François de 
Paule, cftre comme luy recherché des Grands 
& adoré des petits, voilà de quoy nous fom- 
nics touchez , & ce qui comblcroit , à ce qu’il 
nous fcmblc j tous nos voeux. Mais voilà , de la 
maniéré que nous l’envifageons , ce que j’ap- 
pelle une fauffe grandeur. Prenez garde , je 
vous prie ; c’eftoic pour npftre Saint une gran- 
deur véritable & réelle , & ce n’cH: pour nous 
qu’une grandeur chimérique & faulTe. Gran- 
deur réelle & véritable pour François , com- 
ment cela ? parce que c’eftoir une recoin penfe 
anticipée de fou humilirc^ parce que c’eftoie 
une grandeur fondée fur le mépris tncTmc qu’il 
faifoic de toute grandeur humaine i p.irce que 
c’eftoie une grandeur qu’il fuyoic , dont il fc 
défioit, qui par un amour & uu drur [mcerc 
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des humiliations devenoic oncreufe , bien 
loin qu’il cherchaft a en goufler les vaincs dou- 
ceurs 5 parce qu’au milieu de cette grandeur 
vifîble il ne Ce rendoic attentif qu’aux gran- 
deurs inviCbles de réternité. Mais'cc qui eftoit 
réel & folidc pour f rançois de Paulc , n cft 
pour nous qü erreur , n cft que menfonge & 
illufîon; pourquoy? parce que nous ne cher- 
chons cette prérenduë grandeur du monde , que 
pour nourrir noflrc orgueil & contenter ooftrc 
ambition , parce que nous ne nous y propofons 
qu’un certain éclat , qui nous ébloiiit & qui 
nous aveugle ; parce que nous nous en iaif- 
fons entefter Sc infatüer , jurqu’à nous oublier 
lîous mefmcs au moindre avantage que nous 
avons , & au moindre degré d élévation où 
nous parvenons î parce que nous en abufons 
pour entretenir nos compîaifances , pour au- 
thorifer nos hauteurs , pour jirendre fur les au- 
tres l’afccndanc , pour les regarder avec dédain 
& les traiter avec empire i parce qu’unique- 
ment occuper d’une grandeur mortelle , nous 
perdons abfolumcnt le fouvenir de cette glo- 
rieufe immortalité , qui feule devrôit emporter 
toutes nos reflexions Sc tous, nos foins. Or en 
ce fens & fous cet afpeéf , tout ce qu’il y a de 
plus grand dans la vie , n’eft riens & s*y atta- 
cher de la forte , s’y JailTer ainfi furprendre , 
c’eft un des plus fcnfibles fujets de noftrc con- 
fufion , puifquc c’eft une des marques les plus 
évidentes de noftrc fciblcffe. 

Et fouvent encore qu’arrive-t il } ccd que 
Dieu par une fage conduire de fa providen- 
ce , nous refufe’ ce que nous délirons avec tanc 
d’ardeur , Sc le donne aux humbles , qui rra- 
vaillcnt à ÿ’en preferver & à l’éviter, Que de 
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BE s. FRANÇOIS DE PAULE i^x 
mondaios dans la Cour Loiiis onzième , 
icmprcffoicnt autour du Prince, pour s inli* 
nücr auprès de luy , pour gagner fa faveur , 
pour avoir part à fes grâces , & ne pouvoicnc 
y réüffir ? An lieu que François de Paule , dé- 
gagé de toute cfperance , fans veues , fans 
prétendons, fans intrigues, ne pen fa ne qua 
îcrcrircr&a dirparoiftre , parlant au premier 
Mosarque de TEuropc avec toute la liberté de 
FEvangilc , ne faifant rien pour ce Prince de 
tom ce qu il actendoit , au contraire luy pre- 
fentant un objet aufli trifte pour luy que la 
mort , & le luy monftrant de près , en devine 
le fiYori le plus intime & le dircè^eur. Je ne 
teux pas après- tout tous faite entendre, que 
les Saints aycnc toujours ces foncs de diftinc- 
noDs fur la rerre. Il y en a & un grand nom- 
bre, que Dieu lailTe dans robfcuricé & dans 
l’oubli parmi les hommes. Il y en a qui ne font 
pas fculcmcni humbles , mais en effet humi- 
liez & très humiliez. Se plaignent- ils de leur 
cftat? ils (ont bien éloignez de s’en plaindre , 


puifqu ils Font choifi , puifquils raiment, & 
qu’ils s’en font , félon l’Evangile , un bonheur. 
Car ils fçavcnt quel cft le prix de Thumilia- 
tion ou ils vivent , quand elle cft fandinèc pat 
rimmilité. Ils fçavcnt ce que c’eft que toute la 
grandeur du ficelé i que ce n cft qu’une gran- 
deur imaginaire & fur- tout que ce n eft qu’une 
grandeur paflagcrc. D’oû ils concluent , qu’ils 
doivent porter toutes leurs cfpcraDccs & tous 
lents defirs vers une autre grandeur qui leur eft 
promife dans le cicL A quoy tient il , mes 
chers Auditeurs , que nous oc tirions la me fine 
conrequenccjpnifqae nous Tommes aufli inftiuits 
^t’eox: du mcfinc pdadpe f Nous connoiftons 
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t9t POUR LA FESTE DE S. Fr. DE PAÜLE. 
inAle,ré nous la vanité des pompes du monde ; 
& plus mcfmes nous fommes engagez dans le 
monde , plus en voyons nous le néant. Nous 
nous en explicjuons (î bien dans les rencontres , 
& nous en faifons de fi beaux difeours. Pour- 
quoy donc ne méprifons nous pas ce qui nous 
paroift fi mcprifable i ou pourquoy ne nous dé- 
tachons nous pas de ce que nous méprifons ? 
Allons à la gloire , & cherchons- la. Mais com- 
me il n y a point d*aucrc véritable gloire à dc- 
firer pour nous félon TEvangile, que cette gloi- 
re future où Dieu nous appelle , ce/l la qu’il 
nous ordonne de tourner tous nos regards , & 
c’ed là au/Tî la feule gloire que je vous /buhaite 
au nom du Pcrc , &c. 
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îuit homo mififus à Deo , cui nomen erat Joan- 
n«. Hievenit inteftimonium, ut tcftimo- 
niiim pcrhibcret de luminc, 

, Il f eût un homme envoyé de Dieu , qui s'ap. 

feilele Jem. Ce fui luy qui vint , pour ren- 
I ire témoignage k U lumière. En faine Tean. 
cliap.i. , J “> 


f 

I 

I 


Monseigneur. 

C Henry 

'Es t le vtay cataaere du glorieujc pre- d^ell^ 
turieur faint Jean , dont nous célébrons au- Ever 
jootdhuy la fefte. Un homme fufeité de Dieu 
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194 POUR LA PESTE 
pour fcrvir de temoia à ccluy , qui , Comme 
Fils de Dieu & verbe de Dieu , cftoit la lu- 
mière incrééc. Un homme predeftinc pour an- 
noncer , & pour faire connoiftre au monde le 
Dieu incarné. Un homme miraculcufcmcnc 
conceû par une mere fterile. Un homme donc 
on pue dire , des fon berceau ; que rcfpric de 
Dieu cdoic en iuy , & que la màin du Seigneuc 
cftoit avec luy. Un homme donc la miffion 
fut authoi iféc par la plus éclatante preuve de 
la vérité , qui eft Ton éminente fainteté : & tout 
cela pour rendre témoignage à Jefus-Chrift. 
Voilà à quoy fe réduifent les nautes idées , que 
l’Evangile nous en donne. Il neftoit pas la lu- 
Joetn, mierc , Non erat ille lux ; mais il cftoit le tc- 

r. I. moin de cclny qui fut la lumière mefmc 5 de 

cet homme-Dieu , à qui fcul il appartenoit de 
pouvoir dire abfolument & fans randino». 
Ego ffim lux mmdî , je fuis la lumière du mon- 
de. Car c*cft pour attefter la vérité de cette pa- 
role du Sauveur , que Jean Baptifte eft venu ; 
^ encore une fois Tabregé de fon éloge : 

* * Hic venit in teftîmonium , ut tefttmonmm perhl* 

beret de lumine. Eloge , mes chers Auditeurs > 
que vous ne devez pas conftdcrer comme un 
(impie panégyrique du Saint , que l’Eglifc ho- 
nore en ce jour ; mais comme un difeours fon- 
damental fur un des poinéts capitaux de noftre 
religion » comme une inftruÂion cftencielle 
dans le chriftianifmc ; comme une cxpofttioti 
du grand myftcrc de noftre foy , qui eft fincat- 
nation divine. Car entre Jefus Chrift & Jean 
Baptifte, il y a eu des liaifons fi étroites , qu’on 
ne peut bien connoiftre l’un fans connoiftre l’au- 
tre : & fi la vie éternelle confifte à connoiftre 
^4 17, Jefus-Chrift, Hac ejl auttm vita Aterna ^ 

Digitized by Google 


DË S. JEAN BAPTISTE. 

$ùp9fcAnt /<? folttm Dentn verttm , ^ quem mi- 
fiM Chrifium > aufïl une partie de noftre 
faiut confiftc-c-cllc à counoiftre i'aint Jean. Or 
•il fuffir pour le connoiftre parfaitement. Idc 
bien comprendre quil a cfté le témoin de jefus- 
Chrift , -& qu’il eft venu pour cela : Hic venît 
m tefiimùmum. Dés le moment de fa nailTan- 
ce il délia par un miracle vifible , la latigue 
defoû perc Zacharie , pour luy faire publier les 
louanges de Dieu. Opérer icy ,• grand Saint , 
un pareil miracle -, & déliez ma langue , afin 
que je puilTe dignement & utilement annoncer 
vos illuftres privilèges & vos vertus à cet audi- 
toire chreftien. J’ay befoin pour y rcüfiit d’un 
puilTanc fecours 5 & pour l'implorer plus efii- 
caccmcnt , je m’addrefle à la Reync des Vier- 
ges : Ave Maria. 

ï L en faut convenir , Chreftiens : c efi quel* 
que chofe de bien fingulier dans la dettincc de 
Jean Baptifte , qu’il ait cfté choifi de Diqu , 
pour fervir de temo’m au Sauveur du monde. 
Mais c’eft encore quelque chofe de plus /ur- 
prenani . que le Sauveur du monde , tout Dieu 
qu’il cftoit , ait eu befoin du témoignage de 
faint jean j & que dans l’ordre , ou du moins 
dans l’execution des divins decrets , le té- 
moignage de ce glorieux prccurfcur ait cfté 
nccclTaire pour rcftabliffenaent de noftre foy. 
Or l’un & l’autre eft neanmoins vray , & l’E- 
vaugilc qui eft noftre règle , ne nous permet 
pas d’en douter. Ouy le Sauveur , tout Dieu 
qu’il -^cftoit , a cû befoin du témoignage de 
Jean Baptifte. Ainfi cet homme- Dieu le recon- 
noiflbic-il luy-racfaïc , lorfqu il difoic aux juifs : 


POUR LA FESTE 

Jom» Si tejlimonmm perhibe» de me ipfo , tejlîmonium 
c, 5. 'tneum non efi verum : teltus eft qui teftimonium 
perhihet de me. Si jc rcndois fcul témoignage 
de moy mcfme , vous diriez , quoy qu injufte- 
meut , que mon témoignage n’cft pas receva- 
ble : mais en voicy un autre qui rend témoigna- 
ge ^e moy. Car félon la penfée de faint Chry- 
/ foftome , expliquant à la lettre ce paffage , cet 
autre dont parloir Jefus-Chrift , cftoit fâint 
Jean Ton ptccurfeur. De plus , dans Tordre des 
divins decrets le témoignage de faint Jean 
eftoit necelfaire pour Tçftabliflemcnt de noftre. 
foy. Car le mefme Evangelilie qui nous ap- 
prend que Jean eft venu pour rendre temoigna- 
ge à la lumière , Vt teJHmûnium perhîbent de 
I. Lumine. ^ en apporte auftl toft la raifon : Vt 
omnes crederent per ilium , afin que tous cruf- 
fent par luy. Ü’ou il s’enfuit que noftre foy , 
je dis nofti'efoy en Jefus Chrift , eft doncori- 
ginaireruent fondée fur le témoignage de ce 
grand Saint , j>uifqu*en effet c eft par luy que 
nous avons cru , par luy que la voyc du faluc 
nous a efte picmiercmcnc révélée , en un mot 
par luy que nous fommes chreftiens. Cecy fans 
doute lui eft bien avantageux : mais ce n eft 
pas là neanmoins que je borne fon éloge i & 
ce que f adjoufte , en va faire le complément 
& la perfeélion. Car de mcfme que Jean 
Bâptifte a fervi de témoin au Sauveur du mon- 
de , le Sauveur du monde par une crpccc de 
reconnoiftance , fi j’ofe ainfi m’exprimer , a 
voulu fervir de témoin à Jean Bapcifte. De 
mcfmes que par rapport à nous le Sauveur , 
tpui Dieu qu’il cftoit , a eu befoin du témoig- 
nage de faint Jean» faint Jean par rapport à 
luy mefme a plus eu befoin encore du temoig- 
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DE S. JEAN BAPTISTE. 197 
nage du Sauveur. Et autant que la foy chref- 
ticnuc cft fondée fur le témoignage que Jefus- 
Chrift a rcccû de Ton precuriéur , autant la 
gloire du prccurfcuc cft- elle fondée fur le tc- 
nioignagc qu’il a rcccû de Jefus Chrift. Voi- 
là rouî mon dcfTcin , que je renferme en ces 
deux poinds. Jean Baprifte rendant *ccmoig* 
wge au Fils de Dieu , c’eft le premier 5 & le 
Fils de Dieu rendauc lemoignage à Jean Bap- 
tifte, c’eft le fécond. De là deux confequen- 
ces pour voftie édification : l’une , que nous 
devons tous à rcxcmplc de faint Jean & en 
qualité de chteftiens , eftrc autant de témoins 
de Jefus-Chrift : l’autre , que comme jefus- 
Chrift a rendu témoignage à faint Jean, il feue 
qu’il nous le rende un jour, & que nous mc- 
lirions de le recevoir , fi nous voulons cftre du 
nonobre de fes eflus. Imiter faint Jean, en fai- 
fanc de nos adions & de noftre vie un témoig- 
nage fcn/ible & co.icinuel , donc Jefus-Chrift: 
foie honoré j mericet comme faine Jean , que 
Jefus-Chrift au moins dans Ton dcfnicc ju- 
gement nous honore devant Dieu , de Ton té- 
moignage : deux conclufions morales, dont la 
pratique bien entendue , cft le précis de toute 
la faintccé chrcftienne,& pour lefquelles je vous 
demande une favorable attention. 

(^Inq chofes , Chteftiens , font neccffaircs | 
à quiconque eft choifi pour témoin , & en doit 
faire l’oficc : la fidelité & le dcsintcrcfiemcnt 
dans le témoignage qg’il porte j i’exade con- 
nôiflancc du fujci dont il porte témoignage} 
IcTidcnce des preuves fur quoy il appuyé fon 
témoignage J le zélç pour la vérité en faveur 

N V 
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1^8 POUR LA FESTE 
de laquelle il rend témoignage , enfin la con>* 
(lance & la fermeté pour foiitcnir fon temoig* 
nage. Or je trouve que /aine Jean a eu dans 
le degré le plus éminent ces cinq qualicer^ 
Car iL a edé pour le Sauveur du monde un; 
témoin fîdclle & dcsinrcrciR, un témoin in- 
ftruic & pleinement éclairé , un témoin feûr de 
irréprochable, un témoin zélé & ardent, un, 
témoin conftanc Se ferme. D’où je conclus 
quil a donc parfaitement repondu au dc/Tcins 
de Dieu fur liiy , & que rien ne luy a man- 
qué , pour vérifier dans toute leur écenduë ces 
paroles de mon texte > Htc venit in tefiimù^ 
nium. Ecoucez-moy } je ne diray rien quf ne- 
foie tiré de FEvangiie mcfroc. 

Je prétends d’abord que Jean Baptifte a fait 
à l’égard de Jefus-Chrift l'office d’un temoim 
fidcllc & desintcre/Ié. La preuve en eft incon- 
teftable. Car vqicy félon l’Evangeliftc , le (c* 
moignage que rendit cet homme de Dieu ^ 
lorfque les Juifs luy dépurèrent des Prc/lrcs & 
des Lévites , pour luy demander qui il e/loit :: 

hoc efi teftimonium Jonnnii: Que fit-il ? il 
ne délibéra point > il confe/Ta de bonne foy ^ 
Se ilprotcftanon feulement fans peine, mais 
avec joye , qu’il n eftoit point le Chrift : Eâ 
confejjpts efl , eÿ negavît é* confejfus ef ^ 
qutn non fum ego Chrifluâ, Ils le prcficrcnt t 
quoy donc ? eftes.vous Elic ? & il dit, je ne Icr 
fuis peint ; Non fum, Eftes,vous Prophète ? il 
repondit, npn vÈt refpond/t, non. Mais qui eftes- 
vous donc , répliquèrent- ils,, afin que nous; 
puiffions en rendre compte à ceux qui nous ont 
envoyez ? que dite?- vous de vous-mcfnic ? Ec 
c’eftv alors qu’il leur fie cette humble , mais hc* 
xoïqyie^ déclaration Mgp iiox cUmmtis V jçna: 
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fuU qu’uDC (impie voix , qui cric & qui an- 
nonce au monde la venue du Seigneur. AK i 
Chreftiens, quelle fidelité ? en vit' on jamais un 
plas bel exemple? prenez garde, s’il vous plailh 
Les juifs eftoient dirpofez , fi faine Jean l'euft 
voulu , à le tcconnoiftcc pour leur Mcflîe , 
c'eft 3 dire , pour leur libérateur & pour leur 
Roy } & Jean avec une droiture d*ame qui les 
ctonne renonce à cette dignité pour la. con- 
(errer i Jefus-Chrift II n’avoic qifà dire une 
parole y il navoit quà donner fon confente- 
mentj & toute la Synagogue feroit venue en 
foule luy rendre hommage. Mais il fçaic trop 
bien ce qu’il cfi & à qui il eft ; non, leur dic- 
il , mes Êrcres , je ne fuis point ce Mefiic que 
vous attendez.^ Vous luy faites tore , & vous 
vous faites tort à vous-mcfmes, de le con- 
fondre avec moÿ. Ce n’eft poiiir rooy. C eft 
Uû autre plus grand, plus fore , plus puifianc 
que moyN Un autre à qui je ne (uis pas digne 
de rendre les plus vils fcrviccs. C’eft ccluy- 
là , mes Frères , qui e(t vôfirc Chrift & voftrc 
Roy. Ne le cherchez point dans ce dcfcrc 
il eft au milieu de vous , & vous ne le con- 
noiflez pas. Je n*cn ay ni le mérité, ni la fain- 
ectéi je fuis un homrae pcchcuc , & l’erreur 
la plus pcrnicicufe & la plus grofîîcrc où vous 
puidiez tomber , eft de m’attribuer certe qua- 
lité de Meftic , qui eft infiniment au dclTus de 
moy & de tous les dons de grâce que je puis 
poneder; Encore une fois , y cûc-il jamais un 
cemoignage plus dcsinccrcftc & plus fidcUc ? 

^ Concevez le encore mieux par la refiexion 
que fait icy (àint Chryfoftbmc , & dont fans 
doute vous- ferez touchez : la vcicy. Saine 
Jean par une heure ufe conformité de caraâe-. 
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300 POUR LA FESTE 
rcs , fc crouvoic Ci rcmblablc à Jefus Chrift, 
qu’on le prenoit fouvcnc pour Jcfus Chiift s 
& Jcl us-Chrift par la mefnic rai Ton , quoyquc 
Fils unique de Dieu , eftoir (î rcmblablc à (aint 
Jean , qu’au rapporc de l’Evangile on le pre- 
noic audi louvcnc pour faine Jean. Car de la 
vicn: qu’Hciodes apprenanc les miracles que 
ccc homme- Dieu falloir dans la Judée , difoit 
que celtoiC Jean Bapàdc , qui eftoic reffufei- 
té i & de là vient que les Phari/îens , voyanc la 
vie route ccleltc que Jean menoic dans le dé- 
fère , ne doutoient point qu'il ne fuft le Chrift, 
julqu’à luy envoyer une ambalTâde^pour le là* 
lüer comme Chrill. Peut- on rien dire de plus 
glorieux à l’avantage de ce grand Saint 1 ouy , 
Chreftiens , & quoy ? c'eft que Jean Baptillc, 
cftanc pris pour le Chtift & palFanc pour l'cf- 
tre, dcclaia autement qu'il ne i’eflok pas, Sc 
icfufa fans balancer , l’honneur qu’on luy vou- 
loir faire , pour avoir ccluy d'eldre fidcllc à fou 
Dieu. Car la fidelicé de ce témoignage 
mieux pour luy , que toute la gloire Sc tous 
les honneurs qu’il eull pu recevoir de la fyna- 
gogue. Mais admirez , Chreftiens , les autres 
marques de cecte fidelité : c’eft pour cela , di- 
fcnc les Peres , que làinc Jean jufqu’à l’agc de 
trente ans fc cinc caché dans le defert , fans 
vouloir converfer avec les hommes , de peur 
que les hommes déjà trop prévenus en fa fa- 
.veur , ne s’atrachaftènt à luy , au préjudice du 
fouverain attachement qu’ils deyoienc avoir ; 
& qu’il vouloir leur infpirer pour Jcfiis-Ghiift. 
C'eft pour cela , qu’cncorc que la main du 
Seigneur fuft: avec luy , pac,u,nc difppfîtion 
particulière de la providence , il ne fît jamais 
de miracles , de pe^ur d'auchorifer l’cneur oii 
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cdoiciic les juifs c|m le regardoient comme le . 

Meffie promis de Dieu ; car s’ils eftoienc pcefts, 
faus iuy avoir vcû faire aucun miracle, à le re- 
connoiftre pour le Mcflie , qu’aaroicnc-ils fait 
s’ils l’avoient veu relTafciter les morts, & com- 
mander aux vents & à la mer? Cefl: pour cela 
qu’il ne parloit jamais de fefus Chrift , que 
‘dans les termes les plus magnifiques &c les plus . 
fublimes j & de foy'mefme au contraire , qu’a- 
vec les fciniments de la plus profonde & de 
la plus parfaite humilité : prenant plaifir à s'ab- 
bailfer > pour exalter Jefus-Chrift', difant de Jc- 
fns-Chrift , il faut qu’il croifTe , & de foy mef- 
mc , il faut que je diminue -, témoignant que le 
comble de fa joyc & raccomplilTcmcnt de Tes 
délits, eftoic de voir Jefus Chrilt connu & ado- 
re dans le monde . Ceux de mes auditeurs qui 
m’écoucent avec un cfpric & un coeur cheefiien, 
comprennent & gouficnc ce que je dis. Mais 
enfin fi fainr Jean fidclle à fon Dieu , refufa, 
comme il eftoic jufte , les honneurs dus au 
fcul Melïîe , que n acceptoic il ceux au moins 
qui luy convenoient , & que les juifs fans le 
fiatrcc ni fc tromper , luy déferoicnc ? que 
n’advoüoir il quil eftoic prophète puifqu’il 
l’cftoic en effet ? que ne confcfibic- il qu’il eftoic 
Elic , puifqu il en avoit l’efprit , & que c’eftoie 
pcrfônnellcmenc de luy que le Sauveur dilbic , 

Elias vemt.y Elic cft venu , c’eft à dire Jean Man; 
Bapdfte , en qui Dieu fait revivre refpricd’E- c, 
lie? Non , Chreftiens , il ne confent à rien de 
tout cela } il ne veut cftrc nîElie, ni prophète, 
ni dodeur , ni maiftre. Il fc contente d’eftre la 
voix, de celiiy qurecic , pceptavez les voyes du 
Seigneur , : pouvqiioy ? parce qu'il 

tciit cftrc tout au Seigneur , & rien à iuy-meC, 
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me $ parce que comme la voix n a point (}*au« 
tre ufage , que d’exprimer la pcnfée & de la 
rendre Icnfiblc, aufE Jean Bapcifte n a t-il point 
d’autre vcûe ni d’autre fin , que de faire con- 
noiftre le Verbe de Dieu en rendant témoigna^ 
gc à rhomme-Dicu : Hic venit HP tefiimonium 
ferhiberet de lumine. 

J’ay dit de plus que ce faint Prccurfeur avoic 
efté â l’égard du Sauveur du monde un temoio 
pleinement inftruit : car tout ce que nous fça- 
vons de Jefus Chrift 6c tour ce que nous en 
devons fçavoir , tout ce que la foy nous ca 
révélé d’important Sc. de . neceffaire au falut , 
c’eft Jean Baptifte qui nous l’a enfeignè le 
premier , par les differents témoignages qu’il 
a rendus i ce Dieu Sauveur. Et en effet, c’eft 
luy qui nous a fait connbiftre Jefus-Chiift en 
qualité de Dieu-homme , en qualité de redem*- 
pccur, en qualité de fanéiiEcatcur des âmes , ca 
qualité d’autheur de la grâce & des facrcmcns 
à quoy la grâce cft attachéej en qualiié de juftc 
4^i recompenfc & qui punit j en un mor, 
dans toutes les qualités qui en ont fait un mé- 
diateur accompli. L’induétion en fera fcnfiblc^ 
& n’aura rien pour vous de fatigant. Il nous a 
fait connoillrc Jefus- Chrift comme Dieu-hom- 
me , quand il cUfoic de luy : Pofl me venit vir 
q^HÎ ante me faBta efiy quia prier me eratv celuf 
qui cft venu après moy,cftoit avant moy. Car 
pour raifonner avec faine Auguftin , (i Jefus* 
Chrift cftoit avant fàint Jean , ce ne pouvoit 
cftre qu’en verca de fa divinité ; ‘il eftoit donc 
Dieu. S’il eftoic après fàint Jean, ce ne pouvoir 
cftre qu’en vertu de Ton humanitéî il cftoit donc 
hommé. S’il cftoit tout enfemblc avant 8£ aprés^ 
feint Jean ^ ce ne pouvoir cftre qjttè felptf fc? 
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DE S. JEAN BAPTISTE, 

4cux natures qui fubfiftoicnc en luy ; il cftoit 
donc eo mcfme temps Dieu & homme. Ceft 
ain/i que concluoient vies Pères comte les 
Ariens, les Neftoiiens & les Eutichiens : ce ce- 
moignage feul de Jean Baptifte, Pofi me •venu vir 
qui ente me feBtu efi , ayant dés les premiers 
Secics de rEgltfe confondacous les hereriques^ 
qui coiïibattoiem le niyfterc de rincarnaiion, ' 

U noos Ta fait cannoiftre comme Rédempteur^ 
quand il le raonftroic à Tes difciplcs, en leur dl- 
laat i JEcce egntu Vei ^ voilà l'Agneau de Dieu,, 
qui doit cftrc immolé comme une viétiinc pour 
k faluc des hommes : E,fce qui tcUit peecatum^û^thf^ 
menât ‘y voilà celuy qui efface les pechez du 
«nondc ? ce qu’il adjouftoit , remarque faine 
, Aüguftin , pour defàbufer les juifs de ia fan/Tc* 

I idée où ils cftoicnc , que ce Sauveur fi long- 

1 , temps attendu & fi arderamem defité devoit 
kulement venir ppur les délivrer de leurs mi- 
fctes temporelles , &: pour les afEanchir de la. 
domination des Romains 5 au lieu qui! venoic 
pont les dégager de la tyranuic du démon & 
de ia fervitude du péché , & qu’il n efloic Sau- 
veur que pour cela. Il nous la fait connoiftre* 
comme lànélifîcatcur des âmes, quand il alloie 
prefehaae par tout , que ceft de la plénitude 
de Jefus-Chrift que nous avons tous reçeû les 
dons ccleftcs B/ de plenîtudlne e]ue ms omnes 
uccepimus. Il nous Ta fait connoiftre comme 
^theur de la grâce , & des facrements à quoy 
la grâce eft attachée , quand il apprenoic aux 
paifs que Jefus-ChtiA; avoir cftabli un baptef* 

( me bien plus faluitaire ôc plus efficace que le; 

uca. Un bapccfme qui ne confiftoic pas 
J piement dans la ceremonie de reau y mzisi 
qui par le feu de . la. charité & gar. roperacioas 
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304 POUR IA FESTE 
du faint Efprit , purifioir tout i’horamc pour 
en faire un fujee digne de Dieu ; Ipfe vos bapti- 
Lue, r.3. Spirhu fmcfo ^ ignt. Il nous Ta faic 

coniioiftrc comme jufte juge , comme fou- 
Tcrain remuneraceur , quand il afTeûroit que 
Jefus-Chriit viendra â la fin des ficelés avec 
le van à la main pour fcparec le bon grain 
ihlà, d’avec la paille , Cu]h$ ventiUhrum in mxnu 
ejus 5 c’elè à dire , pour feparer les eflus des 
reprouvez , & pour rendre à chacun félon Tes 
eeuvres. Voilà en fubftancc rouce la theolo» 
gic , qui Ce propofe pour objet la pcifonnc 
facrée de Jcfus-Chiift i & certe chcologie, 
comme vous le voyez, cft contenue dans les 
témoignages de faint Jean. Ah ! grand Saint, 
de quoy ne vous Ibmmcs-nous pas redevables, 
après que vous nous avez révélé de fi hauts 
myftercs ; & que ne vous doit pas l’Eglifc , 
puifque c’eft par vous qu elle cfl: entrée dans 
les thiefors de la grâce fuTéminentc & de la 
gloire de fon divin Epoux 1 

Mais le témoignage que faint Jean rendit 
au Fils de Dieu, fut-il aullî convaincant & aulfi 
irréprochable , qu’il efl-oie vray î Ouy , Chtef- 
tiens , il eftoie convaincant & irréprochable î 
& jamais les juifs opiniafi:rcs qui font demeu- 
rez dans leur incrédulité , , n’auront de légitime 
cxcLife, ni mefmes de prerexee pour s'en defen- 
die. Car que pouvoicnc-ils répondre au repro- 
che que leur faifoit le Sauveur du monde ? Jean 
Bapcillc cil venu, leur di foie* il: vous avez eu 
de la vénération pour luy , vous l’avez ref- 
peélé comme un prop '^cre , comme un homme^ 
envoyé de Dieu 5 & cependant lorfquil a ren-» 
du remoignage de moy , vous ne l’avez pas 
écouté. S'il s'eftoie luy-mcfme déclaré voftrc 
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DE S JEAN BAPTISTE. ^ 30^ 
Koy & voftVc Mc îîc , vous l’auriez ciû : car 
vous çfticz déterminez à le reconnoiftre pour 
te! î & maintenant parce’qu il vous a die , que 
c’eft moy qui fuis ce Mefîie promis dans ia loy, 
voui ne le croyez pas. Un homme ell il moins 
digne de creance , ^uand ü parle en faveur 
d’un aurte^j^que quand il parie pour foy -me ('. 
me î Vous l’auriez cru dans fa propre caufe , 
& vous ne le croyez pas dans la mienne : 
comment pouvez vous loii^enir une telle cou- 
rradiâion? Ce reproche, dis je, fetmoit la 
bouche aux ennemis du Sauveur. Et quand U 
adjouftoir dans une jufte indignation ; au refte 
fçaehez que les femmes pioftituées & les pu- 
blicains onc elle en cecy plus fages que vous. 
Car malgré la corruption de leurs mœurs , iis 
fc font (oumis à la parole de Jean Bapihic ; 

L & vous qui cherchez tant à vous parer dhinc 
huile jurtice , vous vous obltinez a ne pas re- 
I cevoir l'on témoignage Oc c ’eft pour cela que 
[ CCS pécheurs & ces pcchcrciTcs vous devance- 
ront dans le Royaume de Dieu. Quand il 
parloit ainfi aux phaniiens , il les confondoir: 
poutquoy ? parce qu'il leur oppofoit un té- 
moignage , qui les condamnoit par eux-mef- 
mes , Içavoii* le témoignage de faim Jean. En 
eftet ceux des juifs qui furent fidellcs à la gra- 
, ce & qui crurent en Jefus-Chrift , ny crurent 
d’abord que fur le témoignage de Ton incom- 
parable prcciufcur. Ce témoignage faifoic 
tant d’imprefllon fur leurs c( pries , qu’ils ne 
^ pQuvoicnc y rcfiftcr. IJ cft viay , faine Jean 
[ Icurdifoic de Jefus-Chrift, des chofes prodi- 
f gieufes & inoiiics : il leur difoic, que celuy qui 
1 palfüit parmi eux pour le fils d’un artifan , 
eftoie Fils de Dieu , & égal à Dieu 5 qu’eftanc 
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30(f POUR LA TESTE 
Dieu il s’eftoit fait chair, & que fans cclfTcr 
d*cftrc Dieu il eftoit devenu homme fujec â la 
more. Tout cela devoir naturellement révol- 
ter leurs cfprits : mais parce que faint Jean s'en 
faifoit le garant , ils croyoienc tout fur fa paro* 
le 5 & ils aimoient mieux , dit faine Chryfofto- 
me , captiver leur entendement , jufqu’à recon*' 
noiftre qu’un Dieu s’eftoit humilié , s’eftoit fait 
cfclave , s’eftoit anéanti , que de penfer en au- 
cune forte que Jean Baptifte fe fuft trompé : 
cftimant l’un plus impoflîblc que l’autre , c’eft 
Z dire , fe tenant plus feûrs , que Jean Baptifte 
ne fe trompoit pas dans le témoignage qu’il 
rendoit , qu’il ne leur femhloit incroyable 
qu’un Dieu en fuft venu jufqu’à cet excès d’hu- 
miliation & d’abbaiflement. Y eût il jamais fur 
la terre un tel don de perfuader & de con- 
vaincre ? 

Je vais encore plus loin , Chrcltiens. Il faut 
qu’un témoin ait de l’ardeur & du zèle pour la 
vérité dont il rend témoignage. Ce zèle a*t*il 
manqué à faint Jean ? vous le fçavcz , & en 
vain m’étendrois je fur ce poind , puifquil eft 
évident que tout le foin du divin prccurfeut a 
cfté de faire connoiftre Jefus-Chrift , de le 
faire adorer , de le faire aimer , de luy procu- 
rer dans le monde l’honneur & le culte qui luf 
eft dû , & d’apprendre aux hommes à le rece- 
voir d’une manière convenable à fa dignité » 
mais futtout a fa fainteté. Ot pour cela il ne 
fe contentoit pas de monftrcr aux juifs cet Ag- 
neau de Dieu , comme l’cfpcrante & le faluc 
d’Ifracl : mais il faifoit retentir fa voix dans 
tout le defert, pour le prefeher hautement ; 
mais par un fucccs merveilleux que Dieu don- 
noic à fa parole , il acciroic les bourgades , les 
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DE S. JEAN BAPTISTE, 307 
Villes entières , & les converciiTôic à Jefus- 
Chrift j mais quand il trouvoit des cfpriis re- 
belles & indociles , ne pouvant contenir Ton 
ïélc , & animé d’un faint couroux, il s’élevoit 
contre eux , il les traitoit de ferpents & de fa- 
ites de vipères , il les menaçoit de la colère du 
ciel ; Genimma vlperarum. Quel èftoit donc le 
grand exercice & l'unique occupation de Jean 
Baptifte ? de dirpofer les peuples à la venue 
de Jefus-Chrift ; de les exhorter à la pénitence, 
parce que la pénitence eft la voyc qui doit nous 
conduire à Jefus-Chrifl: i de leur recomman- 
der fur tout rhumilité , parce que c’eft l’humi- 
lité qui nous tend capables de participer à la 
Rédemption de Jefus-Chrift. Pirate vUm Do- Jbij. 
mini Mes Frères , leur rcpetoic-il fans cefle , 
préparez les vpyes du Seigneur. Voicy voftre 
Dieu , qui vient à vous dans l’cftat d’une hu- 
milité profonde : ne paroiftez pas devant lu/ ^ 
comme des collines & des montagnes, c’eft 
i dîrc, comme des hommes fuperbes & or- 
gueilleux. Pour rendre ces voyes du Seigneur 
droites & unies , foyez petits à vos yeux , foyez 
humbles , à défaites-vous de cette propre efti» 
me & de CCI amour propre qui vous ;en 9 cnr. 

Ainli leur parloir- il : faifant l’office de témoin, 
mais le faifant en Apoftte. Voilà pourquoy ce 
grand Saint n’eut point de. dclîr plus ardent , 
que de gagner des difciplcs à Jerus-Chrift. 

Voilà pourquoy , non content de luy en former 
de nouveaux , il luy donnoic mefmcs les fiens. 

Allez , leur difoit-il , mes chers Enfants , je 
ne fuis plus voftre maiftre. Le grand Maiftre 
eft venu c’eft le voftre , & c’eft le mien i ne 
penfez plus deformiais à moy. Ceft à celuy-li 
qu’il faut vous attacher : il a les paroles de 1% 
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3og^ POUR LA FESTE 
vie ércrneilc Allez le trouver , demandez luy 
s’il n’cft pas ce defiré de toutes les nations que 
nous attendons depuis fi long temps , & vous 
verrez comme il vous répondra par fes mira- 
cles. Quel zélé , Chreftiens , pour la gloire 
de Jefus Chrift ! Voulez vous un abrège de 
toute la vie de faint Jean ? en deux mots le 
voicy : il cfb venu , dit faint Luc , comme un 
fécond tlic i & avec une ardeur infatigable , 
il a travaille à la converfioii des cœurs i il a 
réiini les peres avec les enfants . il a rappellé 
les dcsobéïllanrs & les incrédules a la prudence 
des jufics : & pourquoy tout cela ? pour prépa- 
rer à Jefus-Chrift un peuple parfait : Parafe Dc^ 
mÎYio plebem perfe^am. Voilà ce que j’appcllc 
un témoin zélé. 

Enfin ce fut un témoin confiant , puifquc 
depuis fa conception jufquà fa mort, il n‘a 
point celTc de remplir fon miniftere. Car ne 
penfez pas qu’il ait attendu jufqu au temps de 
l'a prédication , pour rendre témoignage au 
Sauveur du monde. Dés le fein de fa mcreil 
avoir déjà commencé. Ce trefiaillcment que 
refientit Elifabeth trois mois avant la naifiancc 
de ce fib., fi cher & donné de Dieu *, cette joyc 
dont il fut faifi & qu’il fit fenfiblcment paroif- 
tre 5 ce furent les premiers témoignages qu’il 
rendit à fon Dieu. Fervens nuncius , s’écrie 
{aint Pierre Chryfologue , qut mu cœpit nun~ 
tiare Chriftum , quàm vlvere ! 6 le fervent té- 
moin , dit ce Pere , qui eût l’avantage d’annon- 
cer Jefus-Chrifi avant que de vivre. Mais ce 
témoignage précoce , pour ainfidirc, n’efioie 
qu’un eîTay de tous les autres témoignages que 
faint Jean Baptific devoir porter en faveur du 
Fils de Dieu. Ce qu’il avoit commencé mira- 
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DE S. JEAN BAPTISTE. 509 
culeufcmenc avant fa naiffance , il le continua 
pendant tout le cours de fa vie-, & comme il 
avoir ’ efcu en témoin de Jcfus Chnft , il vou- 
lut mourir de mcrmes. Car mourir pour la jus- 
tice & pour la vérité , mourir en reprochant 
aux Grands du monde leur iniquité , mourir ca 
inftruifant Herodes de Tes devoirs » mourir ca 
fairantrcrpcder jufques dans la Cour la faincc 
liberté d’un prophète , qui parle pour la caufe 
' de Dieu , D'cft ce pas mourir en témoin de Je. 
fus-Chrift 1 AinTi Jean Baptifte a t ileftécon- 
ftant dans fon temoignaoe , puifqu’il l'a renda 
dés foncnuce au monde, puifqu’il Ta rendu 
jufquau dernier moment de fa vie, puifqu’il 
Ta rendu pat fes paroles, puilqu il Ta rendu par 
fesadions , puKqu’il l’a rendu par fes foufFran- 
CCS, puifquiira rendu par fon martyre & par 
fa mort, & que par tout il a vérifié ce qui eftoic 
écrit de luy : Hic 'venit in tefim$nium , ut tef- 
tlmnium perkiheret de lumine. 

Excellent modclle que Dieu nous prefcntc 
âujourd’huy , & qui doit faire le fujet de nos 
plus ferieufes reflexions. Je m’explique. Nous 
tous qui faifons profefiion du chriftianifroe , 
nous devons fervir de témoins à Jcfus Chrift, 
Voilà à quoy nous engage noftrc religion. 
Qu’eft'cc qu’un chreftien ? un homme dépu- 
té de Dieu , un homme auchorifé de Dieu , un 
homme qui a rcceû de Dieu un caraderc par- 
ticulier , pour cftrc le témoin de Jefus Chrift : 
^ eritis mtht tefles. De forte que fi nous ne 
participons à cette gloricufc qualité du precur- 
feur faint Jean , nous pouvons dite avec con- 
fafioD & avec douleur, qu’il n’y a point en 
nous de chriftianifinc , ni par confcqueni de 
ialut pour nous. En effet , dit faint Augudin, 
depuis que Jcfus- Clirill cft venu au monde , & 
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qu*il a rachcpté le monde , Dieu dans le coh- 
fcil éternel de fa fageffe a tellement difpofé lés 
chofes , qu’il n’y aura jamais d’homme fauvé , 
que celuy qui félon la mcfurc de la grâce atta- 
cnée à fon eflac , aura rendu témoignage à 
ce divin Sauveur Tous les Saints qui font dans 
le ciel , ny font qu’en vertu de ce titre. Les 
Apoftres n y font àms fur des throfncs de gloi- 
re ) que parce quils ont rendu au Fils de Dieu 
le témoignage de la parole en prefehant foti 
I5pm. Les Martyrs n y font couronnez , qüe 
/ parce qu ils luy ont rendu le témoignage de 
leur fang en foufFrant 8c en mourant pour lu^ ; 
& les ConfcfTcurs n*y portent comme conref- 
feurs des palmes en leurs mains , que parce 
qu’ils luy ont rendu le témoignage de leur 
fainte vie , en pratiquant fon Evangile. Or c’eft 
/ à nous , mes chers Auditeurs , de nous former 

fur leur exemple. Il y en a peu parmi Vous , 
qui foient deftinez au minifterc Apoftolique, 
Nous ne femmes plus aux temps des pcrfecu- 
tîons , ou la grâce du martyre eftoit une grâce 
commune : mais il faut qu’avec l’efpnc de la 
foy nous confcfïîons tous Jefus-Chrift par l’in- 
nocence de nos mœurs , par l’édification de 
noftrc vie , par la ferveur de nos bonnes œu- 
vres. Car voilà pourquoy il nous a choifis. Il a 
apporté du ciel une loy fainte & toute divine , 
& il veut que nous en convainquions le mon- 
de. Or le monde ne recevra, jamais noftrc té- 
moignage fur la fainreté de cette loy , tandis 
qu’il nous verra dans Je defordre Se dans la 
corruption du vice. Pour cftrc de légitimes cc- 
moins de la loy de Jefus-Chrift, il faut que 
nous nous conrormions à elle , Se que nous 
pratiquions fidellemcnc ce que nous confefTons 
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DE S. JEAN BAPTISTE, su 
ic bouche : faiis ccU noftre témoignage ctt 
vain. Que devons- nous donc faire? Ah l Chtef- 
licns > i’imporcantc inftrudion pour vous & 
pourmoy 1 ce cjuc nous devons faire , c’eft dc 
tcncccr fouvenc en nous mefmes , & de nous 
ciamincr de bonne foy devant Dieu , en nous 
dcmaadanc a nous-mermes : hé bien, la vie que 
je mené , cft cllc un témoignage recevable en 
faveur de Jefus-Chrift & de fa loy ? Si Ton en 
jugcbic par mes aétions & par ma conduite , 
quelle idée le nwndc auroit-il du chriftianifmc 
que je profefle ? Ce pernicieux ateachement 
aux biens de la terre , ce defir infatiable d*cn 
avoir, cetre crainte cxcefîive d*cn manquer, 
qui endurcit mon cœur , quel témoignage pour 
Un Dieu , qui a béatifie la pauvreté & qui l'a 
confaccéc dans fa perfonne ? Cette mollclTc de 
vie dont je me fais une habitude & mcfmcs 
«ne fauffe confcicncc , ce foin extrefme de ma 
famé, cette recherche continuelle de tout ce 
qui flatc mes fens , quel témoignage pour un 
Dieu more fur la croix ? Cette ambition à la- 
quelle je me livre , ces mouvements que je me 
donne pour me pouficr , pour m'élever , pour 
ne travailler qu'a raccroiucmcnc de ma fortu- 
ne, quel témoignage pour un Dieu qui s'eft 
anéanti ? Ah l Seigneur , doit dire un mondain 
dans ramertume de fon ame , pour peu qu’il 
ait encore de foy , je le rcconnois : ce font là 
comme autant de faux témoignages que j’ay 
portez contre vous. Car il n'y a point de té- 
moignage plus faux, que ccluy qu'on rend à 
un Dieu fouffr ant par une vie toute fcnfucllc , 
que ccluy qu’on rend à un Dieu pauvre par une 
vie employée à fatisfairc l’avarice & la cupi- 
dité. £c voila ce qui me fait trembler. Si c’efi: 
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314 POUR LA PESTE 
un crime de porter faux témoignage contre un 
homme, que fera ce, 6 divin Sauveur, de 
l’avoir porte mille fois contre vous qui elles 
monlncu? 

Telle eft, dis-je, Chrefliens, la première 
leçon que nous devons nous faire â nous-mef- 
mes. Il faut que nous fervions de témoins i 
Je fus Chrill : mais il faut encore qu’à rexem- 
plc de faint Jean , nous foyons pour Jefus- 
Chrift des témoins fidelles , des témoins zélé» 
des témoins irréprochables , des témoins cons- 
tants ; ne perdez rien de toute cette morale* 
Des témoins fidelles, qui ne nous cherchions 
pas nous-mefnies i qui fous ombre de l’honorer, 
ne nous attirions pas l’honneur \ qui ne ten- 
dions pas , en le glorifiant , aux fins fccrctes 
de nollre amour propre } qui par un raffinement 
de pieté , je dis de pieté mercenaire , n affec- 
tions pas en le fervant , la glçire mefmc de le 
Servir } au contraire qui nous falîions un de- 
voir de nous renoncer , de nous lâcrifier , de 
nous immoler pour luy Car fi le monde , tout 
perverti qu’il ell , produit bien des hommes do 
ce caraélere , c’eft à dire , s’il fc trouve des 
miniftres qui fc dillinguent par là j qui font 
tout à leurs maillres , & rien à eux-mermes >. 
fi nous çn voyons des exemples , quels fenci- 
. meurs la foy ne doit elle pas là dclfus nous , 
infpircr ? ell ce trop pour le Dieu qui nous a. 
fauvez & à qui nous appartenons , que nous, 
foyons tout à luy? la fidelité dont nous luy 
Sommes redevables , doit elle, élire d’une moin- 
dre étendue , que celle dont on fe picque cu- 
ver^ les Souverains de la terre? faut-il que le 
monde nous apprenne fur cela nollre devoir ? 
faut* il que Dieu ait en nous des Sujets moins , 
1 dévoilez» 
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DE S. JEAN BAPTISTE. 313 
dévouez , que nous ne les voudrions pour nous- 
mefmcs ? Cependant , voilà noftrc defordre 
jufqucs dans le culte que nous rendons à noftic 
Dieu ; nous ne regardons fouvent que nous- 
mcfmes, nous rapportons tout à nous mermes, 
nous ne pouvons nous défaire. de nous mcfmes ; 
Se nous n agilTons jamais fur ce grand principe 
de faine Paul, que nous ne fommes plus à 
nous mcfmes , mais à celuy qui nous a ra- 
cheptez. Des témoins zélez pour foutenir en 
raille occalîons qui fe prefentent., la caufe de 
Jefus-Chrift i & la foutenir , contre qui ? con- 
tre l’impiecé , contre le libertinage , contre le 
vice , qui font proprement ces races de vipères, 
à la malignité defquclles la force & l’efficacc de 
noftrc zélé doit s’oppofer : eftant , comme nous 
devons l’eftre , bien petfuadez , que parmi 
les mauvais chreftiens , cet homme Dieu n’a 
pas des ennemis moins dangereux qu ü en avoir 
parmi jes Juifs , & que c eft à nous cornmc 
heritiers du zélé de faint Jean Baptifte , de 
combattre ces ennemis , de les reprimer & de 
les confondre. Que (i en cela nous fommes 
lafehes , fi le refpeâ: humain nous ferme la. 
bouche > fi la crainte de déplaire au monde 
nous rend timides i fi à force de vouloir eftre 
prudents, nous devenons prévaricateurs î fi au 
lieu de nous élever contre le fcandale , nous 
nous contentons d’en gémir j fi par nos ména- 
gements & nos tolérances nous le fomentons ; 
U nous nous taifons où il faudroic parler , & fi 
nous diïïimulons où il faudroic agir, dés- là 
nous fommes indignes d’eftre à Jefus Chrift , 8c 
Jefus-Chrift ne nous reconnoift plus. Des té- 
moins irréprochables , qui ne décruifions pas 
d’une part ce que nous prétendons eftablir de 
Tme I, ^ O 
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l'autre -, qui foyons à l'épreuve de la cenfure , 
& qui par certains endroits nafFoibli (fions pas 
le témoignage que Jefus-Chrift d’ailleurs reçoie 
de nous : nous fouvenant de Tavis de faine Ber- 
nard , que le monde eft trop éclairé, pour 
que nous puiffions aifément luy impofer } que 
quelque foin que nous prenions de nous cacher, 
il découvrira noftrc foible , Se qu’il ne manque- 
ra pas de nous l’objeéter î qu’un feul poinél 
qui le fcandali fera dans nous, empefehera a 
Ton égard tout TefFet des vertus les plus exem- 
plaires , que nous pourrions pratiquer ; & qu’à 
moins d’elîre irreprchenfibles dans le fens que 
4’ entend faine Paul , nous Tommes incapables 
d’eftre les témoins de Je(us-Chrift. Enfin des 
témoins confiants , pour tenir ferme & pour ne 
nous point relafcher dans les perfecutions , que 
l’enfer nous fufeirera i pour fupportçr avec pa- 
tience les contradiélions des hommes , pouf 
refîfter à nos propres foiblefles . & pour vivre 
& mourir félon l’exemple de faint Jeanj en 
rendant témoignage à ce Seigneur , qui veut 
fpccialemenc eftrc honoré par noftre perfeve- 
raiice. Voilà, mes, chers Auditeurs, ce que 
BOUS devons eftrc. Mais c’eft à vous , ô mon 
Dieu , de faire par voftrc grâce toutc-çuifTantc, 
que nous (oyons tels î comme c’eft à nous de 
coopérer à cette grâce , pour arriver à cette 
perfeélion. C’eft à vous à nous imprimer ces 
caraélercs , & à nous de vous prefenter des 
cœurs qui en foient fufceptibles. Vous avez vcû, 
Chreftiens , le tenaoignage de faint Jean en 
faveur de Jefus-Chrift ; voyez le témoignage 
de Jefus-Chrift en faveur de faint Jean. C’eft 
le fujee de la fécondé partie. 
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Eft une quc(Hon qui fc prefente naturel- 
lement à i'cfpric , fçâvoir lequel des deux fut 
plus avantageux à Jean Baptifte , ou de ce 
qu’il fervit de témoin au Fils de Dtcu , ou de 
ce que le Fils de Dieu luy fervit luy-mcfnic 
de témoin Et je prétends qu’on peut bien ap- 
pliquer icy , ce que difoit faine Auguftin , lorC^ 

Î [uc faifant le parallèle des deux Apoftres de 
efus Chrift fainr Pierre & faint Jean l’Evan- 
gclifte i il demandoit qui des deux a voit eu une 
deftinée plus fouhaitablc & plus digne d’envie : 
ou faine Pierre , qui félon le rapport de l’E- 
▼angilc , fcmbloit avoir aimé foa maiftre plus 
ardemment j ou faint Jean , qui comme difei- 
plc favori en a voit cfté plus tendrement aimé. 
Car ce faint Doéteur répondait , qu’à juger de 
l’un & de l’autre par les régies de la religion , 
il y avoir cû plus de mérite à aimer comme 
faint Pierre , mais qu’il y avoir eu plus de 
bonheur & plus de faveur à eftre aimé comme 
faint Jean i & qu’ainfi la comparai fon ne pou- 
voir eftre qu’à l’avantage des deux , parce que 
fi faint Jean avoir eû au deftus de faine l ierre 
la préférence de la têndrefte & la predilcftion 
de Jefus-Chrift , faint Pierre l’avoir emporté 
fur faint Jean par la ferveur & le zèle qu’il 
avoir témoigné pour Jefns Chrift. Il m’a paru , 
dis-je , que cette dccifion de faint Auguftin 
convenoit parfaitement à la queftion que je me 
fuis propofée touchant le divin precur eur faint 
Jean Baprifte : car en voicy la jufte application. 
Avoir fervi de témoin au Fils de Dieu , c’eft ce 
qui a fait le mérite de ce grand Saint \ mais 
avoir cû pour temoia le Fils de Dieu mcfmc , 

.G.o 'île 
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c’cft ce qui a fai: fon bonheur & fa gloire. Et 
je vais vous monftrer que cette gloire a cftc la 
rccompenfe & le couronnement de fon mérité , 
comme il cft vray que fon mérité a cfté le fon- 
dement & le principe de cette gloire. Ecoutez- 
moy : il n’y aura rien en tout cccy qui ne vou5 
inftruife & qui ne vous édifie. 

Ne vous étonnez pas, Chreftiens , que le 
Sauveur du monde par unecfpece de recon- 
noifiance air bien voulu rendre témoignage 
à faint Jean , & fervir de témoin à fon témoin 
mefmc. C’cfloit , dit faint Gbryfologue , pour 
vérifier déslors , & pour accomplir par avance 
cette promeffe fi folcmnclle & fi auchencique : 
§ 1^1 confit ebitur me ceram hominihm , c&nfitc'^ 
bor ^ eg3 eum cofam pâtre meo. Quiconque 
me confedera & me reconnoiftra devant les 
hommes , je le rcconnoiftray devant mon Pc- 
re & devant les Anges au jour de mon der- 
nier advenement. Ainfi rafleûroit le Fils de 
Dieu , parlant des juftes en general. Mais à l’é- 
gard de Jean Baptifte , il a encore plus fait ; 
car fans attendre la fin des fiecles, il iuy a fer- 
vi de témoin dés cette vie i il l’a rc^connu , il 
Ta glorifié en toutes les maniérés. Je m’expli- 
que. Qu’a fait le Sauveur du monde pour ho- 
norer fon precurfeur ? Il a rendu témoignage 
a la grandeur de fa perfonne. Il a rendu té- 
moignage à la dignité de fon minifterc. Il a 
rendu témoignage â l’excellence de fa prédi- 
cation. Il a rendu témoignage à l’efficace de 
fon baptefme. Il a rendu témoignage à la farn- 
teté de fa vie , 8c k l’aufterité de fa pénitence. 
Tout cela autant d’éloges (oms de la bouche 
du Fils de Dieu mcfmc en faveur de faint Jean* 
Pcfcz-les , mes chers Auditeurs, & adrairez-lcs. 
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Non , jamais homme ne s’cft attiré , & n*a 
rcccû tout à la fois tant d’honorables témoig- 
nages <]uc faine Jean Bapcifte. C’eft ce que 
BOUS apprend l’Evangile de oe jour.. Car nous 
y voyons les Anges & les hommes par une ef- 
pcce de concert occupez à l’exalter. Les hom- 
mes au premier bruit de fa naifTancc , en fonc 
déjà dans le raviflement î Se manquant , ce 
fcmble , de termes pour exprimer les hautes 
idées qu'ils conçoivent de fa perfonuc , ils fc 
demandent les uns aux autres : ^/s put as , 
puerifteerîtt Que penfez-vous que lcra un 
jour CCI enfant ? comme s’ils difoient , voicy 
un enfant en qui la nature & la grâce ont dé- 
ployé tous leurs threfors î un enfant de bene- 
didion , un enfant de prodiges Sc de miracles* 
Déjà tout enfant qu’il cft , la main du Seig« 
ncür, c’eft à dire, la puiflancc & la force 
dcDicucft avec luy. Déjà il a délié la langue 
de fon pcrc Zachatie > déjà il a rendu fécondé 
la fterilité de fa merc Elizabeth. Mais s’il fait 
en nai/Tant tant de merveilles , que fera -t- il 
dans le progrès de fa vie ? s’il cft fi grand dés 
fon berceau , que fcra-cç quand avec l’âge , il 
aura atteint la perfedion d’une vertu confom- 
mee ? Ceft un fccrei , adjouftcnc ils , que 
nous nous contentons de révérer , Sc qu’il ne 
nous cft pas poillble de pénétrer : Et pofuerunt 
omnes qttî audiermt , in corde [ho dicentes ; 
ijuis put tu , puer ifie erit f Après avoir enten- 
du toutes CCS merveilles , ils les confcrvenc 
dans leur cœur , & ils demeurent dans le filcn- 
-ce , parce qu’ils ne croyent pas pouvoir s’cii 
expliquer alfez dignement. Mais voicy un An- 
ge qui vient fuppléer à leur défaut. Un Ange 
dcpu&é de Dieu , c’eft Gabriel , qui vient refou- 

Digitized by cSo^ik 


Luc^c.x 


Ibid* 


POUR LA FESTE 
dre leur doute , Sc leur apprendre clairement 
& diftint^lcmcnc ce qu ils doivent penfcr de la 
perfonnc de Jean, Vous elles en peine de Iça- 
voir ce que fera un jour cet enfant*, & moy | 
die l’Ange, je vous déclaré qu’il fera grand de- 
vant le Seigneur : lErh magtms coram Domino^ 
Témoignage , Chreftiens , qui fuffifoic pour 
canonifer le prccurfcur de Jefus-Chrift. Car 
cftre grand devant les hommes , ce n ell rien 5 
eftre grand devant les Princes & les Roys qui 
font les Dieux de la terre , ceft peu, puifquo 
ces Dieux de la terré font eux mermes très 
petits : mais eftre grand devant le Seigneur , 
comme Jean Baptifte , c’eft eftre vrayement 
grand , c’eft eftre folidcmenc grand , c’eft eftre 
abfolumcnt grand , parce que c’eft eftre grand 
devant ccluy qui cft non feulement la gran- 
deur mefme , mais la four ce & la mefure de 
toutes les grandeurs i /Erît magmis coram DO'^ 
mino. En effet , tout eft petit devint Dieu , & 
les plus hautes puiftances de runivers ne font 
en prefence de cette majefté divine que dcf 
atomes Sc des néants : Et fuh fiant ta msa tam* 
quam nihllam ante te^ Mais pour faint Jean il 
eft quelque chofe , & quelque chofe de grand 
devant Dieu mefme : Magnas coràm Domhio. 
Concluez de là quel cft donc le caradere de fa 
perfonnc , & le degré de fa grandeur. Je me 
trompe , Chreftiens , ne le concluez pas cO)* 
cote de là : c’eft d’un autre témoin , c cft de 
Jefus-Chrift qu’il faut que vous l’apprcnie^s. 
Car il n’appartenoit qu’à luy de nous donner 
une )uftc idée de la perfonnc de Jean Baptifte. 
Les hommes n’en ont pu rien dire i l’Ange , 
quoyque miniftre du Seigneur , n’en a pas dit 
aftez : mais le Fils de Dieu couronnera cpttc 
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pat fon témoignage Et que dira-t il ? une pa- 
role qui renterme , ou pluftoft qui furpafîc 
tous les éloges : Amen dUê vobii non furrexif 
inter nMOi rnhlierum major Roanne Baptîfta j 
ûüy je vous (iis en vérité, qu entre tous les 
couQts des hommes , il n y en a point de plus 
grand que Jean Baptifte. Voilà, mes chers 
Auditeurs , le comble de la grandeur. Car cftre 
grand , mefmcs devant Dieu , c*e(loic après 
tout Que louange qui convenoit à pludcurs 
autres Saints. Mais cîlre (i grand , qu’entre tous 
lés enfants des hommes il n'y en ait point eu 
de plus grand , c’eft la louange particulière Se 
l'avantage de faint Jean. Sur cela les Pères Se 
les interprétés font partagez. Les uns veulent 
que Jean n’ait efte le plus grand qu’entre les 
Saints de l’ancienne loy *, & les autres qu’il n’y 
en ait point eu de plus grand que- luy , niermes 
entre les Saints de la loy_ de grâce, i^dÿquil 
en foie , c'efl: de luy 6 c de luy Icul que le Sau- 
veur a dit , Non furrextt mter nMoi mulierum 
mnjor. Voilà l’oracle de la vérité , à quoy fans 
rien examiner de plus, nous devons nous en 
tenir : & voilà le premier témoignage que le 
Fils de Dieu rendit à la perfonne de faine 
Jean. 

J’ay dit qu’il en avoit rendu un autre à la 
dignité de fon miniftete : comment cela ? le 
voicy L’office important Se le miniftcrc ef- 
fcnriel de Jean Baptifte , fuft d’eftre le prccur- 
feur de Jefus-Chrift. Mais cet office de prccur- 
feur cftoit fi relevé au defTus de tous les autres 
miniftcrcs oii les hommes Jufqucs là avoicnc 
cfté employez , que fans Je témoignage de Je- 
fus-Chrift , nous ne l’aurions jamais compris. 
Prenez garde , s’il vous plaift. Les Juifs recon? 
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noiiroient faine Jean pour un prophète ; & 
ils en jugcoicnc bien , car il l^ftoit ; mais ils fc 
croyoicnc Amplement prophece, & en cela ils 
fc trompoicnr j car il cftoit queirjue chofe ic 
'Mstth' plus. EtUm dlco vchts ^ plufquàm Prophetam : 
c. Il, Guy , leur difoir le Fils de Dieu , il cft prophè- 
te , & plus que prophète. Pourquoy , demande 
faint Jei'ormc, plus que prophète? parce que 
les prophètes n’a voient annonce le Melîie que 
dans l’avenir , au lieu que Jean Baptifte an- 
nonçoit qu’il eftoit venu j parce que les pro- 
phètes n’avoicnc vcû les chofes que de loin & 
dans robfcuricé , au lieu que S. Jean les voyoic 
clairement & en elfes- mermes. Sans autre rai- 
fon que celle là , on avoir droit de le mettre 
au defTus de tous les prophètes , & de l’appet- 
1er plus que prophète. Mais la prééminence de 
Ton minirterc cftoit fondée fur un titre encore 
Jkid, digne de nos reflexions. EtUm dico vvbis 

plufqukm prephetam. Hjc emm de ^uo ferip^ 
tum eft : ecce ego mitto Angelum meum , ({ul 
pTAparabit 'uUm tuam ante te. U eft plus que 
prophète, adjouftoic le Sauveur du monde, 
parce que c’eft celuy donc le Pere éternel a dit 
à Ton Fils : voicy mon Ange , que j’enverray 
devant vous , pour vous préparer la voyc. En 
cflFct , préparer la voye â un Dieu , & eftrc 
le prccuiTeur d’un Dieu , c’eftoit faire l’office 
d’un Ange i & les Anges du premier ordre fc 
feroienc tenus honorez de cette commiflîoti. 
Mais cette çommiflîon eft refervée à Jean, Sc 
il cftoit propren^rtc l’Ange de Jefus-Chrift. 
Or eftrc l’Ange de Jefus Chrift , c’eftoir quel- 
que chofe fans doute de plus honorable , que 
d’eftre un Atige du commun. Car les Anges du 
commun , quoy qu Ambafladeurs de Dieu, 
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Dont poinr d‘âutre mitiiftcre que de veiller à 
la conduice des hommes : mais le minidere de 
JeanBaptifte regardoie immediatcmenc la per- 
fornic de Jefus Chrift , puifqu il n’eftoic envoyé 
au monde que pour Jefus-Chrift 5 Ecce fgo 
piitfo An^eLum tncHm ante fattem tnam. Ah ! 
Chreftiens , eft il rien de plus fubiime & qui 
doire nous infpirer plus de vénération pour ce 
grand Saint ? Ceftoit l'Ange de noftre Dieu : 
il a fait dans le myftcrc de l’incarnation le 
merme office , que l’Ange envoyé à" Marie de 
la part de Dieu > & en vertu de fa miflion , il 
a rendu à Jefus- Chrift , comme prccurfcur , des 
fciviccs plus importants & plus ncce/Taires que 
jamais les Anges n’en ont pu rendre à cet hom- 
me Dieu. Encore une fois miniftcrc tour An- 

e uc , ou pluftoft miniftcrc tout divin , que 
Chrift a voulu honorer de fon témoig- 
nage ? 

Adjouftez y ce qui en doit cftte la confe- 
qucncc narurcUc , je veux dire , le témoigna- 
ge que le Sauveur du monde rendit à la prédi- 
cation de faint Jean. Vous le fçavez > toute 
rcxcellcncc de la prédication confifte en deux 
poinfts , à éclairer & à toucher , à inftruirc & 
à émouvoir : mais il eft rare de trouver Tuii 5 c 
l’autre cnfemble *, car il arrive tous les jours 
qu’entre ceux qui font deftinez & qui ont mef- 
mc rcccû des talents du ciel pour eftrc les dif- 
penfatcurs de la parole de Dieu , les plus fer- 
vents & les plus zélez ne font pas les mieux 
pourvcûs.dc fcicncc ôc de lumières j & que les 
plus intelligents & les plus habiles ne font pas 
ordinairement ceux qui ont le plus de zélé & 
d’ardeur. Les uns éclairent , mais ne touchent 
pas} les autres touchent , mais ninftruifent 
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pas. Au lieu que Jean Baptifte , fclon le té- 
moignage de Jefus-Chtifl: , cxcelloic égale- 
ment dans tous les deux ; îlle erat IttcernU' ar- 
dens lucens. Vous Tavez vcû, difoit aux 
juifs ce Dieu Sauveur , & vous Tavez admiré. 
C’eftoit un flambeau qui cclairoic toute la Ju- 
dée ; mais c* eftoic un flambeau ardent & lui- 
fant i luifanc, pour difliper toutes les tçncbrcs 
de l’infidélité du fiecle \ & ardent , pour em- 
brazer tous les cœurs du divin amour. 11 a 
prefehé' parmi vous avec tout Tefprit & toute 
la vertu d'Elie : In fpîritH èf* virtute Elh, L’ef- 
prit fans la vertu ou la vertu fans refprit n au- 
roient pas fuffi, : mais ayant pofTedé éminem- 
ment Tun & Tautre , ç*a efté un prédicateur 
parfait. Que reftoit il, Chreftiens , après des 
témoignages fi illuftres ? encore un moment de 
voftre attention j je n en abuferay pas. 

Il s’agifToit d’authorifer le baptefme de faîat 
Jean i & c*cft ce qu a fait Jerus-Chtift par un 
quatrième témoignage , qui ne mérite pas 
moins que les autres , d*entrer dans Télogc de 
ce glorieux prccurfeur. Jean baptifoit dans le 
Jourdain tous ceux qui venoient à luy : mais 
comme ce baptefme eftoit nouveau , les pha- 
rifîeiis & les partifans de la fynagogue en ju- 
geoient diverfement. Quelques-uns l’approii- 
Yoienc , d’autres le blafmoient i ceux-cy refti- 
moient bon & profitable , ceux là le rejectoient 
comme fuperftitieux 5c inutile. On demandoic 
à faine Jean en vertu de quoy il s’attribuoit U 
piiiflance de baptifer , puifqu’il n'eftoit pas le 
, Chrifl; ? er^o baptizM y' fi non fS 

Chrifius ? mais pour monftrer que cette puif- 
fance luy conveiioic , le Sauveur des hommes 
ïcnd haucemeut temQigQagç de la vali4iî4 
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& de Icfficacc du‘ baptcfmc de Jean. Et quel 
témoignage ? le plu^ éclatant, maisauflTi de 
la part d'un Dieu le plus furprenant. Car tout 
Dieu qu’il eft , il reçoit ce baprefmc de la pc- 
nirencc qui difpofoit alors les hommes à la rc- 
milTion des péchez & au baptefmc de la loy de 
grâce. C’eft dans ce delTein qu’il vient de la 
Galilée au Jourdain , & qu’il fe prefentc à faine 
Jean pour cftrc baptifé î c’eft , .dis je , afin de 
convaincre par U cous les efprits que le bap- 
tefme de Jean eft donc un baprcfme falucaire 5 
qu il cft fâint , & qu’il cft de Dieu , puifque 
luy , qui eft Fils de Dieu , en veut bien ufer. 

Mais, Seigneur, que faites vous, sectic Jean 
Baptifte touché & confus d’une humilité fi pro- 
fonde, que faites vous, ^ avez- vous oublie 
ce que vous èftes & ce que je fuis ? C’eft moy 
^ui dois cftrc baptifé par vous , & vous venez 
a moy ? Ne craignez* vous point en vous ab^ 
baiflant jurqucs-là, d’obrcurcir voftrc gloire , 

& qu’on n’en tire des confcqucnces au préjudice 
de voftrc fainteré? SJ/fe modo ^ luy répond le 
Fils de Dieu , fie enim decet nos impiété omnem * * 

jtffihkm ; laifiez moy faire pour cette heure 5 * 
car c cft ainfi qu’il faut que nous accomplilfions 
toute juftice. Vous m’avez rendu témoignage, 

je vais vous le rendre à mon cour ; & pour 
apprendre à tout le monde que voftre baptefme 
vient du ciel , moy qui fuis defeendu du ciel 
j’en veux bien faire l’épreuve dans ma perfon* 
ne. Qvioyque ce foie le baptefmc de la péni- 
tence, moy qui fuis l’innocence mcfmc , je 
veux bien m’y foumettre j &quoy qu’en m’y 
foumctcanc je paroi/Tc inferieur à vous fans 
Tertre je ne dédaigne point de le paroiftre, 
pourveû qpe je petfuadc au?t hommes que 1$ 
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pénitence à lacjucllc ce baptcfmc les engage , 
eft la feule voye , qui peut les conduire au 
falur & à la véritable rédemption. N'eft- 
il pas vray , mes chers Auditeurs, qu’il n’ap- 
partient qu’à Dieu de fjavoir honorer Tes 
Saints ? 

Finiflbns par le dernier , mais le plus clîch- 
tiel de tous les témoignages que Jefus-Chtift 
ait rendus à Ton precutfeur , en publiant la fain- 
teté de Jean , finnoccncc de Tes mœurs , & 
Taufterité de fa pénitence. Où le trouvons nous 
ce témoignage ? au chapitre onzième de faine 
Matthieu. Car c’eft là qu’il eft dit , que noftee 
adorable Sauveur s’entretenant avec le peuple, 
& inftruifant les Juifs qui l’écoutoicnt, leur 
parloit ainfî : qu’eftes vous allé voir dans le 
hdstth» defert ? §lutd exifiis in àefertHm videre f Vous 
II. y avez veu Jean Baptifte : hé bien , qu en di- 
tes-vous ? avez- vous crû voir en luy un rofeau 
agité du vent , c’eft à dire , un cfprit léger & 
fans confiftancc qui fuit le mouvement de fes 
pallions , qui plie fous l’adverliré , qui s’éva- 
noiiit dans la profperité , qui fuccombe à la 
crainte , que la veùe de plaire , ou que l’intc- 
jeft ébranle, qui cede à tout &quinerefiftc 
Ihid. à rien : Armdinem 'vento agitatnm ? Non Jean 
neft point un homme de cette trempe : c’eft 
un cœur ferme & inébranlable dans le parti 
de Dieu -, c’eft une ame. folide & à l’épreuve 
de toutes les tentai ions du monde *, c’efl: un cf- 
prit fupericur à tout ce que la foibleflc bu- 
jfnainc peut former d’obftaclcs dans l’accom- 
plilTemcnt des devoirs les plus difBciles & qui 
denjandent une vertu plus héroïque. En voila 
le cara^àcrc. Mais encore qu’avex-vous veû 
dans le dcfcrc } y avez-vous trouvé un hominû 
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Yeftii avec mollcffc , un homme voluptueux , 
attaché i fes commodiccx , aimant les dou- 
ceurs de la vie , cfclavc de Ton corps & dç fes 
fen$ ; S^d qatd exiftis vider e ? homtnem moU Aid» 
libus veflitum f Au contraire vous avez vcû 
un homme crucifié pour le monde , un homme 
mort à tous les plaifirs du monde > un homme 
ennemi de fbn corps , un homme epuifé d’ab- 
ftinenccs & de jcufnes , un homme couvert 
d'un rude cilicc. Telle cft la forme de vie 
dont Jean Baptifteeft venu fervir dc .modclle. 

Qui parle ainfi , Chreftiens ? le Fils de Dieu , 
lequel rend témoignage de la faintecé de fon 
prccurfeur j & qui n'alleguc pour cela ni les 
‘révélations , ni les exta fes , ni le don des mi- 
racles & des guerifons , ni refprit de prophétie» 
ni toutes les autres grâces éclatantes dont faine 
Jean eftoit rempli , mais qui fait confiner cette 
fainccté dans une vie penitenre & mortifiée, 
dans la haine de foy-mcfmc , dans le crucifie- 
ment de la chair , furtouc dans la confiance de 
la fermeté* 

Arreftons nous la , mes chers Anditcurs ; 
voilà ce que je vous laifle à méditer , & ce qui 
doit cftrc pour vous Sc pour moy le fruiél de 
C€ difeours. Je vous Tay dit , & je vous le dis 
encore , que Ci Jefus^Chrift ne nous reconnoift 
devant fon Perc , & ne rend témoignage en 
noftre faveur , comme il l’a rendu en faveur 
de Jean Baptifte , nous ne ferons jamais du 
nombre de fes predeftinez & de fes cflus. Il 
faut, pour cftre jufte dans cette vie , que nous 
ayons le témoignage de Dieu en nous , 
crédit^ habét teftimoninm Deî in fe : & j’ad- 5* 
joufte que pour cftrc glorifiez dans Tautre , il 
faut que nous ayons le témoignage de jefus- 
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Chrift pour nous. Or jamais Jefus-Chrift ne nom 
rendra ce témoignage favorable donc dépe^id 
noftrc falut éternel , fi nous ne forames fernies 
comme faint Jean dans robfervation de laloy 
de Dieu , & fi nous n entrons dans cette faintc 
voyc de la penicence & de la mortification ou a 
marché le faine precuiTeur. Pourquoy cela ? 
parce que Jefus- Chrift ne rendra témoignage 
qu*en faveur de ceux qui auront efi foin de fc 
conformer à luy. Oc nous ne pouvons nous 
conformer à Jefus-Chrift que par cet cfprit de 
penicence , accompagné & foutenu d'une in- 
violable pcrfeverancc, Par confcqucnc le té- 
moignage de cet homme Dieu nous eft in- 
difpenfablemenc necelTaire. U le donne aujour- 
d’huy au plus faine des hommes , qui eft Jean 
Baptifte i mais il ne le donne que fondé fut 
ces deux chefs , de rauftcricé .dc fa vie & de la 
folidité de fa vertu. U n eft pas croyable que 
nous l’obtenions à des conditions plus douces , 
ni qu’il y ait pour nous des loix de providence 
moins feveres & plus commodes. Sçavcz vous 
donc , Chreftiens , ce que nous avons à crain- 
dre ? c’eft que jefus- Chrift dans le jugemenc 
dernier , au lieu de rendre témoignage pour 
nous , ne le rende contre nous j & qu’au lieu 
que fon témoignage, s’il nous clloir favora- 
ble , meteroie le fçeau à noftrc juftification SC 
à noftre predeftination , il ne fafie noftrc con- 
damnation & noftrc réprobation. Si jamais ccc 
affreux malheur nous arrivoit , par ou_ Jefus- 
Chrift fortifiera t- il • fon témoignage contre 
nous ? par l’exemple de faint Jean , par la pé- 
nitence de faint Jean , par la retraite de faint 
Jean , en un mot par l'énorme & monftrueix- 
ie oppofition qui paroiftra entre la conduite 
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it la pluspan des ckefticas & celle de faiac 
Jeaa. 

Car comment nous fau?cK>ns-nous de cette 
coûcradidion , & qu’aurons- nous à y repoadreî 
Jeaa rempli du faint Efprit & fandifîé mefnics 
avant (a nailTancc , n’a pas laiffé d’cmbrafTci: 
une vie audere & penîteace ; & moy qui fuis 
pccheur > chargé devant Dieu du poids de 
mes iniquitez , je veux mener une vie aifée Se 
douce. Jean dans la plus parfaite innocence n’a 
pas kiÈ de marrer fa chair par le jcufne & le 
ciiicc i & moy j’épargne la mienne qui eft une 
chair de péché. Jean à répteuve de tourcs les 
reacarioQS du monde > n’a pas laiiTé de fuir le 
monde i & moy qui fuis la foiblclfc mcfme , 
je m’expofe à tous les dangers du monde. 

Voilà , di> je , mes chers Auditeurs , ce que 
faine Jean nous reprochera au tribunal de 
Dieu. Car apres avoir cfté le témoin de jefus- 
Chtid dans le premier adveneœent de ce Dieu 
Sauveur , il viendra encore dans le fécond Sc 
fera appelle en témoignage contre les lafches 
chiefticQS : 'z/raâ in teftimonium, Ouy , il J-onnx 

viendra , non plus pour fetvir de témoin à 
lumière , mais pour fervir de témoin contre 
riaiquicé. Ce facré Chef que vous confervez 
comme un précieux dépoft : ce chef dont la 
vcûë confondit l'impie Hcrodes, & le fit trem- 
bler jufques fur le throfnc i ce chcf> müec 
mainienanc depuis qu’une mon fanglantc luy 
a oflé l’afage de la voix , mais alors rappelle 
à la vie & plus éloqucnc que jamais , fera for- 
ât de fa bouche CCS paroles 'foudroyantes qui 
acterroieot les pécheurs. Ah l grand Saior, 
parlerez- vous donc contre ce peuple , qui vous 
dl rpecialeœenc devoiié i il vous honore & U 
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vous invoque comme fon protedeur ; en de- 
viendrez-vous Taceufateur & le juge ? Obtenez- 
luy ces grâces de converfion , ces grâces de 
fanâification qui le remetcronc dans la voyc 
du faluc que vous nous avez enfcigncc. Sur- 
tout faites luy bien comprendre ce fameux ora- 
de , que depuis le temps où vous avez vefeu 
fur la terre , le Royaume du ciel ne s’emporte 
Matth. «5ue par violence : A diebm Jomnîs 
II. re^num cœlorum vîm p»thur. 

Du refte , Chreftiens , parlant devant un 
Prélat que je conlîdetc îcy , non feulement 
comme TEverque & le Pafteur de vos âmes, 

' mais comme un des maiftres de réloqucncc de 
la chaire , où tant de fois il s’eft diftingué , 
j'aurois eû befoin dans tout ce difeouts des 
dons excellents qu’il a reccûs du ciel & qu’il a 
feeû (î dignement Ac fi faintement employer. 
Du moins , Monfeigneur , ay-je eû l’avantage 
de trouver en vous de quoy perfuader à vofire 
troupeau les faintes veritez que je viens de luy 
annoncer , & de quoy les luy rendre fcnfibles. 
Car en faifant l’éloge du prccurfeur de jefus- 
Chrift , je n ay pu m’empefeher de bénir le ciel, 
qui pour ma confolation me fait voir encore 
anjourd’huy dans voftrc peifonnc , un Prélat- 
rempli de rcfpric de Jean Baptifte & imitateur 
de fes vertus. Je veux dire , un Prélat aufli 
éclairé que zélé , aufli fervent que vigilant , & 
fi j’ofe m’exprimer de la forte , aufli aimable 
que vénérable. Un Prélat plein de vigueur & 
de force pour faire obfcrver la difciplinc , mais 
en mefmc temps plein d’ondion & de douceut 
pour la faire aimer. Un Prélat qui comme Jean 
Baptifte, a édifié la Cour & que la Cour a ref- 
pcâé i que le plus grand des Roys a honoré 
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4c foa cftime j qui prefchanc aux Grands du 
fiecle avec une liberté toute Evangélique , 
mais auffi avec une égale fagclfe, les a inlbuirs 
de leurs devoirs , & n’a pas craiiic de leur re- 
procher leurs defordres. Un Prélat donc la 
laine doôrine , la folidc pieté , la vie édifiante 
luy ont mérité l’auguftc rang qu’il tient i & 
qui fans cclfe occupé de Tes fonctions , n’a en 
« veiic que la gloire de Dieu , que les interefts 
de Dieu , que raccrbiiremenc du culte de Dieu. 

Enfin un Prélat qui dévoué aux travaux Apof- 
toliqucs , & félon l’exprcflion de faine Paul , 
n cftimanc pas fa vie plus prccieufe que luy- 
mefmc > facrine tous les jours fa Tancé aux exer^ 
cices de Ton minifierc , à confacrer de dignes • 
füjers&à les Former pour fervir utilement fon 
Eglifc, à vifiter les ouailles que la providence 
luy a confiées, à fiinélificr fon peuple & à le 
conduire dans le chemin de la perfection ebre- 
ftienne : Parare Domino plebem perfe^Am, Voi- Lucx%x. 
là, Monfeigneur, les exemples que vous don- 
nez î & qui plus efficaces que mes paroles , 
font pour toute cette affembléc autant d'exhor- 
tations preffantes & touchantes. Plaifc au ciel 
que vous en fuivicz , Chreftiens , toute l’im- 
preflion, & que par U vous arriviez. un jour à 
la vie éternelle que je vous fouhaice , &c. 


-«fer 
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SERMON 

POUR LA FESTE 

D E 

SAINT PIERRE. 

Refpoiidens Simon Pecrus, dixit : tu es Chriftus, 
filius Dci vivi. . , 

pierre luy répondit : vous eftes le Chrift , Fils 
du Dieu vivant, £a fâint Matthieu, chap u. 

V O I L A , mes chers Auditeurs , toute la 
fubftance de TEvangile de ce jour & des 
importantes veritez qui y /ont contenues. Voilà 
fur quoy eft fondée la gloire de faine Pierre , 
voftre illuftrc patron. C*eft luy qui le premier 
a confciTc la divinité de Jefus- Chrift , & voilà 
pourquoy Jefus- Chrift luy a donné au-deffus 
des Apoftres cette primauté , qui nous le rend 
fi Ycnerable, & en vertu de laquelle il eft le 
chef de toute l’Eglife. C’eft luy qui non feu- 
lement pour fa perfonne , mais au nom de tous 
les autres Apoftres , a le premier rendu témoig- 
nage que Jefus-Chrift eft le Fils du Dieu vi- 
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vant., non pas fimpictncnt par adoption , mais 
par nature. Car il l’a reconnu Fils du Dieu vi- 
vant d’uBc manière <]ui ne convenoie ni à Elie > 
ni à Jean Baptifte , ni aux prophètes. Or Elie » 

Jean Baptifte & les prophètes cftoient , dans 
les termes de l’Ecriture , enfants de Dieu par 
adoption. Il efl: donc vray que faine Pierre qui 
préccvidoit clevec Jefus Chrift au-deiTus d’eux » 
l’a confefle abfolument Fils de Dieu , égal à 
Dieu , confubilanticl à Dieu , en un mot Dieu 
luy-mcfme. Et c’eft pour cela encore une fois 
que Jefus Chrift a cftabli cet Apoftre comme 
le fondement , fur lequel il vouloit édifier (ba 
Eglife J & pour cela qu’il fuy a mis en main les 
clefs du ciel ; pour cela qu’il luy a donné le 
pouvoir de lier & de délier fur la terre. Enforte 
que toutes les prérogatives de fainr Pierre ont 
cfté les fuites heureufes & les frui^ts de cette 
confefïion de foy : Tu es Chriftus fklïus Dei vîvK 
Adjouftons-y toutefois , Chreftiens , Tardent 
amour de ce glorieux Apoftre pour Jefus- 
Chrift. Car la foy de faint Pierre fans fon 
amour , n’euft pas fufE. Il falloir que le chef 
de TEglifc fuft non feulement le plus éclairé , 
mais le plus rempli de zélé & de charité. Et en 
effet , ce que Jefus-Chriff promet aujourd’huy 
a faint Pierre , parce qu il confeffe fa divinité , 
n’a eu fon accompIilTcmcnt qu apres que le Fils 
de Dieu luy eue demandé s’il Taimoit plus que 
tous les autres, M^aimez vous , Simon , fils de 
Jean , luy dit ce Sauveur adorable après fa rc- 
furredion ? Oiiy , Seigneur » luy répondit 
Piètre : vous fçavcz que je vous aime , & que 
je fuis preft à donner ma vie pour vous. Paif- 
fez donc mes agneaux & mes brebis , reprit 
fou divin Maiftre : Tafie agnos meos , pafee r. ai. 
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cves meas, Ainfî , Chrcftiens, c’eft fur la foy 
de faint Pierre & fur l’amour de faint Pierre 
qu*eft eftablie fa fainccté & fa prééminence. 
Voilà les deux fources de grâces donc il fut 
comble. Il a c/lé le Pafteur des peuples & le 
fouverain Poncife , pourquoy ? parce , qu’il a 
reconnu Jefus Chrifl pour le Fils du Dieu vi- 
vant , & parce qu’il a aimé jefus Chiift juf- 
cj^u’à vcrfcr pour luy fon fang. Arreftons-nous 
la : car il ne s’agir pas aujourd’hiiy de parler 
des grandeurs de faiiu Pierre , mais de fes ver- 
tus. Il ne s'agit pas de ce que nous devons 
admirer , mais de ce que nous devons imiter 
en luy. Il ne s’agit pas de relever fon apeftolat 
& d'en concevoir de hautes idées, mais de nous 
édifier de fes exanplcs Attachons nous donc à 
fa foy & à fon amour. En qualité de chrcftiens 
nous fommes les pierres vivantes de ce myftc- 
rieux édifice de l’Eglifc , que Jefus Chrift cft 
venu conftruire fur la terre. Et comme apres 
Jefus-.Chrift voftre faint Patron en eft la pierre 
fondamentale , il faut que nous foyons baftis 
MAtth, fur cette pierre : Et füper hmc petram Adîficaho 
c» k6, Bcclejîam meam. Or pour cela , il faut que nous 
participions à la foy & à l’amour de faint Pier- 
re 5 vpour cela il faut que la foy de faint Pierre 
fort la règle de la noftrc , & que l’amour de 
faint Pierre foit le modcllc de noftrc amour. 
Il faut que nous croyions de cœur & que nous 
confeftions de bouche , ce que le Pere celeftc , 
& non pas la chair & le fang , a révélé à faint 
Pierre. Et il faut que nous puiffions dire à 
Jefus- Chrift , comme faint Pierre : vous fça- 
VC2 , Seigneur , que je vous aime Ainfî , 
Chrcftiens , comparons noftre foy avec la foy 
de faint Pierre, & noftre amour avecramour 

Digitized by Google 


DE SAINT PIERRE. 351 
de faint Pierre pour Jefus-Chrift. En deux mors, 
la foy de faint Pierre oppo:ce*à noflre infidélité, 
c’eft la première partie. L*amour de faint Pier- 
re pour jefus* Ch rifi , oppofe à noftre infen- 
fibiiitc , c ’eft la féconde. Toutes deux fcroiic 
le partage de ce difeours & le fu/ct de voftrc 
attention , apres que nous aurons falué Marie. 

Jvg Maria, 

Je fais leloge du Prince des Apofires, du 
Chcfvifîble de l’Eglifc , du Vicaire de Jefus- 
Chrillcn terre, mais qui par une difpofition 
particulière de la Providence, n*a pas laific 
avec tout cela d’eftre pécheur ; cjui malgré 
tout cela eft tombé , & a eu befoin de fc rele- 
ver par la peuicence ; Se qui par la pénitence 
cftaulli rentré dans tous les privilèges &dans 
tous les droits attachez à ion Apo/lolar. Je 
parle d’un Saint dont Jefus-ChriR a béatifié la 
foy , Se le zèle à confeficr la foy ; mais qui 
dans l’abondance mefmc des lumières de fa 
foy , avant qu’il euft rcceû le faint Efprir , n’a 
pas laide d’avoir Tes tenebres, c'eft à dire Tes 
erreurs î & qui malgré la ferveur de Ton zèle, 
a eu Tes imperfedions & Tes foiblefies : or l’un 
& l’autre dans le delTcin de Dieu doit aujour- 
d’huy nous inftruirc & contribuer à nofire édifi- 
cation. 

Il eft donc du devoir de mon miniftere que 
je ne fcparc point ces deux chofes î Se qu en- 
prédicateur fidclle de la divine parole , confî- 
derant faint Pierre dans Teftat où l’Evangile 
nous le reprefente , je veux dire , dans cec eftat 
de béatitude commencée , mais non encore Matthl 
confomraéc par la venue du faint Efprir, Beatui c, 16, 
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es Simon Barjona , je vous parle de fes crrcaTjf 
aufïî bien que de fes lumières , de Tes foibledcs 
auili bien que de fes ferveurs , de fa chute Se 
de Ton péché auilî bien que de fes mérités II 
cft vray , c’eft fur la foy de faint Pierre que la 
prééminence de fa dignité fut dés lors fondée } 
mais après tout la foy de faine Pierre n’eftoic 
pas encore parfaite , quand Jefus Chrifl: luy 
dit : vous elles bien heureux , parce que ce 
n’eft point la chair ni le fang qui vous a révé- 
lé cccy , mais mon Pere qui eft dans le ciel. 
Il efl: vray , faint Pierre confclTa que Jefus- 
Chnll cftoit le Fils du Dieu vivant, & c’eft 
par cette confclfion qu’il mérita d’entendre ce 
que Jefus Chrift luy répondit : vous elles Pier- 
re , Se c’eft fur cette pierre que je balliray mon 
Eglife. Mais après-tout en ce moment la faine 
Pierre n’elloic pas encore à l’épreuve des ten- 
tations ou fa foy devoit élire expofée î il n’ef- 
coit pas encore inébranlable dans cette confef* 
(ion de foy qu’il faifoit avec tant de zélé. Ot 
c’cll à nous , comme je l’ay dit , de profiter 
non feulement de l’exemple de fa foy , mais 
des imperfeélions mefmcs de fa foy : de l’e- 
xemple de fa foy en l’imitant , & des imper- 
feélions de fa foy en les évitant. C’ell à nous 
d’apprendre de luy à confclTcr de bouche la foy 
que nous avons dans le cœur ; & fi quelque- 
fois nous femmes allez malheureux pour man. 
qiicr de ferveur & de courage dans la confclfion 
de noflre foy, c'cll à nous d’apprendre à ré- 
parer comme luy par une fervente pénitence 
cette honteufe & fcandaleufc lafeheté Deux 
poinéls, mes chers Auditeurs , où je renferme 
toute cette première partfe. Ecoutez-moy ; il 
n y aura rien là qui ne foie proportionné à la 
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capacité de vos cfprits , ni rien cjuc chacun de 
vous ne pui/Tc & ne doive s’appliquer : com- 
mençons. 

La foy de faint Pierre cAoit grande fans dou- 
te Se très grande , quand Jefus-Chrill luy die , 

Searus es , vous*cftcs bienheureux , Simon 
Sis de Jean. Car en vertu de cette foy , faine 
Pierre avoit tout quitte pour fuivre Jefus- 
Chrift f en vertu de cette foy, il avoit marché 
fur les eaux pour aller à Jefus Chrift ; en vertu 
de cette foy , plufeurs d’entre les difciplcs 
sVftant retirez du troupeau de Jefus Chrift , 
parce qu'ils fe feandalifoient de fa dodrinc fur 
le fujet de l’Euchariftic , & Jefus- Chrift ayant 
demandé aux Apoftres , s’ils vouloient aufli fe 
feparcr de luy , faint Pierre luy avoit dit : hc , 
Seigneur , a qui irions nous ? car vous avez les 
paroles de la vie éternelle. Tout cela marques 
évidentes de la grandeur de fa foy , qui ne fut 
pas , dit faint Auguftin , une foy de fpccula- 
tion & en idée . mais une foy réelle & de 
pratique ; qui ne fut pas une foy morte , mais 
une foy vive & animée ; qui ne fut pas une 
foy fterile & infruétueufe , mais une foy , pour 
ainfî parler, riche & féconde , puifqu elle pro- 
duilîc en luy de Ci furprenanrs & de iî merveil- 
leux effets. Tour cela preuves incontcftablcs , 
que dés fbn premier engagement avec Jefus- 
Chrift , il Ta voit reconnu pour Fils du Dieu vi- 
vant. Car comme raifonne faint Auguftin , s'il 
l’avoit crû feulement homme , il n’auroit pas 
renoncé pour luy à tout ce qu’il poffedoit dans 
le monde. S’il l’a voit crû feulement homme , 
il ne luy auroir pas dit : Domine , fi tu esy jubé Mestthm 
me te ventre fuper aquus \ fi c’eft vous, c, 14, 
Seigneur , commandez , & dés l’inftant je xnar- 
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cheray fans crainte fur l’eau pour aller à vouî. 
S’il l’avoir crû feulement homme , il fc feroic 
feandalizé aulTi bien que les autres , éu com- 
mandement que luyfit Jefus-Chrift de manger 
fa chair & de boire fon fang, S*il l’avoit cru 
feulement homme , il n’auroit pas pris ce que 
Jefus Ghrift leur annonçoit de ce myftcrci 
pour des paroles de vie & d’une vie immortel- 
le : yerba 'vit a AterriA h^bes, I! eû donc vray » 
que ce U clloit dés- lors ni la chair ni le fang , 
mais refpi'it mcfme de Dieu qui lUy avoir don- 
né les hautes & fublimes connoiflances dont il 
fe trouvoit rempli. 

Voilà , mes chers Auditeurs , les qualitcz de 
la foy de fainr Pierre : & voilà en quoy la foy 
de faine Pierre doit eftre le modelie de la noftrc. 
Prenez garde. Ce fut une foy pratique, une 
foy efficace & agiffante que celle de faine 
Pierre ; & telle doit eftre noftrc foy. Car une 
foy oifîve , une foy qui s’en tient à des paroles, 
une foy qui ne confifte qu’en de belles & de 
fpecieufes maximes , une foy qui fc borne à 
des fentiments fans aller jufques aux oeuvres , 
c eft une foy qui ne peut fervir qu’à noftre con- 
damnation J c’eft la foy des démons , qui 
croyenc , qui tremblent , & qui en demeurent 
là. Ce fur une foy gencreufe en vertu de laquel- 
le faîne Pierre abandonna , non feulement tout 
ce qu il poftedoit , mais tout ce qu’il eftoit 
capable de poffeder , mais tout ce qu’il pou- 
voir efperer , mais tout ce qu’il pouvoir de/î- 
rer : tellement qu’il eut bien raifon de dire > 
nos reltquîmus omnia ; voicy que nous 
avohfl tout quitté. Et c’eft ainfi que noftrc foy 
nous doit détacher de tout , en forte que nous^ 
.quittions tout , non pas toujours réellement Sc 

en 
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en effet , mais au moins de coeur : c'eR; à dire , 
que nous foyons dirpofez k quitter tout ; que 
nous foyons deg^ez de toute affe(^ion aux 
biens que nous po/Iedons ; que nous foutenions 
avec patience la perte de ces biens » quand il 
piaifl a Dieu de nous les enlever ; que nous 
ioyons tranquilles Sc fournis quand la provi- 
dence permet que cçs biens diminuent ; que 
nous nous depoiiil lions avec joye d'une partie 
de ces biens pour en aflifler les membres de 
Jefus-Chrift & nos frères , qui font les pauvres. 
Car une foy en confcquence de laquelle on ne 
renonce à rien , on ne quitte rien . on ne fe 
refufe rien , & Ion ne veut rien fc refufer , c*cft 
tmc foy chimérique , qui ne peut cftrc de nul 
mérite devant Dieu , & que Dieu mefrnes ré- 
prouve. Ce fut une foy pleine de confiance qui 
fit marcher faint Pierre fur les eaux , fans 
craindre le péril ou il s'expofoit, ni la tempcfic 
dont la mer cfioit agitée i & fi nofirc foy cft 
telle que Dieu la demande, il faut qu*clle fc 
foutienne milieu des dangers du monde, 
au milieu des peifecutions ôc des difgraces du 
monde , au milieu des changements Sc des 
révolutions inévitables dans le cours du monde. 

Car une foy qui doute , une foy qui hefite , 
n*a çlus ce caraélere de fermcrc qui eft cficn- 
liel a la vraye foy. Ce fut une foy à Tépreuve 
du fcandale ou tombèrent ces difciples incrédu- 
les, qui ne pouvant comprendre fa dorablc mjr- 
ftcrc de nos autels que jefus Cbrifi leur annon- 
^oir> en prirent occafion d'abandonner ce Dieu 
Sauveur : & nofirc foy comme celle de faint 
Pierre , doit nous fortifier contre tant de dif- 
cours que nous entendons , contre tant d'exem- 
ples que nous avons fans cefle devant les yeux;^ 
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afiti que nous pui (fions faire à Dieu la mcfme 
protcftacion que fit ce Prince des Apoftrcs : 
jfi crânes fcandtili^ti fuerint in te , fed non 
ego. Non , Seigneur , je ne m’éloigneray ja- 
mais de vous. Qwand tous les hommes vous 
auroient renoncé , & que de tous les hommes 
je reflerois fcul fous l’obéï/Tance de voftre 
Joy , je ne m’en déparciray jamais. Falluft il 
refiftcr à coures les puiffances de la terre j fali- 
lull il donner ma vie , vous me trouverez tou- 
jours fideiie ; Et fi ù^ortuerît me commorî tibi , 
non te negAho. 

Telle cftoit , dis je , la foy de faine Pierre: 
mais quelque grande que fuft fa foy , j’ay ad^ 
jüullë qu’elle n’eRoit pas encore parfaire , parce 
qu’il n’avoir pas encore receû le laint Efprit. Il 
ne faut que lire l’Evangile pour en dire per- 
fuade. Car immédiatement apres que faine 
pierre eût rendu témoignage à la divinité de 
Jefus Chrift, le Fils de Dieu ayant déclaré à 
fes difciples qu’il alloic à Jerufalein , & que là 
il de voit eftre livré aux gentils , moqué , ou- 
tragé , déchiré de foiiers , crucifié : ah , Seig- 
neur , reprit le faint Apoftre , à Dieu ne plaifc 
que tout cela vous arrive. Parole dont jefus- 
Ghrill: parut indigné, & qui luy fît dire à ce 
chefmefme de fon Eglife : rctire!Z-vous de moy, 
laran j vous eftes un fcandale pour moy , & 
vous n’avez point de gouft pour les chofes de 
Dieu , mais feulement* pour les chofes de là 
terre : Vade pofl me , fatana j fcandalum es 
mlhl. Il s’en falloir donc bien , remarque faine 
Chryfoftome , que la foy de faine Pierre ne 
fud dans le degré de perfeétion où elle dévoie 
cixre , pififqu’ilfe trou voit prévenu d’une erreur 
aiilîi peinkieufe & aulfi grôlfierc que celle dé 
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croire qu'il ne convenoie pas à JcfusrChnft de 
mourir pour le faluc des hommes. Elle n’elVoie 
pas non plus parfaire , cecte mefmc foy , lorf- 
que Taiiu Pierre ayant d’abord marché avec 
confiance fur les eaux , mais voyant enfuite 
les dots de la mer agitez , il craignit & s’é- 
cria : Seigneur , fauvez-nous ÿ auticmenr nous 
fommes perdus. Sur quoy le Fils de Dieu luy fie 
ce reproche : homme de peu de foy , pour- 
quoy avez vous eu peur ? ModicAjideï , qnare Matth, 
dubitajti f Enfin fa foy cfioit bien imparfaite , c, 14, 
quand apres avoir efté trois ans entiers à i’E- 
Colc de Jefus-Chrift , après avoir ciKcndu fi 
fouvent ce divin Maiftre expliquer les vencez 
évangéliques , il ne les compte noir pas. Car 
comme l’a formellement obfervé faint Luc , 
ce que cet adorable Sauveur dilbir à fes difei- 
pics de la neceflité des foufFranecs , de l’avan- 
tage des croix , du renoncement à foy melmc, 
ils le regaidoicnc comme des myftcces cachez 
& comme autant de paradoxes : Et s/at verhum tue. 
ijind abfcond 'mm ah eh, c, i g. 

Voilà , Chreftiens , les tenebres de la foy 
de faint Pierre : mais en mcfme temps voilà 
les écueils de noftrc foy , & ce que nous de- 
vons évirci. Saine Pierre crût Jefus-Chtifî: Fils 
du Dieu vivant j mais il fc fcandalifa du my- 
ftere de fa paflion & de fa mort ; c’eft ce qui 
nous arrive tous les jours. Car nous adorons 
la perfonne de Jefus-Chrift, mais nous nous 
fcandalifbns de fa croix , nous nous fcandali» 
fons de fon Evangile ; l'orgiicil & l'amour 
propre qui nous dominent , forment en nous 
une oppofition fccrette à fes maximes & à fa 
loy. Ce feandaie paroift dans nos a étions. 

Nous nous di fons chreftiens, & nous vivons 
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en payens Que fie Jefas-Chrift ^ juftement of- 
fenfé du fcandalc de faine Pierre ? il le reprit 
avec aigreur , il le eraira de faeàn , il le rc- 
jceca. Prenez garde , mes Frétés , die faineHi- 
laire : le Fils de Dieu brufloic d*un defir fi ar- 
dene de foufFrir pour nous , \qu il ne pue voir 
fans indignation que Pierre enerepriH; de com« 
battre ce defiein. Or ce mefme Sauveur n’au« 
toic il pas encore plus droit de nous dire com- 
me a fon Apoftre : poji me fatana i allez, 

hommes lafehes & fenfucls , amateurs de vous- 
mefmes & idolaftres de voftie corps : vous na- 
vez jamais connu le prix de ma cioiz. Car ce 
myflere de la croix eft trop relevé pour vous ; 
& tant que vous ferez cfclavcs de voftrc plaific , 
vous ne comprendrez jamais ce qui peut da- 
ter la chair & fatisfairc la cupidité. Dés que 
faint Pierre fut aflailli de Toiage , il trembla 
malgré la confiance qu'il avoit d'abord mar- 
quée : 8c tandis que nous fommes dans la 
profperitc , que les chofes du monde voue 
félon nos fouhaics & que rien ne nous trouble, 
nous nous confions en Dieu , nous nous fou» 
mettons à Dieu , nous bcniflbns Dieu. Mais 
fommes nous dans la peine 8c dans l'afHiéhon, 
une difgracc imprcveûe nous arrive- t-elle , les 
affaires du ficelé prennent- elles pour nous un 
mauvais tour , c’eft la que noftre courage 
nous abandonne : nous commençons à douter 
de la providence du Seigneur , nous nous éle- 
vons contre elle , nous manquons de foy , ou 
nous n'avons qu'une foy timide 8c chancelan- 
te : Modicâ. fidei , q^uarê dubitafii f mais avan- 
çons. 

Saint Pierre ne fc contenta pas de croire la 
diviuicé de Jcfus-Chrin: , il U çonfclTa haute- 
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ment , il laconfeiTa avec zélé , il la confçlla 
au nom de tous les Apoftres i & c*eft parcicu- 
licrcmenc ca vciic de cette confefGon de foy , 
que Jefus Chrift le choific pour cftre la pierre 
fcndamencalc de fon EgUfe : Et ego dico tibi > 
tues Fetrus , ^ juper hanc petrum edlfi- 
c^bo Eççlefiam meam. Autte exemple que Dieu 
nous propofe en ce faint jour \ autre règle 
qu’il nous ordonne de fuivre , & à laquelle 
nous devons nous conformer , fi nous voulons 
Solidement cftablit noftrc falut. Car pour cftrc 
feuvez, Chreftiens, ilnefuffîrpas Iclon faine 
Paul , que nous croyions de cœur ^ mais il faut 
encore que nous confclGons de bouche. Il ne 
füffit pas qu’intcricuicmcnc & dans lame nous 
adorions Jefus - Chrift comme noftrc Dieu ; 
mais il faut qu’au dehors & devant les hom- 
mes nous luy rendions le témoignage qui luy 
«ftdû. Et comme toute TEglifc eft Vondée fur 
la confclFion que fie faine Pictre de la divinité 
du Fils de Dieu, j’adjoufte que le falut de 
chaque fidclic doiteftre fondé fut la confelfion 
qu il fera de fa foy. Confefiîon , prenez garde, 
s’il vous plaift , conftfiîon de foy donc lobii- 
gation rigquicufc eft égalemenc , & de droit 
naturel , & de dioïc divin. Confc/ïîon qui ren- 
ferme deux préceptes i Ton négatif , permet, 
tez-moy dt m exprimer de la force apres les 
théologiens , l’aurrc pofitif; l’un qui nous de. 
fend de rien faire , de rien dire, qui fou, 
feulement mefmes en apparence , contraire à 
la foy que nous profefibns î rautre qui nous 
oblige à donner des marques publiques de cet- 
ce foy , félon que les fujets & les occafions le 
demandent pour l’honneur de Dieu & pour l’c. 
dificacion de l’Eglifc : deux devoirs abfolumeuc 
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341 POUR LA F ESTE 
indirjxnfables , s’agift il de tous les biens du 
monde & de faciificr jurqu à noftre vie, Con- 
felTion félon laquelle au jugement de Dieu , 
nous ferons ou reconnus ou réprouvez de Je% 
füS-Chiift, Car quiconque me rcconnoiftra de- 
vant les hommes , difoic cet adorable Sauveur, 
je le rcconnoillray dcvanc mon Pcrc : ÿ^ui con» 
fiiehitur me corhm homlnlbus , conpehor 0» ego 
êitm coràm Pâtre meo Et par une réglé toute 
contraire , quiconque devant les nommes 
m’aura renoncé , je le renonceray en prcfencc 
de mon Pere : ^lui nega'verit me coram homU 
n'ihHs , negabo ^ ego eum coràm Pâtre meo» 
C’eft doue à nous d’imiter faine Pierre dans 
cette confeirion ii’ neceflairc- C’eft ce qu’onc 
fait les Martyrs , quand ils ont paru devant lc$ 
juges de la terre , & qu’ils ont verfé - leur fang 
pour la caufe de Jcfus-Chiift. C’eft ce qu*onc 
fait tant d hpmmcs Apoftoliques , quand ils 
ont parte les mers & qu’ils ont pcncué juf- 
qu’aux exrremitcz du monde , pour y annon- 
cer le nom de jefus Chrift. Et c’eft ce que 
nous devons faire nous mefmes , chacun dans 
noftre condition , & autant que le demande 
l’honneur de Jefus-Chrift 

Cependant , ô profondeur , ô abyfmc des 
confcils de Dieu / Pierre , tout éclairé qu’il 
eftoie d*ea'hauc , n’eftoic pas encore inébranla- 
ble. C’eftoic la pieirie fur laquelle l’Eglife dc% 
voit eftre baftie , mais cette pierre n’avoir pas 
encore toute la ftabilité neceflairc pour l’af- 
fcrmiircmenc de l’Eglife. En un mot , faine 
Pierre après avoir confefle Jefus-Chrift , le re- 
nonça ; après avoir dit à cet homme Dieu , 
vous cftes le Chrift, Fils du Dieu vivant, il 
fur artez foiblc & aflez lalche , pour dire , pat- 
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lanc de ce ine{hic Sauveur , je ne le conuois 
poinr. Dieu le permit ai n(i, Chrdliens , & la 
providence eût en cela Tes dclTcîns particuliers 
que nous devons adorer. Mais dans cet exem- 
pie rcconnoi/Tons-nous nous-mefmes : car voi- 
là ce que nous faifons en mille rencontres. 
Nous confefldns Jefus-Chtin: de bouche , mais 
combien de fois dans la pratique l’avons nous 
renoncé plus indignement & plus honteulemcnc 
que fainr Pierre ? Combien de fois & en com- 
bien doccafîons n’avons-nous pas rougi délire 
chreftiens ? Combien de fois avons-nous paru 
devant les Autels du Seigneur , comme ii ja- 
mais nous ne l’avions connu y & cela tantofl 
par un lefpcd humain , tantoft par une faulTe 
politique , tantoft par un libcrrinage affedç , 
lantollpar un fcandale qui nous a emraifnez 
fie à quoy nous n’avons pas eu la force de re- 
fifter ; d’autant plus coupables en trahi ftanc 
noftre foy , qu’il ne s’agi/Toir pas pour nous , 
comme pouf faint Pierre , de pvndtc la vie. 
Chute de faint Pierre qui doit toujours nous 
faire trembler , qui que nous foyons , Ôc quel- 
que fermes ii.fqucs à prefent que nous ayons 
pu eftre : car h cet Apoftve & ce Prince met 
me des Apoftres a eu un forr fi déplorable , que 
ne devons-nous pas craindre pour nous? fi ce 
fondement de l’Eglifc de Jcfus-Chiift a cfté 
ébranlé , Ôç s’il cft rombé en ruine , nous qui 
fommes la foiblclTe mefmc , la fragilité mefmc, 
lapufilianimicé melme, avec quelle défiance de 
nous mclhnes & quelle frayer des jugements 
de Dieu ne devons- nous pas nous conduire ? 
Chute de faim Piene qui procéda de trois cau- 
fes, de fa prefomprion , de Ton orgueil & de 
fofl imprudcucc. De fa prefomprion qui luy fiîc 
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iirc à Jefus-Chrift , avant que de s’eftre bien 
éprouvé luy-mcfmc , je fuis preft à vous fuivre 
jufqu’à la mort j quoyque Jefus-Chrift luy euft 
dit , avant que Je coq chante ^ vous me re- 
noncerez trois fois. De Ion orgueil , car il fc 
préféra à tous les autres Apoftres j enfortc que 
le Fils de Dieu leur ayant die, vous m’aban- 
donnerez tous au jour d'h uy , Pierre rempli d’n- 
ne vaine opinion de luy-rncûne , luy répondit 
hautement : quand tous les autres vous aban- 
donneroient, pour moy je ne vous aband n« 
neray pas De Ton imprudence : tout foiblc 
qu il eftoit , il ne lâifta pas de s'expofer à Toc. 
cafîon, en entrant dans la maifon du Poacifci 
& en demeurant au milieu des ennemis deje- 
Ais-Chrift. Trois caufes, mes chers Auditeurs, 
qui nous font tous Ics^ jours tomber dans le 
mef ne defordre que (aine Pierre ; nous fommes 
prefomptueux comme luy , vains comme luy, 
imprudens Ôc téméraires comme luy. Chute de 
/aine Pierre qui doit aprés>tout nous confoler, 
puifque le deftein de Dieu en la permettant , a 
efté de nous faire voir dans la perfonne de cec 
Apeftre , un pécheur predeftiné pour eftre un 
vafe de milcricordc. 

Et par quelle pénitence en effet Ce releva- 
t-il d'une telle chute , Se la repara c-il ? Peni- 
rence la plus prompte : il ne fallut pour le cou- 
cher Se le convertir , qu'un regard du Fils de 
Dicn* Pénitence la plus fervente : il pleura , Sc 
il pleura amèrement. Pénitence la plus con^* 
ftante : durant tout le refte de (a vie oublia t*il 
jamais Ton péché, & ne l'euc-il pas coûjours de- 
vant les yeux , pour le pleurer toujours avec la 
mcfmc. amerrume ? Pénitence qui non fculc- 
mcnc rcftablic fa foy , mais qui le mie en cftac 
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de rcftablir la foy de tous les autres. Cat c*cft 
à luy que le Sauveur du monde avoic die : 
tuatiquandb converfus y confirma fr titre s tuos ; xi^ 
quand vous icrcs converti & que vous ferez 
revenu de vo(tre égarement , travaillez à rap- 
pcllcr vos frères difperfcz , à les raircmblcr & 
a les confirmer. Or D*eft-cc pas ce qu’il a fait, 

& n eût il pas une grâce parriculicrc pour gag- 
ner lés cœurs les plus endarcis , pour convain- 
cre les cfprics les plus opiniaftres & pour leur 
infpircr le don de la foy ? Dés les premières 
prcdicacioîis qu’il fie aux juifs, ne fournie- il 
pas à TE vanité, tantoft jufquâ trois mille 
âmes , & cantoft jufqu à cinq mille l Et dans 
le cours de fon apoftolat combien de provin- 
ces a-t-il éclairées , combien d’Eglifes a c.il 
fondées ? Ah ! mes chers Auditeurs , il par- 
loir a des Juifs déclarez contre la loy qu’il Icuc 
annonçoit} il parloir â des pâycns , élevez dans 
les fupcrftitions & les tenebres de la plus grof- 
fietc idolaftiie } & cependant il les perfuadoic. 
il les lànéfifioic , il en fai foie de parfaits chref- 
hens. Nous vous prefehons la mefme loy que 
luy , nous vous annonçons les mcfmcs vetitez : 
par quel monfttueur rcnvcrfcmcnc ne fcroiçnc- 
cllcs pas aulli efficaces dans le centre du chrif- 
tianirme , qu elles l’ont cfté au milieu du ju- 
dai/mc & du pagaoifoie ? Quoyqu’il en foie , 
attachons nous à la foy de faint Pierre : & fi 
nous fommes tombez cooime luy , faifons pc- 
niiCDce comme luy. Difons à Jefus Chrift : 

Tu es Chri^us , filius Del vîvL Oüy , Scig-Ad;^/^ - 
Qcor , je veux vivre Ôcjnoariz dans cette fain.ee. 
foy, qui vous reconnoift pour l’envoyé de 
pieu , pour le Chrift ôc le Fils de Dieu. Si de 
libertinage de mon coeur m’a lëduic en certain 
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nés rcncoiicrcs & en certains temps de ma yie, 
mainccnanc que voftrc grâce répand dans mon 
efpric une lumière toute nouvelle , je renonce 
à mes erreurs , & je vous rends rbommage 
d’une foy foumile & docile. Jamais faint Pierre 
ne le devoiia plus ardemment à voftre ferWee 
qu après Ton péché , & mes égarcmencs panez 
ne fcrviiont qu’à redoubler mon zcle pour 
vous. Ainli , Chreftiens , devons nous imi'cef 
la foy de ce fainr Apoftre , pour imirer enco- 
re fon amour , dont j’ay à vous parier dans la 
féconde partie. 

SeIo» l’ordre que nous a marqué faint Paul , 

* le fondement de toutes les vertus , c’eft la foy» 
mais la charité en eft le comble 5c la 
r|on : M^jor ù.Htem horurn efi chttrîttis. Aiuu 
le Sauveur ne donna- c- il a fainr Pierre , prefe# 
lablemcnt à tous les autres Apoftres , le gou- 
vernement de fon Eglifc , que parce qu entre 
tous les autres , cc fiic famt Picirc qui luy tc- 
moic^na plus d’amonr. En conlequcnce de U 
foy ,%u plu (loft de fa confelfion de foy , Jefus- 
Chrhl luy avoir promis les clefs du ciel , la 
puilTancc de lier & dectélicr, la jurifdiaion 
fpirîtuelle & univerfcllc fur tout le monflc 
chveftiea. Mais comment fut il mis en pof- 
fclfion de ces clefs , de cecre puilîance & de 
cette authorité fouveraine l par fon arnour 
à caufe de fon amour. L’amouf donc , dit faint 
Au^^uftin , acheva ce que la foy avoit com- 
mencé. Saint Pierre en confcifani la divinité 
de Jefus-Chrifl , avoir mei iré que Jefus Chrut 
luy fift certe pronicdé folemnellc & authenti- 
que c clt fut vous que je baftiray mon Egluc» 
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& par vous que je la gouvcroeiay î <5c fauic 
Pierre par Ton amour pour Jefus^Ch ift , mé- 
rita que Jefus Chrill ratiliall dans la luire & ac- 
compiift cctic proireifc. Appliquons nous en- 
core cecy , mes chers Auditeurs ; & apres en 
avoir tire une nouvelle maricre d’éloge pour 
Boftrc glorieux Apoftre , cirons en pour nous- 
meiincs une nouvelle inllrudion. 

Le Sauveur du monde , comme il s*y eftoit 
engagé , veut e/lablir faint Pierre pafteur de 
foD troupeau & chef de ton Egiile : mais pour 
cela que fait-il ? il ne demande plus à ccc Apof- 
tre , que difcnc dc^moy les hommes ? mais il 
Juy demande , m’aimez- vous ? Simon Joannîs , 
mm me f Et fans fc concenccr d’un amour or- 
dinairc , il adjoufte : avez-vous plus d’amour 
pour moy , que cous ceux ey ? c ’cRoir des au- 
tres Apolhes qu’il parlait : Simonjomnh , d/- 
lilti me pins hU î Non pas , die faint Chry- 
foftomc , que ccc homme- Dieu cull beroin 
d’interroger de la force faiat Pierre , pour cftrc 
inflruic de les fcnrimcncs , puilqu’il n’ignoroit 
rien de tout ce qui ic paifoit dans (bn cœur. 
Mais il l’interroge pour donner lieu â faint 
Pierre d’effacer par une proccflation d’amouc 
julqua trois fois réitérée , le crime qu’il avoir 
commis en renonçant crois fois ce divin maii- 
tre, Il l’interroge pour faire voir quel doit cf- 
-tre ceiuy à qui ccc adorable Pafleur veut con- 
fier les oüadlcs , puirque ce n’eft qu’à ceiuy 
qui aime Jerus-Chrifl ; & qu on ne mciitc de 
conduire ce troupeau fîicllc , qu autant quea 
aime Jcfus-Chtilî. il riiiccrroge pour monl^ 
trer par là combien Jcfüs-Chnft aime luy- 
mcfnic fon ctonpeau , puifqu’ii n’en veut dcn% 
JQçr le foin qu'à ccluy qui 
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d’amour. Mais que répond faine Pierre ? roa$ 
Aid. fçavcz , Seigneur , que je vous aime : Ettam , 
Domine y tu feis quia am$ te. Hé bien , répond 
le Fils de Dieu , paillez donc mes agneaux , 
Aid. c’eft à dire, ifies fîdclJes , Pafee agnot meos* 
Qslï ce lonr les miens, & non pas Icsvoftrcs, 
& je veux que vous les gouverniez comme 
cftanc à moy & non point à vous \ & qu’en 
les conduifanr , vous n’y cherchiez point vof- 
tre inrered , mais leur utilité & ma gloire* Ce 
n’eft pas alTcz : le Fils de Dieu luy demande 
une fécondé fois , m’aimez-vous ? pourquoy ? 
afin qu’il paioilTc davantage que l'amour de 
faint Pierre cd un amour éprouvé & folide. £t 
pour une troilieme fois il luy demande , m’ai- 
mez-vous plus que tous les autres ? adn de ci- 
rer de luy cetre parole lî vive & lî animée : vous 
fçavcz routes chofes , Seigneur , & par là mef- 
me vous fçavez que je vous aime , & que je 
fuis pred à donner ma vie pour la vodre. Sur- 
quoy Jefus-Chtid ne luy dir plus feulement, 
ïhid* paillez mes agneaux. , Pafie agnos mecs j mais^, 
pailTcz mes brebis , Pafee eves meas : vôulanc 
aind luy faire entendre , qu’il ne luy donnoic 
pas (èulement le foin de ion troupeau , mats 
des padeurs de fon troupeau , marquez fous 
la âgure des brebis qui nourrilTcnc les ag- 
^ «eaux. 

Ccd donc fur Tamour de faine Pierre pour 
Jefus-Chrid , qu cd fondée la pi écmjincncc de 
fa dignité 8c de la jurifdiidion qu’il a eue fur 
toute l'Eglife. Mais quelles ' furent les qualirez 
de cet amour ? ç*cd ce que nous devons con- 
fiderer , & ce qui doit fervir â vodre édifica- 
tion. £n deux mors , ce fut un amour hum% 
ble , 8c ce fut un amoqr généreux* Amouc 
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humble, & par là oppofé au zclc prcfomptucux 
deccc Apoftrc pour Jcfus-ChiiH: dans le temps 
de fa padioo. Amour généreux , & par là op- 
pofé à la foiblelTe & à la iafeheré de ccc Apo& 
cre lorfqu il renonça Jefus-Chrid. Or dans Ta* 
ne & dans laucre de ces deux qualicez , Tamouc 
de faine Pierre doit edre le modelle du oodre* 
Appliquez vous. 

Ce fut un amour humble* Car Jefus-Chtin: 
demandant à fainr Pierre y m'aimez tous plus 
que tous ?o$ frères ? Pierre ne luy répondit 
pas , oiiy , Seigneur , je vous aime plus qu- 
eux i mais il fe contenta de luy dire fîmplc- 
mcnc , je vous aime : n^ofanc pas fe préférer , 
ni mcfmcs fe comparer â eux. U ne dit pas 
mefmes abiblumenc â Jefus Chrid , je vous 
aime j mais vous fçavcz , Seigneur , que je 
vous aime ; comme s'il cud voulu luy dire , 
ceft à vous , Seigneur , d*cn juger *, car vous 
elles le fcruratcur des cœurs* peut-edre me 
ttomperois je dans le jugement que je porccrots 
du mien i pcuc-cdrc me datteiois-je d’avoir 
pour vous plus d’amour que je n*cn ay ; peuc- 
cllrc picfumcrois- je de moy-mcfmc : mais vous 
en elles le juge > & vous connoilîcz mes véri- 
tables fcntimcncs. Audi quand le Fils de Dieu 
rîQccrrogea de la forte , ce ne fut pas tant 
pour éprouver Ton amour par comparai (on avet 
les aurres Apodres , que pour éprouver fon 
humilité. Car il n’ignoroit pas que faint Pierre 
ne pouvoir fçavoir quelles cdoicnc les difpolL 
lionS' intérieures des Apodres , ôc par conlc- 
quent qu’il ne pouvoir pas dite , je vous ai- 
me plus qu’eux- Mais ce divin Maidre voulue 
que Pierre fid voir fon humilité i 8c qu’au lieu 
de dite comme autrefois^ quand cous ks autres 
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ne vous aimeioicnc pas , je vous aimerois , il 
dift feulement , je vous aime. Ah I Chrétiens , 
fans l’humilité il ny a point d’amour , ni de 
vraye charité i & fi l’amour de Dieu eftoie 
nieflé d’orgüeil , il cefleroic d’eftre amour de 
Dieu , & degenercioit dans un amour crimU 
ncl de foy mcfmc. C’eft fur cecce humilité 
que Jefus-Chrift a eftabli la première de tou- 
tes les dignités , & c’eft fur ce fondement que 
doivent eftee cftablies routes les vertus. 

Cependant noilre fainr Apoftre s’attrifta & 
il s’afHigca, voyant que Jefus-Chrin: luy de- 
jnandoic jufqu a crois fois , m’aimeZ'Vous ? & 
pourquoy s’affligca-t-il ? c’eft , répond faine 
Ghrylbftomc , qu’il commença à fc défier de 
foy mefmc j cciï qu’il commença à douter , fi 
en cfFcc il aimoit autant Jefus«Chrift qu’il pré* 
tendoie l’aimer 5 c’eft qu'il commença à crain- 
dre que Jefus-Chiift ne vift dans le fond de 
fon cœur quelque difpofition contraire à l’a- 
mour finccrc qu'il fc flactoît d’avoir pour cet 
homme- Dieu. 11 fc fouvint de la prcdiéiion 
que le Sauveur du monde liiy avoir faiie dans 
une autre rencontre , en luy diiaut , vous me 
renoncerez jufqu’à trois fois j ce qui eftoit ar- 
rivé malgré fes protcHationS & fes rcfolutions : 
& il craignill qu’il n’en ariivad icy de mermes, 
& que la demande du Fils de Dieu ne luy an- 
nonçaft dans l’avenir une chute nouvelle 
.aufii'funcHç que la première. Voilà ce qui fat- 
tri/la ce qui l’affligea. Car touché qu’il cf 
toit de l’amour le plus folidc pour jefus- 
Chrifl , rien ne luy parut plus douloureux & 
plus aflligeant , que de n’eftrc pas aflefiré de 
cct amour. N’aimer pas Jefus-Chrifl : c’eft ce 
qu’il regarda comme le fouyciain mai & 
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comb/e de tous les maux, £c d e/lre lèuîcmenc 
loupfonnc de o’aimer pas çct aimable Sauveur, 
ce fur pour Juy un fujec de tri/lc/Te donc il ic 
fami pre/que accablé ; Contrifiatus ?etfu$, Iktâ» 
Ah i Seigneur , iuy dic 41 , ne ni*ajffli>cz pas 
jufques à ce poinâ , que de me Jaiocr dans 
un tel doute. Je crois vous aimer , mais pour 
rendre mon amour plus certain , mcrtcz-le à 
telle épreuve qu’il vous plaira. Le plus fcnli- 
blc témoignage de l’amour, c’eft: d'ellrc preft 
à mourir pour celuy qu’on aime ; je veux bien 
palier par certe épreuve i & déjà dans la pré- 
paration de mon coeur je donne ma vie pour 
vous ; Ef finimam meam pro te ponaw» Tirez- 
moy fculcmenc , Seigneur, de cette cruelle r. 13, 
incertitude ou je lüis , U du trouble où vous 
me jettez en me demandant Ij je vous aime. 

La more me feroic mille fois plus douce , & je 
moucrois tranquille > fi je pouvois compter 
que je vous aime 8 c que vous m’aimez. 

li n’efioitpas pofiîble que Jefus-Chvifl: , qui 
avoir admiré l’humilité du cenrenier & celle 
de la. femme cananéenne , ne fuft touché de 
rhumilitc de Ton Apoftre. Il exauça Tes vœuxj 
& pour luy marquer combien il fc tenoie leur 
de Ion amour , il le mie à la telle de tous les 
ApoHres , il l eleva au-delTus d'eux , il le diC- 
ringua : tant il cil vray , Chrediens , que com- 
me celuy qui s’exalte luy merme, fera abbaiflej 
celuy au coarraire qui s’abbailïc , fera exalté. 
Quand faint Pierre prefuma de luy-mchnc , Ôc 
qu’il fc ctucalTez fort pour refiilcr à la tentation. 

Dieu permit qu’il fuccombafl , afin de luy faire 
connoiftre fa foihlelFc j mais quand il s’hu- 
milia , & que dans une faincc défiance de Tes 
pcopics fenuments , il n ofa faire fond fut foa 
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cœur , c*cft alors que Dieu le plaça dans le 
plus haut rang , & que Jefus-ChriH par la plus 
éclacaatc diftin(àion & lins nulle referve le fie 
depofîcaire de Tes dioics & de fa puilTance* 
Amour de faine Pierre , amour humble i & de 
plus amour geuereux , autre qualité bien re** 
marquable. 

Amour généreux , c*eft â dire , amour fer- 
venc , amour patient , amour héroïque oppo< 
fé â Tamour lafehe , â Tampur cimide , â l’a- 
mour foible Sc langui (Tant que cet Apoflre 
avoir fait paroiftre. Amour fervent : de quel 
feu & de quelle ardeur eftoit animé ccc Apof- 
rre , quand il prefehoie Jefus-Chrift , quand 
il rendoit hauremcnc témoignage, à jefus- 
Chrid , quand il formoic Sc qu il executoic 
tant de lainces entreprifes pour Jefus^Chrid } 
Amour parieur : que ne duc point fouffrir ceC 
Apodre au milieu de tant d ennemis qu’il eut 
â combattre , & de tant d’obdacles qu’il eût 
à furmonter pour la propagacion de l’Evan- 
gile de Jefus Chrift & pour l’afFcrmidemcnt de 
fon Eglife Ni les courfes frequentes , ni les 
longs voyages , ni les veilles continuelles , ni 
les mifeics , ni les perfecutions , ni les pri- 
fons , jamais rien pûtdl lafTer fon zélé Sc le re- 
buter ? Amour héroïque , en vertu duquel cet 
Apoftre eût le courage Sc la force des’expofer 
â la plus cruelle & la plus honreufe mort. Vous 
me direz qu’il fur crucifié, Sc que la croix 
n’cftoîT plus un fupplice ignominieux , puifquc 
dans la perfonne de JefusXhrift clic cdoic 
pluftod devenue un fujec de gloire. Vous me 
direz que jefus Chrift ayant fubi luy-mcfmc 
ce genre de mort , les vrays diCciplcs ne doi 
voient plus le regarder comme un opprobre » 
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mais comme un triomphe. J'en conviens j 
mais c’eft de la mcfme que je cicc une preu- 
ve iDComef^able de ma propofîcion : car faîne 
Pierre ne pût envifager la croix comme le fu« 
jet de fa gloire , que parce qu'il aimoic /efus* 
Chrifl: de l'amour le plus hcroique. Saine Pier- 
re ne pût defirer la croix , ne pue foupirer a- 
prés la croix , ne pût aller chercher la croix » 
que parce qu'il fut tranfporté pour Jefus- 
Chrift d’un amour fans bornes , & qu’il vou- 
lut luy en donner une marque en luy rendant 
amour pour amour, facrifice pour facrifîce. 
Saine Pierre ne pût s'eftimer heureux de mou- 
rir fur la croix comme Jefus-Chrift , que par- 
ce que L’cxccs de fon amour luy fie fouhaiter 
d’eftre en tout femblablc à cet homme-Dieu , 
te mefmes jufqucs à la mort & a la more de la 
croix. 

Quoyqu'il en foit , Chreftiens , c'eft fur le 
modcllc du Prince des Apoflrcs que nous de- 
vons tous nous former. Car nous avons tous 
la mefme obligaciotr d’aimer Dieu , & Jefus- 
Chrill Fils unique de Dieu Se Dieu luy- mefme. 
Or noftre amour pour Dieu & pour le Fils de 
Dieu , cft ce un amour généreux comme cc- 
luy de faim Pierre j c'efl: â dire, cft- ce un 
amour fervent ? cft ce un amour parient ? eft- 
cc un amour héroïque? Prenez garde; cft- ce 
un amour fervent ? mais qu'avons -nous fait 
jurqù’à prcfcnc pour Dieu , & que faifons- 
nous ? Peur-eftre appelions -nous amour de 
Dieu certains difeours vagues Se fans fruidl : 
car telle cft l'illufion ordinaire , de s'en tenir à 
de rpecieufes paroles , qui ne couftcnc rien & 
qui dans la pratique ne vont à rien. Peut- cft rc 
prenons^ nous pour amour de Dieu, ccrcains 
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femimencs donc le cœur cft quciqucfoiç cou- 
ché 5 mais fans efFcc. Ancre erreur encore plus 
fubcilc & plus dangereufe ; on compte pour 
beaucoup quelques mouvements afFcducux , 
<ionc l’aiiic fe fcnc rcmiiéc & arcendrie : mais 
fl les œuvres manquenc , (î l’on mene une vie 
tranquille Sc oilîvc 5 Ci dés qu’il faut agir, qu'il 
faut prier , qu’il faut foulagcr les pauvres , 
qu’il faut vi/îccr les hofpicaux, les prifoos , 
qu’il faut vaquer aux exercices de la religion , 
on devient iafehe & parc/Feux , que Fervenc 
alors les plus beaux fenciments , & de quel 
prix peuvent ils e/lre devant D’cu ? Eft-cc un 
amour patient ? mais qu avons- nous foufferc 
jufqu'â prclent pour Dieu , & que voulons- 
nous fouftrir ? une foibic violence qu’il y a à 
Fc faire, une Icgere conrradiélion qu’il y a à 
füutenir , n’cfl-cc pas alTez pour déconccrrcr 
route nollre pieté , Sc pour éteindre tout le 
feu de ce p: étendu amour de Dieu qui patoif- 
foic à certaines heures fi vif & (inanimé? On 
iuir Jefus-Clirift jufqu’â la ccnc , mais on l’a- 
bandonne au 'calvaire j on aime Dieu . on l’on 
croie raimer , & cependant on ne voudroir pas 
Fc gcFnci pour luy dans la moindre rencontre , 
Fc refulcr poui luy U moindre plaifir, facrifîcr 
pour luy le moindre intereft. Eli ce un amour 
héroïque? car il doit cftrc tel pour cftre un 
véritable amour de Dieuj & s’il neft pas affez 
fort , alTez efficace pour me dirpofer à verfer 
mon fang en certaines occafîons & à donner 
ma vie pour Dieu , ce n’clî plus amour de 
Dieu. Or de bonne foy ; mes chers Auditeurs , 
peut on penFer que nous icyons dans une pa- 
reille difpolîrioa , quand on nous voit ceder fi 
airémcnc aux premiers obilaclcs qui Fc prefen- 
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rcnt i & nous leiulrc, lorfcju’il cil qucft. n 
du fcrvicc de noRre Dieu , i des difüculïez que 
nous fuemontons roits les jours pour le monde ? 

Si donc Jefus-Chrift nous failoïc aujouid’huy 
la mcfme demande qu’ii fie à faine Pierre , 

me / maimez-vous ? pourrions- noMiJosin» 
luy repondre : oüy , Seigneur , je vous aime , r, zi. 
& vous le fçÀvcz : Domine , tu feis quiu etmo 
te. Si nous ouons le dire , nos oeuvres ne nous 
démcnciroienc elles pas ? Cependant fans l’a- 
iBour ck Dieu , 6c de Je fus Chri/l homme- 
Dieu & noftre efperance, que pouvons- nous 
élire autre chofe devant Oicu que des ana- 
rhefmes 6c des fujets malcdidtion ? Ah î 
Chreftieas , ranimons dans nos cœurs ce iaiiit 
amour î & fi nous ne Pavons pas , ne cefibns 
point de le demander à Dieu. Servons nous 
^ de nofirc foy pour l’exciter davantage & pour 
l ■ le rendre plus ardent ; & par un heureux re- 
\ tour , cette charité divine fervira à vivifier 
nofirç foy 6c à laienitc plus agifiantc. Pour 
run & pourPaucrc, employons auprès de Dieu' 
Imtcrccirion du glorieux Apoftre donc nous fo- 
Icmnifons la fefic : c cft le Patron de cous les 

' fideileSj puifqu’il eft le chef de coure l’Eglifc; 
j & c’eh en pavviculiei: le voftrc daus cette Eglife 
où il cH fpecialcmcnt honoré. En luy addret- 
fane nos prières , travaillons à imiter fês vertus, 
pour avoir parc à fa gloire dans l’éternité bicu- 
beureufe que je vous fouhaite , 
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Sur robeijfafjce à fEglife. 


Ec ego dico tibi , quia tu es Pccrus , & Tupet 
hanc petram ædtficabo Eccicfîam mcam , & 
poccdz infcii non prœyalebunc advcrfus eam, 

£/ mûy je 'voue dis que vous efies Pierre , (5* 
que fur cette pierre je bafitray mon EgUfe y 
que les portes de i* enfer ne prévaudront 
point contre elle* En faine Matthieu, chapaé. 


C E font en peu de paroles , deux grands 
éloges cour à la fois prononcez par la 
bouche de Jefus-Chrift Lun^n faveur de fainC 
pierre le Prince des Apoftres , donc nous célé- 
brons aujourd’huy la fede > & l'autre en faveue 
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POUR LA PESTE DE S. PIERRE 5,7 
Je rEglifc. Saint Pierre cftr le fancicmcnc Aie 
qui règliic a cfté baftic & fur qui elle fub/îfte : 
voilà l’abrcgé de coûtes fes grandeurs. L’Eglife 
cft un édifice fpiritucl , dont la fotidité & la 
fermeté cft à l’épreuve de tous les efforts de 
rcnfci* ; voilà tout ce qui fc peut dire de plus 
avantageux & de plus glorieux pour elle. Jefus. 
Chrift ne fepare point ces deux chofes , parce 
que CCS deux choies font renfermées lune dans 
laucre. La gloire de ikint Pierre vient de ce 
que l’Eglifc cft fondée lur luy , & la force de 
rEglifc vient de ce quelle cft fondée fur faint 
Pierre, C cft fEglife qui honore faint Pierre , 
& c'eft faine Pierre qui foutient TEgli/é. Car 
encore une fois , Chreftiens , voilà propre- 
ment le mydcrc de ces paroles du Fils de üicu 
que j'ay prifes pour mon tcxre ; Th es Petrus , 
è * fitper hmc fetr/m àdifeabo Ecclefiam meetm. 
Ce feroit trop entreprendre que d’embrafier ces 
Jeux fumets dans un fcul dilcours : ainfi je me 
borne à vpus parler de l'Eglife , & en parricu- 
licr de lobéilTancc que nous luy devons. Ma- 
tière d’une cxcrcfme confequcncc , & Tune 
des plus importances qu’un prédicateur pui/Tc 
traiter dans la chaire. Car l’Eglife , Chreftiens, 
cft l’Epou/c de Jefus-CKiift ^ & Jefus-Chrift 
veut que Ton épou fc foit écoutée , qu’elle foit 
obéïe , Se qu’on ait recours à elle comme à To* 
racle. C’eft cette Sion d’où fore la loy , & cette 
Jccufalem d’où la parole de Dieu elt annoncée. 
Marie mefmc , toute mère de Dieu quelle 
cftoit , s’en glorifiée de ce titre de fille de TE. 
glifc. Avant <juc d’expliquer mon deflein , ad- 
dre/Tons nous a cette Vierge fi fidcllc , & difons 
lu/, Ave Mftrîa^ 
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JPoiir entrer dans le dc/Tcin de ce difeours , 
je trouve que l’Eglife exerce envers les fîdelles 
deux fonctions diffcrenres. Elle les inftruit , & 
elle les gouverne. Elle les infbruic par les veri- 
tez qu elle leur propose , & elle les gouverne 
par les commandcmencs quelle leur faic. Elle 
les inftruit en leur apprenant ce qu’elle a appris 
clle-mefme du Fils de Dieu Ton époux , elle 
les gouverne en leur preferivant desjoix. Le 
Sauveur des hommes luy a donc donné deux 
fortes de pouvoirs } i’un d’enfeigner de fa parc, 
& raucrc de commander : Tun pour nous dire, 
croyez cecy ; & l’autre pour nous dire , faites 
cela. Or fur ces deux pouvoirs qui conviennent 
à l’Eglife , je fonde l’obligation de deux fortes 
d’obéiifanccs qui luy font dues , dont la pre- 
miere eft une obéïftancc de refpiit , & la fécon- 
de une obéïdance du cœur. Nous luy devons 
robéïlfance de l’cfprit , parce quelle nous pro* 
pofe les veritez de la foy , c’eft le premier 
poiiicl > Sc nous luy devons l’obéifTancc du 
cœur , parce quelle nous impofe des loix 8t 
des préceptes pour le reglement de noftre vie, 
c’eft le fécond poinél. Parce qu’elle a droit de 
nous dire, croyez cecy , Dieu nous oblige d’a- 
voir pour elle une parfaite Ibiimiflîon d’cfpric ; 
Sc parce qu’elle a droit de nous dire , faites 
cela; Dieu veut que nous luy obéïffions avec 
une entière foumifîîon de cœur. Pluft au ciel , 
mes oiiers Auditeurs, que nous fufïîons bien 
perfiiadez de ces deux devoirs. Je dis perfuadez 
dans la p'arique : car dans la fpcculation nous 
n’en doutons pas , & nous femmes trop ca-' 
choliques pour former là-dclFus quelque diffi- 
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cuire. Mais je voudrois fur cela me:mc , que 
nouseulîions dans roucc noftre conduire, un 
zélé pioporcionné aux lumières que Dxii nous 
a données. Car voicy en deux mors coure 
la perfection d’un homme chrcllien , en qua- 
lité d’enfanr de l’Egliic : d’avoir un cfpric do- 
cile Sc fournis pour roue ce que l’Eglilc nous 
enfeigne , & d’avoir une ' volonté prompre 
& agidanre pour tout ce que l’Eglilc nous 
ordonne. C'eft à quoy je vais vous exci- 
ter, & ce qui fera tout le fujee de voftre at- 
tention# 

TT El cil , ChreRiens , Tordre de la provi- L Part# 
dencc, & il faut que nous convenions que la 
raifon merme le demandoic ainh : c’eft à T£- 
glifc de nous propofer les veritez de la foy , 8 c 
c’eft à nous de les recevoir & de nous y fou- 
nrerrre. Pourquoy ccrie dépendance où nous 
fommes de l’Eglife , quand il s’agir de la foy 
divine? parce que Dieu, dit fai nr Cyprien, 
a cftabli l’Eglifc, pour eftic la de poli taire, 
l’organe , & s’il cil befoin , Tinccrprccc des ve- 
ricez qu’il nous a revelée^. La dcpoluairc pour 
nous les conferver , Toigane p -^ur nous les an^ 
noncer; ôc quand il eil ueceiî’airc , Tinrerpre- 
te pour nous les expliquer Or reconnoiHre 
dansfEgiilè ces trois qualirez , comme nous 
les reconnoiftbns , & acquieiccr enfuice avec 
docilité & fourni /lion d’efpric , à ce qiTeile 
nous propofe comme révélé de !-)ieu . c’eft: ce 
que j’appelle rendre à l’Egli/é l’obéilTancc la 
plus paifiirc donc nous foyons capables , qui 
cft l’obéiliancc de l’enrcndcmcnc. 

Je fçais , mes chers Auditeurs , ( ne perdez' 
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pas , vous plaift , ccctc remarque ) je Yçaîs 
qui parler proprement & cxaâiemcnc , la pa- 
role de TEglilè n*ert point la parole de Dieu. 
Mais )e dis que c*elt à ERglife de nous mettre 
en main ce précieux dépoli de la parole de 
Dieu ; je dis que c^cft à l’Eglife de nous dé- 
terminer en quel fens il faut entendre cette pa- 
role de Dieu : parce qu*il n*cft pas jufte qu’un 
particulier s’en fafle l’arbitre ; beaucoup moins 
que des chofes auffi importantes & aufïi ef- 
fenciclles que celles-la, dépendent, fans dif- 
tinélion , du difeernement d’un chacun & de 
fon jugement. N’entrez-vous pas déjà dans 
ma penfee ? ' & parce que nous n’avons que 
deux fourecs de la parole de Dieu , ou de la 
révélation de Dieu ; l’une qui cft l’Ecriture , 
& l’autre la tradition i je dis que c’eft à l’E- 
glifc de nousgarentir premièrement, & puis 
de nous expliquer l’Ecriture j je dis que c’eft 
â l’Eglife de nous rendre témoignage , & de 
nous alTeûrer de la tradition , je dis quelle a 
pour cela un pouvoir ôc une auchorité qu’elle 
a reccû du Fils de Dieu , & que ce pouvoir n’a 
cfté donné qu’à elle. Or l’Eglife ne peut u fcc 
de ce pouvoir qu’autanc que nous fommes obli- 
gez de luy obéir ; & puifque ce pouvoir n’a 
edé donné qu’à elle , c’eft à clic & non point 
a d’autre , que nous devons nous attacher } à 
elle fingulicrcmcnt & uniquement que nous de* 
YODS nous fbumetere en tout ce qui regarde 
l’exercice de ce pouvoir , c’eft à dire , dans 
les conteftations qui peuvent naiftre fur les roa- 
ricres de la foy -, dans les doutes particuliers 
que nous formons quelquefois & dont noftrc 
railbn cft troublée , fur certains ^oinéls de re- 
ligion i dans les diffieukez qui fe prefentenc , 
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^ qui font mefmcs inévitables , ou fur robfcu- 
rite de la tradition , ou fur J’intelligencc de 
TEcrirurc : de force qu en coût cela rEglife foie 
noftcc oracle & que fa decifion nous ferve de 
Tcgic> mais de réglé abfoluë ôc fouverainc, 
parce que ceft elle , félon l’Apoftre , qui cft 
îacolomnc& Icfoutiende la vérité > Cclum» i^Tlr^oK 
«4 é* fi^mamentum verh(it4s. Voilà de que je ^ / 

dis, Chreftiens, & ce que je prétends avec 
faine Jcrofme , cftre le grand principe de fa- 
gefle , pour tout homme qui veut vivre dans 
la profelTioa d’une foy tranquille & paifible , 
difons mieux , d’une foy folide & prudente , 
puifque c cft ainfi que les premiers hommes du 
chriftîanifmc font toujours entendu & loue 
toujours pratiqué. 

De là vient , que falnt Auguftin , qui fans 
contredit fut rciprit du monde le plus éclairé , 

& qui euft pu avec plus de droit juger des cho. 
fes par fes propres lumières , proteftoit haute- 
ment , qu il n'auroit pas nacfmes crû à l'Evan- 
gile , ü Tauthoricé de TEglife ne Ty euft enr 
gagé : Evmgelio non cr^derem , nrji me Eccle^ A>Ugu^^ 
Jk commoverit wthorim, Pftrolc qui mille fois 
a confondu rorgücil de rhcrcûc , & qui de nos 
jours a fervi de puilTant motif à la converfion 
d’une infinité d’ames efiûes , que Dieu a tirées 
dü fchifmc& de l’erreur , pour faire paroiftre 
cù elles les richefles de fa mifericordc & de fa 
grâce. Non pas , dit le fçavant Guillaume de 
Paris, que laint Auguftin n euft pour l’Evan- 
gi le tout le rcfpcd & toute la vénération nc- 
certairc. Mais parce que cet incomparable Doc- 
teur eftoit convaincu , qu’il ny avoir point 
d’autre Evangile dans l’Eglife de Dieu , que 
ccluy dont l’Eglifc de Dieu nous repondoit , 8c 
P4». Tome I. ^ 
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dont nous pouvions cftrc fcûrs , comine Payant 
rcccû par clic. Ceft pour cela qu*il ne dcferoica 
l’Evangile , qu’à proportion de fa déférence 
pour l’Eglifc mcfmc : EvangeUe mn crederem , 
nifi me EccUpA commoveret Muthorittu, Et il 
a voit raifon. Car fans ce témoignage de l’E- 
gîifc , qui m’a dit que ce livre quejerecon 
nois & que j’appelle l’Evangile , cft en effet 
l’Evangile de Jefus-Ckrift ? Qui m’a dit que la 
verfion que je lis, & qui fous le nom de vul- 
gate pane aujourd’huy pour authentique , cft 
une verfion pure & conforme au texte original? 
Qui m’a dit qu’en mille endroits , ou le fens 
en paroift obfcur , il doit cftre entendu d’une 
façon , & non pas d’une autre ? Combien de 
libertins & de mondains ont ahufé de l’Evan- 
gile, le prenant, tout divin qu’il eft, dans 
des fens erronés , & extravagants ? Com- 
bien d’hereftarques & de novateurs l’ont cor- 
rompu , jufqu’à s’en faire à eux-mefmes un fu- 
jet de ruine , apres en avoir fait aux autres un 
fujet de divifîon & de fcandale ? Combien 
d’im porteurs & de fourbes , des la nailTancc 
mefmc du cbrirtianifmc , ont débité de faux 
Evangiles , qu’ils ont fuppofez pour vrays ; 
combien de verfions du vray non fculcmeiir in- 
fidellcs , mais cinpoi/bnnées , le fîecle de Lu- 
rber & de Calvin a-t il répandues dans le nion- 
dc ? N’eft-cc pas l’Evangile mal interprété, 
mal expliqué , mal traduit , qui a engendré 
toutes les fedes? S’eft- il jamais élevé une 
Tcfîe , qui n’ait prétendu avoir l’Evangile pour 
foy ? Moy donc qui n’ay cfté contemporain ni 
de Jefus- Cbrirt , ni des £vangelirte.s , 6: â qui 
cet homme-Dieu n’à pas immédiatement parlé, 
en forte que jen puiffe juger par ce que 
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DE SAINT PIERRE. 
ouï , ou par ce que j’ay vcâ , comment me 
conduiray-jc ? M'en rapportcray.jc à mes la- 
inières » à mes conjc(îllurcs ? j*auray donc plus 
de prefomption que faint Auguftin , qui n’a 
pas voulu s*cn rapporter aux (îcnnes ? En con- 
folceray-jc un plus habile & plus intelligent que 
moy? il faudra donc qu il le foie plus que fainC 
Auguftin mcfme , & ceft ce que je ne trouve- 
tay pas. Men licndray-je à rincercitude ? il 
n'y aura donc plus pour moy d’Evangile , puif» 
qu’en fait d’Evangile mcfme > je n’auray plus 
rien d’ajfTcûré fur quoy je puiffe faire fond. Le 
fcul parti qui me refte , mais qui fcul me met 
à couvert de tous ces inconvénients , c’eft que 
je m’addrelTc à l’Eglife , à qui ce threfor de 
l’Etangile fut confié par Jefus-Chtift , & pour 
laquelle le Fils unique de Dieu a demandé que 
fa foy ne manquaft jamais ; que j’ayc , dis je , 
recours â elle, &^u*à l’exemple de faint Au- 
guftin , je récoucc parce qu’elle eft fpecialc- 
ment in(^iréc du faine Efpric , & qu’èlle a un 
don d’infaillibifité que Dieu luy a promis , & 
qu’il n’a promis à nul autre, ( 'r cette ncccflitc 
où je fuis réduit de recourir à l’Eglifc & de l’é- 
wuter , eft la preuve iiivinciblc de robéïflTancc 
& de la foumifiîon d’efprit que je luy dois ; & 
c’eft ce que faint Auguftjn m’a fait comprendre 
par cette maxime : Ei/angeüo non credenr^ ^ ni* 
fi me Zedefis. commoveret authoritas, 

Maxime de faint Auguftin fans laquelle on 
ne peut conferver dans l’Eglife de Dieu , ni la 
paix , ni l’ordre , ni l’unité de la dojftrine , ni 
l’humilité de l’cfprit. La paix , puifque fans 
cela les conteftations y feroi en t éternelles : je 
dis les conteftations fur l’Ecriture & fur le fens 
dcrEcriwrc; rEcriturc toute feule ne lcs.fi- 
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ni^ferrt pas, au contraire en eftani elle-mcrmc 
le fujec i & ny ayant plus d’ailleurs d’autho- 
rité à laquelle on fuft oblige de fe foumettre., 
plus de tribunal donc on n appellad , pins de 
jugement quon ne fuft en droit derejetter , 
plus de refolution à laquelle on duft s’arrefter. 
Uunité de la dodrinc , puifque rEcriture cr- 
pliquéç non plus par lEglife , mais félon l’cf- 
prit intérieur & particulier d un chacun , pour-* 
roît produire autant de fedes & autant de re- 
ligions qu il y auroit d’hommes dans le monde. 
Car vous fçavez , mes t reres , fi ce que je dis, 
n’eft pas ce que Texperience nous apprend , & 
vous n’avez qu’à voir T’eftat ou en eft aujour- 
d’huy le chriftianilme par la multiplicité des 
focietez qui le partagent , ou pour mieux di- 
re , qui le déchirent & qui le défigurent, pour 
juger fi rEcriture expliquée félon cet cfprir par- 
ticulier eft un moyen propre à conferver l’unité 
de la foÿ ; & fi pour maintenir cette unité ou 
j^our la reftablir , il n’en faut pas enfin revenir 
a l’Ecriture expliquée par l’Eglifc. L’humilité de 
Tcfpric, puifqu’il n’y auroit point de chreftien, 
quelque fîmple & quelque ignorant qu’il fuft , 
qui n’cuft droit de croire , que l’Ecriture ex- 
pliquée par luy , feroit une réglé plus infailli- 
ble que l’Ecriture expliquée par .l’Eglife, & 
qu il pourroic fcul mieux entendre l’Ecriture 
que ne l’entend toute l’Èglife : propofition qui 
vous furprend & qui vous fait peut eftre hor- 
reur i mais que les proceftancs les plus habiles . 
ont foutenuë & fouciennent encore confequem- 
fnent à leurs principes. L’ordje , puifqu’il n’y 
auroit plus dans la monde chteftien ni fubordi- 
natioii ni dépendance î que le déport de la 
fcience de l’Ecriture n’apparriendroic plus aux 
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DE SAINT PIERRE. $Sf 
paftcurs î que ce ne feroit plus d-c leur bouche , 
comme difoit le Seigneur , qu’il faudroic rece- 
voir la connoi/Tance de la loy ; Sc que chacun 
fans caradeie , fans titre , fans diflindion , 
s’en faifant le juge , l’Eglifc de Dieu ne fçroit 
plus qu’une Babilone. 

Maxime de faint Auguftîn fi necefiaire , que 
l’Eglife proteftante elle mcfmc en a enfin re- 
connu la neccfilté ; $c que pat une providence 
fingulicre> oubliant ou abandonnant Tes pro- 
pres principes , elle s’eft vcûë obligée & com- 
me forcée de pratiquer ce quelle avoir con- 
damné. Car qu’ont fait les miniftres & les paf- 
tcurs de l’Eglife proteftante , quand il s’eft éle- 
vé parmi eux des contefta lions dangereufes^c 
des divifions fur le^fujcr de la parole de Dieu ? 
Ont-ils permis à toute perfonne de s’en tenir à 
la parole de Dieu , expliquée indépendamment 
de leur Eglifc } & n ont- ils pas exigé de leurs 
difciplcs , que renonçant à tout cfprit particu- 
lier, ils receuflent cette parole de Dieu expli- 
quée dans le fens 6c de la maniéré que leur 
Eglifc leur propofoit î Perfuadez que pour 
maintenir leur Eglife , il falloir un jugement 
definitif, ne fe ïont-ils pas fournis à ccluy du 
fynode national ? n’ont- ils pas fait pour cela 
ce ferment fi (olcmacl , par lequel ils s’y enga- 
geoient devant Dieu ; & n ont ils pas enfui te 
prétendu pouvoir excommunier ceux qui refu- 
feroient de fc conformer à cette règle ? Quand 
iis en ont trouvé d’ôpiniaftrcs & de refolus i 
fuivre la parole de Dieu expliquée par eux» 
mcfmcs , pluftoft que la mefmc parole expli- 
quée par leur Eglifc , ne les ont-ils pas traitez 
de fehifmatiques ? ne leur ont-ils pas dit âiu- 
thcfmc, & ne les ont ils pas retranchez de 
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leur focicté qu’ils fbucenoienc crtre TEglilc de 
Dieu ? G^nduite , que je défie l’Eglifc protef- 
tantc de concilier jamais aveç fa confefllou de 
foy . Car fi comme elle le pretendoit , la règle 
Je la foy eftoit la parole de Dieu route feule 
expliquée félon rcfpric intérieur & fans aucune 
dépendance du jugement de l'Eglifc , en quoy 
avoienc manqué ces malheureux quelle, pu- 
niflbic fi rigoureufcmcnc ? de quoy les accu- 
foi ton & quel crime leur imputoic on ? qu a- 
voient ils fait que ce que leur confcfïiou de 
foy, non feulement leur permctcoic de faire, 
mais les obligeoic à faire > par ou s’cfloient- 
ils attiré rcxcommunicacion & la cenfurc j U 
que pouvoir On leur reprocher , fînon de s’ea 
cftre tenus précifement à ce qu’on leur avoir 
enfeigné ? 

Maxime de faint Auguftin , qui préfuppo- 
fc rinfaillibilité de l’Eglifci & a t on pu ja- 
mais douter que J'Eglife de Jefus-Chrift ne 
fufl & ne dull cflrc infaillible ? Oüy , mes 
Frères , on en a douté , & qui ? l’Eglife pro- 
teftante. Non feulement elle en a douté, mais 
clic a crû pofitlvemcnt , jufqu’à en faire un ar- 
ticle de fa confeflîon de foy , que la vraye 
Eglife de Jefus-Chrirt n’âvoic point ce don d’ia- 
faillibilité i quelle eftoie fujctcc à l'erreur, 
qu’elle pouvoic tombée en ruine , quelle y 
cfloir en effet tombée î que ncftanc qu'une 
aircmbléc d’hommes , quoyque vraÿc Eglife 
d’ailleurs , elle pouvoir errer dans la foy. 
Ainfi l’Eglife proteftance le tient encore au- 
jourd’huy : or par là , mes Frères , permetrez- 
moy de vous le dire pour voftre inftruélion 3C 
pour voftre confblation , par là elle rcconnoift 
deux chofes i Tune qu’elle pouvoir donc vous 
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ttompcr , & fc tromper elle mcfmc , quand elle 
vous fcparoit de nous .( car je parle â vous qui 
en avez cfté feparez ) l*autrc , qu’il e(l donc 
évident I qu*cllc n’eft point cette vraye Eglife , 
dont faint Auguftin diloit , Evmgelh non cre^ 
derem , nifi me EcclefiA commoueret authorîtas* 
Car toute TEglife qui advoûe quelle s cft pu 
tromper &qu elle a pu tromper les autres ^ tou- 
te Eglife qui dit à Tes enfants , ne vous fiez 
pas abfolumcnt à moy } j’ay pu vous feduire , 
en vous donnant pour rEcricute , ce qui ne 
l’cftpas, & pourvrayfens de T Ecriture , ce 
qui cft le faux : toute Eglife qui tient ce lan- 
gage , n’eft point celle dont TEcriture nous 
donne l’idée , n’cft point celle que faint Au- 
guftin avoit en vcûc , & fans l’authoiité de 
laquelle il n autoit pas cru à TEvangile mcfmc. 
Toute Eglife qui confefte qu*ellc peut eftre le 
füucicn de rerreur , confefle quelle n’eft plus 
le fouiicn de la vericé. Or l’Eglifc proteftiince 
advoûe tout cela •, & elle ne peut pas fe plain- 
dre de la peinture que je faisicy d’elle , puifquc 
c’eft d’clle.mefme que je la tire , & que tour ce- 
la en termes expiés > eft le fond de fa doéfrinc 
& de fa creance. Ceux qui en font inftruits , 
/javent que je n’y adjoufte rien j Sç Dieu té- 
moin de ma finccricé , fçaic combien j’aurois 
en horreur le moindre déguifemenc , fur tout 
dans un poinét de cette importance. Si jay al- 
tère les chofes en les rapportant , confondez- 
moy J m^is fi j’ay dit la vérité , beniftez Dieu 
de vous avoir fait comprendre ce que peut- eftre 
vous n’aviez jamais compris 5 & dites défor- 
mais comme nous après faine Auguftin : Evan^ 
ieih non crederem nifi me EccUÇhl commoverot 
êuthorkm^ 


Q. 


Au^uft, 
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Auffi faine Grégoire Pape parlant des quatre 
premiers Conciles qui avoient reprefente l’E- 
glifc univcrfellc , difoit fans craindre d’exag- 
gerer, qu’il les reveroit comme les quatre li- 
_ vres de l’Evangile î c*^eft l’exprcffion dont il fc 
fervoit : Sieur fanBi E^mgelii qmtuor Uhm , 
fie quatuor concilU fufcipere ae 'üenerari me fa~ 
teor. Non pas qu*iï crufl: que les dcci/îons de 
ces quatre premiers conciles , fuffent de nou- 
Yclles révélations que Dieu euft faites à fon 
Eglife. 11 eftoit trop inftruit pour l’entendre de 
la forte. Mais parce qu'il eftoit perftiadé , que 
l’Eglifc dans ces premiers conciles , reconnus 
& tenus pour oecuméniques , avoir éclairci & 
développé aux fidelles des révélations de Dieu, 
qui jufques alors ne leur ayoient pas cfté à tous 
fi diftinélement connues , bien quelles fulTcnt 
en fubftance comprifes dans l’Evangile & dans 
les livres facrez. ^oyqu’il en fiiit , Chreftiens, . i 
-je dis de cette obéïifance & de cette foumiffion ' 

d’efprit dont nous femmes redevables à TEgli* j 
fe, quatre chofes capables, ce me femblc, ' 
de nous toucher , pour peu que nous ayons d’at- | 
tachement à la vraye religion, Cccy mctice vos 
reflexions. • ' 

Car premièrement nous devons faire cftac, 
que cette obéïffance à l’Eglifc , quand il s’agit 1'^ 
des veritez de la foy , cft proprement ce qui 
noiis unit à elle , ce qui nous fait membres de ^ 

fon corps , ce qui nous anime de fon cfprit, j; 

& en vertu de quoy nous pouvons nous glo- ^ 

rificr d’eftre fes légitimés enfants j & voicy la • ^ 
preuve quen apporte le Doétcut Angélique ^ 

îaint Thomas. Parce qu’il cft certain , dic-il , 
que nous ne fommes incorporez à l'Eglife , que 
par la foy. Or il ne peut y avoir de foy , fans 
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DE SAINT PIERRE. 
ccttcobéïflanee dont il eft icy qucftion. Et en 
clFet pour croire , il faut fc roumeette non feu- 
Icmcut a la parole & à la révélation de Dieu , 
prenez garde , s’il tous plaill , mais à toutes 
les règles par oA cette parole & cette révélation 
de Dieu nous cft appliquée. Or quelle eft la 
règle vivante qui nous l’appllcjuc } c’eft l’Eglife» 
Ofrcz donc cette obéilTance. a l’Eglifedans les 
poinds de la foy ; des nous faifons avec elle 
comme une cfpecc de divorce j dés- là elle cefTe 
d’eftre noftrc mère, & dés- là nous celTons d’eftre 
iês enfants. Quelque mérité que nous culGons 
d’ailleurs , quelque fainteté qui paruft en nous , 
quelque abondance de lumières que Dieu nous 
euft communiquée i fuflüons - nous infpirez 
comme les prophètes , & éclairez comme les 
Anges, dés que nous n avons pas cette fou- 
miffion de rcfprit que requiert l’Eglife dans 
ceux qui luy appartiennent , nous ceflbns de 
luy appartenir. Et c’eft > Chtcfticnnc com- 
pagnie, le fort malheureux , que les Pères ont 
fi fouvent déploré dans de grands hommes , 
quis’cftoîcnt la-dcflus oubliez cux-mefmcs , & 
dont les chutes , comme nous If avons , ont efte , 
aufli tetribles , qu ‘éclatantes. C’eft ce que iaint 
Jcrofme dcploroît dans TertuUicn , l’un 4cs 
plus tares génies qu’il y ait cû jamais ; mais 
dont la mémoire fera éternellement flétrie, 
pour n'avoir pas fccû captiver fon efprit & le 
réduire en fcrvicude Vous m’oppofez, difoic 
feint Jcrofme , le fendment de Tcrtullien , 
contraire à ce que nous croyons ; & moy je 
vous réponds avec douleur , que Tcrtullien 
p^r n’avoir pas fohmis fes fentiments aux fen- 
dments de l’EgUfe, n'eft pas un homme de 

Q. V 
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rÊglife , & que TEglife ne le compte point au 
nombre des fiens : De Tertullinno nthll nmpl'iu$ 
dico y ntfi 'EccLeftéi hmtnem non fuijfe, C^ifute 
plus rigoureufe mille fois & plus infamante , 
que je ne puis vous Texprimer : n’cflrc plus 
Uijct , n’eftre plus enfant , n eftre plus membre 
de l’Eglife. Or c’cfl à quoy refprit d orgueil 
Sc fon obftiiiAtion Pavoient réduit. Mais Ter- 
çullien , me direz- vous » pafToit pour cftrc fo- 
ra de de fon ficelé , c'elloit un prodige de 
fcience , & quand faine Cyprien parloit de luy, 
il ne dedaignoie pas de rappellec fon maiftre Sc 
fon Doétcur : jD*i magtfirttm. Il cft vrayt 
Chreftiens 5 mais avec cclaTcrtullien neftoit 
plus cçnfé de l’Eglifc, & il furoit mieux vallu 
pour luy , qu il euft cfté un humble difciplc de 
î’Eglife , que d’eftre le maiftre de faint Cy- 
piien , & le maiflie de tous les maiflres de la 
. terre. De Tertulliano nihîl amplius dico , wfi 
EccUJia hominem non fttijfe. Mais il avoit un 
zélé extrerme pour la reformation des mœurs. 
Il eftoit auftere dans fa vie , ennemi déclare 
des rclafchemcms , & jamais peifonne ne porta 
plus hautement que luy la feverité de TEvan- 
gile. J*en conviens avec faint Jerofme ; mais 
maigre tout cela il eftoit reprouve de TE- 
glife. Car 011 peut cftrc reprouvé de TEglifc , 
cftrc tout cela i & tout cela merme par Ta- 
hus que Ton en peut faire , peut contribuer a 
cerre réprobation : & c*cft ce qui cft arrivé à 
Tcrtullicn, puifqu il cft évident que Taufterité 
de fa mordTe poufTéc jufqu a Terreur & fou- 
tenuë au préjudice de robcïfTancc qu'il dévoie 
â TEglife , cft ce qui Tcn a feparé & qui Ta 
feit tomber dans i’herefie : De Tertulliano ni* 
hH amplius dico , nip Ecclepa hominem non 
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fmjfe. Or quel égarement , Chreftiens , ou 
^luftoft quel abandon de Dieu , de s*expofcr 
a perdre cette glorieufe qualité d'enfant de Tfi- 
glifc , pour ne vouloir pas s'aflujectir à cet ai- 
mable joug qu'elle nous impofe , &que noftrc 
propre intcreftnous engage à .cmbrafler? Ce- 
pendant, voila le defordre de refprit humain, 
coûjours contraire à fon bonheur, auflî-bicn qu'à 
Tes devoirsj & c ell la rentation^dangereufe dont 
l'humilité feule de la foy peut nous garentir. 

Sccondcrocnr , il nous ferviroît de peu que 
nous fuiTions extérieurement dans le corps de 
l'Eglife , Se que nous eullions en apparence 
toutes les marques de fa communion , fi cct 
cfprit d’obéïffancc & de docilité venoit à nous 
manquer : pourquoy ? parce que l'extcrieur de 
la profcfïîon & du culte n'cft point dans le fond 
ce qui nous lie à l'Eglife , ni ce qui nous fait 
enfants de l’Eglife. Ce qui nous lie àTEglife , 
c’eft rintcricurc difpofîckon d'un cfprit fournis à 
tout ce quelle nous enreigue, & à tout ce que 
refprit de Dieu veut nous enfeigner par cllcw 
J'aurois donc beau faire au dehors , ce que 
font les enfants de l’Eglife , c'eft à dire , par- 
ticiper aux fâcrements de l’Eglife , afïiftct au 
fâcrifîcc de la Meflp , entrer dans tous les exer- 
cices de pieté qui fe pratiquent dans l’Eglife : fî 
)c n’a vois cette foumiflion intérieure qui eft la 
partie principale & fubftantiellc de ma reli- 
gioî, il eft toujours hors de doute que je fc- 
rois au moins devant Dieu , retranché du corps 
de l’Eglife , & que je n’aurqis plus la foy. Ec 
c’eft ce que faine Auguftin.obfcrvoit fi bien 
dans la conduite de ’cer tains Donatiftes degui- 
fez , qui fages & prudents félon le monde , 
mais fehirmatiques dans le cupur , affcûçieqic 

Cl vi 
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. de paroiftre unisl la focieté des fidcllcs , tandis 
que les autres plus violents & plus pafllotincz , 
s'en renoient feparez ouvertement. Car ne vous 
y trompez pas , mes Freres j difoit faint Au- 
guftin : Toit que ces ennemis de la chacité & de* 
la paix ayent levé le mafqae , foit qu’ils foient 
cachez parmi nous , ce font également de faux 
chreftiens & mefmcs des anteehrifts. C’eft 'ainfi 
qu’il les appclloit , neftimant pas que ce terme 
nift trop fort pour des hommes qui troubloicnr 
runitc & qui Jettoient dans la confufion l’E- 
AHguft» glifçde JefuS'Chrift : Hujui charhath inimiely 
five aperü forts funt , five intm effe vtdénttsr , 
pfeudo-chriftiani fmt àf* anfichrifii. Mais ce 
n’eft pas tout. IJn chreftien de ce caradere 
cftoic-il alors du corps de l’Eglife ? Il en eftoiti 
répond faint Auguftin 5 & il n’en cftoit pasi 
Il en eftoit en apparence & aux yeux des hom^ 
mes > & U n’en eftoit pas devant Dieu ni en 
▼erité. Il en cftoit à l’extcrieur , parce qu’il* 
fcmbloit fc conformer à la creance de rEgHfé;. 
mais il n en cftoit pas réellement , parce qu’ib 
ne s’y^conformoit pas félon l’efprir. ll fuffiroit 
donc pour n’cftrc plus félon Dieu du corps de 
l’Eglifc , d’avoir cette oppofttion volontaire , 
quoyquc fecrette , aux veritez quelle nous prô* 
pofe ? Oüy , mes chers Auditeurs , & c’eft 
ce qui me fait trembler pour je ne fçais”^om- 
bien d’efprirs prétendus forrs , qui fans.y pen* 
fer , & mefmcs fans en eftrc touchez , font au* 
jourd’huy dans ce defordre. S’ils fçavoient que 
çela fcul peut aller jufqu’à détruire en eux l’ha*- 
bitude de la foy & queftant tels , ils ne font 
plus les membres vivants de l’Eglifc , peut c(^ 
tre gémiroicut-ils , & peuteftre auroicnt-ils 
berreur de leur eftar, N'eftoiedi donc pas dà. 
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aclequc Dieu m’infpire pour leur falut , de leur 
en faire voir la coufequcnce ? 

Eu troilîcme lieu , c* eft cet actachement à 
rEglife en matière de foy • qui de tout temps 
a efté la pierre de touche , par où Ton a éprou- 
vé les vrays fidellcs , & la marque eflehtielle 
Se infaillible qui les a dilEingue^ Car voila le 
fens de cette parole fi étonnante de i’Apoftrc, 
qu il falloit qu*îl y cuR des hcrcfics , Oporfef r, CoK 
hmfes ejfe'y pourquoy î afin qu’on dccouvrift c, 
par là ceux qui cfioient folidement à Dieu : 
comme dans un Royaume , c eft rcxccllentc 
comparaifon qu adjoufte faint Jcrofmc fur ce 
paffage , les fadions & les guerres civiles fer- 
vent à éprouver & à faite àfeerner Icc vrays 
fu/cts ; Oportet hêtre fis ejfi , m qmprohaü 
tnenififif pmt m vobfs^ Mats n eftbîc ce pas af- 
fez que les vrays fidellcs fuflenc reconnus de 
Dieu-, & ce difcerncmcnc qui s*cn fait par The- 
rcfic, eftoie ce une chofe fi importante, que 
pour cela mcfmc Thcrcfie fuft necelfairc ? Oüy, 
mes Frères , dit faint Paul , cite eftoie neceflai- 
ïc pour cela : c eft à dire , que Dieu ne fc con- 
tente pas d ’eftre fcùr de voftrc fby , mais qu it 
veut que l’Eglife en reçoive des témoignages^ . . 

Or elle ne reçoit jamais un témoignage plus 
authentique de noftre fôy , que lorfquc dé- 
teftant toute erreur nous nous attachons a cllc,^ 

& qu au lieu de nous laifter corrompre par la 
vanité, par la curiofîté, par la nouveauté, 
nous tenons ferme pour la vérité , dont elle 
nous a mis çn poflelïioni C’ëlt de là que ces 
grands Saints que nous appelions les Peres de 
l’EgUfc, mais qui n ont mérité d’ên eftrc les 
pcrcs , que parce qu ils en ont cfté les humbles 
€nfaQCS I te faifoicnc un poind de confcicnce ^ ' 

Digitized by Google 


374 POUR LA FESTE 
de rcligjon , un poinfl de fageiïc chreftienne, 
de s’arracher â TEglifc dans routes les révolu- 
tions & rous les troubles que la divcrficc des 
fedles produifoic. Et parce qu ils copfidcroicnc 
1 Eglife Romaine comme le chef de toutes les 
Eglifes du monde , comme le centre de lunité, 
comme celle ou il falloit que les brèches de la 
foy fulTent reparées félon les termes de faine 
Cyprien , auflî avoient ils pour elle des fenti- 
menrs fî rcfpcélueux & un dévouement parfait. 
Je vois , difoit faine Jcrofme , les agicatious 
& les rnouvcmcncs de rArianifme , quoyquc 
foudroyé j & malgré les anarhefities de Nicec, 
je vois encore TEglifc d’Orient diviféc en trois 
partis contraires , ccluy de Mélccc , ccluy de 
Paulin , & ccluy de ^ital. Chacun d’eux me 
foliieice & voudroit m atfker à foy ; & moy je 
^ leur dis , a quelqu’un de vous efl: uni a la chaire 
Hienn* de fainr Pierre , je m’unis â luy : H/V w tm * 
partes^ fctjfa Ecclejiâ rapere me qtùfque ad fi 
fsfllnat 5 ^ ^ e^o intérim clamito ^ fi quis cathe* 
drA Pétri jungitur , mem efi^ Pui^ s’addreflant 
au Pape Damalc , â qui il écrivoit, c’eft à 
vous , luy difoit- il , faint Père , & c’eft à certc 
chaire de Pierre ou vous eftes aflis , que je veux 
Idem. m alTocier dans ce different : Ego heatitudim 
tUA , id efl , cathedrA Fetri confoctor. Car jc 
fçais que c’efl: fur cette^ pierre , qu’eft baftic l’E- 
glife de Dieu. Jc fçais que celuy qui mange 
1 agneau hors de cette maifon , efl: un propha- 
ne. Je fçaisque celuy qui ne demeure pas dans 
cette arche , doit ncccflairement périr au temps 
du dcl^gc. Or fçaehant ccla,jc ferois prcyarica- 
teur , Il je me feparois de vous. -Je ne connois 
point Mélcce , je ne fçais ce que c efl: que Viral, 
Idem. JC n ay que faire de Paulin j novl Vitalm, 
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Heletlam refpuo ^ ignoro PatélmuiTi. Quiconque 
ne moinbnne pas avec vous , diflipc au lieu de 
ramafTcr j & quiconque en matière de creance 
& de foy , fc détaché de vous , d cft plus à 
Jefus^Chrift ; §lui non colligit teenm ydifpergît^ Idem* 
é* mus non ejl , Chrifli non eft, Cefl: ainfî 
que parloir faine Jcrofmc , & c*eft ainli que 
doit parler tout homme chrefticn qui eft enfanc 
de i’Èglife. Je n*ay que faire de ccluy cy , ni 
dcccluyUî je ne connois, ni ceux ey , ni 
ceui'là i je m'attache a l’Eglifc , qui eft ma 
Kglc , pour ne m'en départir jamais. 

Il ne fuffit pas encore de parler ainfî , mais 
CO quatrième & dernier lieu il faut que nofirc 
conduite reponde à nos paroles , & qu'elle les 
fomicnne. Car, comme remarque faint Bernard, 
il n y a perfonné dans l’Eglife , quelque mal 
difpofé qu'il foie à fon egard , qui ne fc Batte 
d’une prétendue foumiffion. De mcfmcs qu'il 
n'y a point de fadieux & de rebelle dans un 
£Bat , qui ne prétende avoir des intentions 
droites & défendre la bonne caufe. Langage 
fpecieux , mais trompeur & faux. En cfFcc , cic 
dire qu’on eft attaché à l’Eglife , & de fc com- 
porter comme les plus grands ennemis de l'Ê- 
glife de s’appeller enfants de l’Eglifc , & de 
vouloir en mefme temps fc faire les juges de 
l’Eglifc , de s’élever contre fes arrefts , de rc- 
jetter fes ccnfurcs , de loiicr ce qu elle reprou-* ' 
vc , de foutenir avec opinîaflrcté ce qu’elle 
condamne j s’il y a un ouvrage quelle air prof- 
crit & frappé de fes anethefmcs , de le lire im« 
punément & fans fcrupulc j s’il y a une doc- 
trine quelle ait foudroyée , de Tappuyer , de » 
la répandre , & d’y employer l’authoricé , le 
acdic, les piiümeiTcs, les menaces, tous les 
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artifices que rcfprit d’erreur iiifpire : éiiTcritc, 
mes chers Auditeurs , n cft ce pas fe démentir 
foy-mefmc , & concevez tous une contradic- 
tion plus fcnfible & plus évidente ? Poutquoy 
des difeours fi fournis , quand toutes les œu- 
rres tendent à la fedition 5 & pourquoy fc par 
rer d’une obéïfTancc imaginaire , quand onfe- 
coiic réellement le joug 8c qu on vit dans la rc- 
Toltc ? 

Cependant ne nous y trompons pas : c’eft 
par noftre obcïfiancc à TEglife en ce qui re- 
garde la foy , que Dieu commencera le juge- 
^ . ment d’un chrefiien. Le premier article de 
, rcxamen rigoureux qu’il nous faudra fubir, 
c’eft ccluy-là. On nous demandera compte de 
noftre foy , & parce que la foy eft infcparablc 
de l’obéïlFancc â l’Eglife , avant que d’entter 
dans la difcu(Hon du cefte , on nous obligera 
de répondre fiir le devoir de cette obéïflancc. 
Si nous n’en avons pas eû la jufte mefiire, Dieu 
conclura dés lors contre nous & noftre fort fera 
-^déja décidé. Après cela nous aurons beau pro- 
tefter à Dieu , que nous avons fait en fon nom 
des oeuvres édifiantes Sc faintes , des aéfions 
de pieté , de charité , de zélé , de mrfcricor- 
Kf tih pauvres : Domine , nonne in nomU 

* ne tuo virtutes muttas feemue f Retirez-vous 
** de moy , nous dira t-il, je ne vous connois 
point-: toutccla pour eftre folidc , devoir eftrc 
édifié fur le fondement de mon Eglifc , & vous 
avez bafti fur le fondement du* fchtfme 8c de 
l’erreur j tout cela donc eft perdu pour vous. Et 
en effet , Cbrcftiens , hors de l’Eglife , je dis 
de l’Eglifc dans le fens que je viens de voas> 
Texpliquer 8c félon lequel Dieu nous jugera,, 
comme il n’y a point de falut* il n’ÿ apoinr 
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DE SAINT PIERRE. 577 
ic bonnes œuYics. Ceft pourquoy David pro- 
mcttanc à Dieu de le glorifier , de l’exalter Se 
de le loiicr j adjouftoit toujours que ce feroic 
dans l'Eglife , parce qu’il fçavoit bien que hors 
de l’Eglife , Dieu ne fc tient point honoré de 
nos loiiangcs. Je vous rendray , ô mon Dieu, 
des avions de grâce , mais ce fera dans voftrc 
Eglifcî Coh^ubor tihltn EccUfiâ magtiâ ; j’ayP/34* 
annoncé voftre juftice , mais je l’ay annoncée 
dans voftrc Eglife î AnnnntiavB tuam Vf. 3^4 

\ tn Ecdefid magna: tout mon mérite , fi j’en 
' ày devant vous > ne peut eftre que dans voftrc 

> Eglife i te laus me a in EceUftà magna, Vf il* 

^ Et il ne difoit pas fimplcmcnt in Ecclefid , , 

mais cérame tenurque faine Auguftin , m Ec* 
i eleffâ magna , ceft à dire , félon Pinterpreca- 

I tien de ce Pete , dans l’Eglife catholique , qui 

cft l’Eglife uni Ycrfelle, Se la feule ou Dieu agrée 
nos ferviccs. 

Voilà , dis je > par ou nous ferons jugez y Se 
par ou nous devons commencer à nous juger 
nous mcfincsi perfuadez que c’eft là le poinét 
de conduite , fur lequel il eft plus dangereux 
de nous aveugler & de nous licenticr. Car tel* 
t le cft noftrc- erreur , Chreftiens : nous nous 

I condamnons cous les jours fur je ne fçais corn* 

f bien de chefs , tcfolus d’y apporter le remede 

I & d’y mettre ordre j & nous laiiTons ccluy cy , 

: qui fans- contredit cft le plus cffcntiel. Nous 

nous piquons en d’autres chofes d eftre régu- 
liers & fcvercs, & nous ne comptons pour rien 
I de l’eftre en celle ou Dieu vent que nous le 
foyons davantage , qui cft l’huinilité deda foy 
& la fouraiffion à l’Eglife. Nous loiions la voyc 
étroite de l’Evangile , par rapport aux mœursÿ 
mais par tapporc à U creance , la voyc la plut 
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large Sc la plus rpacieufe ne nous fait point de 
peur, & cela poürquoy ? par la raifon qu’en 
donne faine Augullin : parce que nous faifons 
conliller la voye étroite de l’Evangile en cc 
qui nous plaill, & plus fouvenc dans les cho- 
fes qui fe trouvent conformes à noftrc idée & 
à noilre inclination , qu’en celles d'oii dépend 
noftrc perfedion. Tel en tout autre poinà où 
il s’agiroit de former fa confciencc , ne vou- 
droic pas rifquer fur un fen ciment probable , qui 
en matière de religion & d obéïïfancc à l’Egli* 
fe , va hardiment au de là de toute probabili- 
té. Toutefois , mes Frères , dit faint Leon 
Pape , le premier pas de la voye étroite du 
chriftianifrae , cft d’alfujectir noftre efprit , & 
de luy ofter cette prefomptueufe liberté qu’il fe 
donne de ne croire que cc qu’il veut & de vou- 
loir juger de tout. Ceft de le faire renoncer à 
fes fcncimcucs , quand ils font en quelque forte 
que ce foit , oppofez à ceux de l’Èglifc Gag- 
ner cela fur foy , c’eft cc que j’appelle la voye 
écroicc pour deux forces de perfonnes : pour les 
cfprics éclairez , & pour ceux qui ne Icftant 
pas , fc flattent de i’eftre. Je ne 4is pas que 
la voye étroite confifte en cela fcul j à D*cu ne 
plaife ; mais je fouciens quelle doit commen- 
cer par là , & que fans cela elle manque dans 
le principe. Je ne dis pas inefmcs quelle con- 
fifte en cela pour tout le monde ^ mais pour 
ceux qui abondent dans leur l'ens , & qui onr 
de la répugnance à fc, lou mettre. Si Tcrtul- 
lien avoir eu pour l’Eglifc cette foumillîon , je 
dis qu’eu égard à luy il euft pratiqué une mo- 
rale plus fevere , qu’en obfcrvant tous les jeuf- 
ncs des Moiitaniftcs & rom- cc qu’il y avoir de 
plus rigoureux dans la difcipliue des noYaceurs. 
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Car cftanc pat luy-mcfmc un cfpnc audcre , 
toutes ces pénitences luy coulloicnc peu ; au 
lieu que cette foumiÆioa cftoit le gtanJ & rhe- 
roïque facrificc qu’il euft fait à Dieu de fa rai« 
fon. Ah , mes chers Auditeurs , combien de 
chrediens feront reprouvez de Dieu par le feul 
défaut de la foy ; & combien de reprouvez en 
oui la foy n’aura manqué , que par le defaut de 
oociliré & d’obéiifancc a l’Eglife î Je fçais ce 
qu’on dit quelquefois , que TEglifc cft gouver- 
née par des hommes , & que ces hommes qui 
la gouvernent peuvent avoir leurs paiTions Sc 
les oiic en efFei- Prétexte le plus frivole & le > 
plus vain. Car je conhdcrc TEglifc , ou fans 
raflilfancc du faine Efpric . ou avec cette alîif- 
tanccqui luy a eflé promife. Si c’eft fans Taf- 
filtancc de i’efpdt de Dieu què je me la figure, 
quelque exempt»: qu’elle full alors de tout in- 
teted Sc de toute pafiîon je ne {crois pas obli- 
gé de me foumettre à elle , de cette efpcce de 
foumilfion intérieure & abfoluc qu’exige U foy. 
Mais fi je la prends telle que je la dois toujours 
prendre , & telle quelle eft toujours , je veux 
dite comme aiTiliéc Sc infpircc de l’efprit de vé- 
rité, toutes les paflîous & tous les inccrefts des 
hômnrcs n’cmpcfchcnt pas que je ne luy doive 
une foumilfion cnciccc de mon efpric , pour- 
quoy ? parce qu’indcpendammenc des interefts 
& des pallions des hommes , Dieu qui eft l’in- 
faillibilité mcfmc , la conduic , Sc qu'en mille 
rencontres il fait fervir nos pa fiions & nos in- 
terçfts à raccompli/rcmenc de fes dclTcins. Dés 
les premiers fieclcs du chiiftianifme les pafîions 
des hommes ont paru jufqucs dans l’Eglifc j Sc 
cependant les jugements de l’Eglife ont efte 
xcceûs de tous les fidclics avec rcfpeé^ , toutes 
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les erreurs ont cfté confondues , toutes les hc- 
refîes ont échoué. Les incrédules & les opt* 
niaftres ont attribué ce fuccés à des caufes hu- 
maines i mais les fages & les vrays chreftiens 
ont en cela reconnu l’effet vifiblc de cette fa- 
meufe predidion de Jefus-Chrift , que toutes 
les portes de l’enfer , & à plus forte raifon 
toutes les paffions des hommes ne prévaudront 
jamais contre Ton Eglife ; Port a inferi non 
valehunt adversm eam. Tel eft donc noftic 
bonheur , de voguer , pour ainfi dire , dans 
un vaiffeau , ou nous femmes affeûrcz de ne 
faire jamais naufrage. Nous pouvons eftrc 
affaillis des vents & expofez aux tempedes } 
mais il y a un guide qui dirige la barque de 
faine Pierre , & qui la preferve de tous les 
écueils. Confions-nous à ce divin conduéleur $ 
il ne peut nous égarer. Attachons-nous à l’E- 
glife qu’il anime 5 elle ne peut nous tromper. 
Soumettons-nous à elle , & rendons luy non 
feulement l’obéiffancc de rcfprit en croyaatjfc 
quelle nous enfeigne , mais l’obcïllknce du 
cœur , en pratiquant ce qu elle nous ordonne : 
c*cft la fécondé partie. 

P Our bien comprendre cet autre devoir à 
l’egard de T Eglife , qui confifte dans l’obéïlTan- 
ce du cœur & dans l obfervation des loix qu’cl- 
Ic nous impofe > écoutez > Chreftiens , qua- 
tre propoficions > dont la liaifon m’a paru une 
crpccc de preuve , à laquelle ni l’erreur ni Tcf- 
pric de licence & d’indepcndancc qui règne 
dans le monde corrompu , n'oppoferont jamais 
rien de folide. C’eft affez que TEglifc foie 
noflre merc > pour conclure quelle a droit de 
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nous commander ; première propofîtidn : Se 
ceft afTcz que nous foyons Tes enfants pour 
devoir cftrc perfuadez que ce qu’elle nous com- 
mande , u’cft pas feulement d’une police citc- 
rieure , mais d’une obligation étroite , qui lie 
nos coufcicnces » Se qui nous engage fous pei- 
ne de péché i fécondé jpropoficion. Du mo- 
ment que nous rcconnoiflons l*Eglire pour nof- 
tre mère , nous ne pouvons plus violer lc 5 
commandements quelle nous fait , fans violer 
un des commandements les plus authencique& 
de la loy de Dieu 5 troifîcme propolîtion : Se 
la liberté , ou pluftoft la témérité avec laquelle 
nous tranfgtclTons les préceptes de l’Eglifc , ou- 
bliant quelle eft noftre mère , ne procédé fou- 
vent que d’un fonds de libertinage & d’un prin- 
cipe d’irreligion , peut eftre plus dangereux 
pour nous que les pcchez mcfracs qui en naif- 
leur. Libertinage où nous nous âarrons nous- 
mefmes , & que nous couvrons de mille pré- 
textes , mais prétextes que l’Eglifc > quoyque 
noftrc mère, ne favorifera jamais ; au contraire, 
qu elle dcfadvoücra toujours , Se autant qu’ils 
auront elle la caufe de nos relafchements Se de 
nos defordres , quelle condamnera Se qu’elle 
deteftera : quatrième & deraicre propoficion. 
Appliquez-vous , Chreftiens 5 je nabuferay pas 
de voftre patience. 

Puifquc l’Eglifc cft noftrcmcrc , elle a droit 
de nous commander; cette confcqucncc cft fi 
naturelle , que le fcul bon fens fufïic pour y 
foufcrirc. Ql^and on difoic aux h erefi arques 

ficelé pafTé , que l’Eglifc en qualité d’Epou- 
fc du Fils de Dieu , eftoie Rcync & fouvcrainc i 
que comme fouvcrainc , elle avoir le pouvoir 
<ie faire des loix , & que tout homme chref- 
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tien ^c^oïc fans cxccprion & fans diftindtion y 
cflrc fournis, cecce idée de fouvcraincté les 
choquoit , & leur infpiroit un chagrin, qui peu 
à peu dégénéra dans un cfprît de révolte. Ils 
vouloicnc une Eglife , mais une Eglife fujctcc, 
une Eglife fans authorité , une Eglife foiblc Se 
impuinante ;& ils n’en pouvoicnc foufFrir une 
qui euft un empire , je dis un empire fpiricucl, 
Cl étendu & (i abfolu. Ainlî Viclef & Luther 
prétendirent- ils , qu’il n appartenoit point à l’E- 
glife d’impofer des loix aux fidclles, & que le 
pouvoir quelle s’en attribuoit , cftoit un pou- 
voir iifurpé. Par ou ils faifoient bien voir, 
qu’ils cftoient de la feétc & du caraélere de ces 
> cfprits pervertis , donc parloit l’Apoftrc faine 
Judes i c’eft à dire , de ces cfprits dererminez 
à blafphemer & à maudire la domination mef- 
nie la plus légitime & la plus faiutc : Stmiliter 
^ hi domînatîùnem fpernunt j mnjeflatem m- 
tem bUfphemant, Niais enfin tout ennemis 
qu'ils Ciioient de la domination de TEglifc , 
ou pour mieux dire , de fa puifiance & de fa 
jurifdiétion , quand on leur reprefentoirque l’E- 
glife cft la mère de cous les chreiliens , & qu'u- 
ne mere a droit de commander à Tes enfants, 
comme elle cft obligée de les gouverner; nç 
pouvant nier le principe, ils fe trouvoienc cm- 
bara/ïcz fur la confequcncc; & prefiez de ce rai- 
fonncmenc qu’ils vouloient éluder, ilsavoicnt 
recours à l'invecftivc , dcclainanc contre les a- 
bus des pafteurs de T Eglife & de fes miniftres , 
comme il les defordres prétendus des miniftres 
* de l’Eglifc euftenc pu ofter à l’Eglifc merme 
l'authoriré que Jcfiis- Chrift luy a donnée; 
comme fi ce divin maiftie , i^algré les plus 
vifiblcs dcrcglemcuts des feribes &*dcs phari- 
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ficus , n avoir pas authorifc leur miniftcrc pat 
la loy quil cftabliffoit , de faire ce qu’ils or- 
iooncroicnc , fans imiter leurs exemples -, coiu- 
mc fi l’ccreur la plus pcrnicieufe & la plus 
gcofiicrc n cftoit pas de faire dépendre la puit 
lance d’ordonner 8c de commander , des qua- 
litcx pcrfonncllcs de ceux qui en font revef* 
tus i comme fi l’abus que peuvent faire les 
hommes de cctre puifiance , en détruifoic le 
fonds , qui eft l’oeuvre de Dieu , & de l’ordre 
de Dieu. 

C’eft neanmoins ce qu’ont avancé les par- 
tifans de l’hercfic. Mais permettez* moy de 
douter fi la conduite de certains catholiques 
rclafchez n’cft pas en quelque farce aufii injuf- 
ic , & ne marque pas un aulfi déplorable aveu- 
glement. Ils ne nient pas la puiflancc fpirituel- 
le'de l'Eglife i mais • ils comptent pour rien 
d’en fccoiier le joug, ils iaifient TEglifc en pof- 
feflion de fon faccrdocc royal , mais ils fc ren- 
dent dans là pratique auffi indépendants d’elle, 
que ceux qui ofent le luy dirpuccr. Us necon^ 
leftcnc pas que Ces préceptes ne foient jultes & 
légitimes , mais ils trouvent le moyen de s’eh 
affcanchic pour peu qu’ils leur foient incom- 
modes. Or lequel des deux eft plus injurieux 
à l’Eglifc , ou de ne pas reconnoiftcc fon pou- 
voir pat une prévention d’cfpric ; ou le recon- 
noüTanc, de ne s’y pas foumettre, par une 
dépravation de cœur ? U* eft donc vray que 
l’Eglifc peut nous prefetire des loix , & nouÿ 
faire des commandements. Mais de quelle na- 
ture , ou de quelle force fout ces commande- 
ments de l’Eglifc ? je dis que ce font des loix 
d’une obligation étroite Ôc rigouteufe , fecon<. 
de ptopofition, Calvin ne pouvoir convenir 
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quelles obligeaflenc fous peine de péché : U 
ne comprenoit pas , difoit-il , quune loy hu-* 
maine puft cftrc la matière d’un crime devanc 
Dieu ; & plaife au ciel que parmi nous , il n’y 
aie point d’ames libertines infeélées de lamcf- 
me erreur. Mais c’eft ce qui doit nous étonner, 
qu un homme aufC pénétrant que Calvin , püft 
bien comprendre comment la defobéï/rance 
d’un fils envers fon père le rend criminel aux 
yeux de Dieu, & qu’il ne puft concevoir com- 
ment la derobéifTancc d’un chreftien envers 
TEglife qui cil fa mère , le rend au jugement 
de Dieu mcfmc prévaricateur. Car pourquoy 
l’Eglife qui nous a engendrez félon l’efprit > 
ne peut- elle pas fur nous ce que peuvent nos 
peres félon la chair ? Luy fommes-nous moins 
redevables ? nous a-t-elle donné une naifiancc, 
une vie , une éducation moins ellimable Sc 
moins precieufe ? Quand il n’y auroit point 
d’autre fondement que celuy la , pour juftificr 
ce qui a palTé de tout temps pour incontefta- 
ble dans noftre religion 7 fçavoir que les pré- 
ceptes de l’Eglifc font des liens de confcicnce , 
qu’on ne peut rompre fans encourir l’indigna- 
tion & la difgrace de Dieu, ne feroit eepas 
aflez ? Oüy j mes chers Auditeurs , ces pre- 

it nu- 


ceptes 
main & 


yqu’en eux mcfmcs de droit 


, quoyqu ei 

Sc poutif , vont jufqu’à l’ofFenfe divine 
& jufqu à intcreflcr le falut. Ce font pour nous 
des fources de grâce , quand nous les accom- 
plifibns -, mais paf un jufte jugement & con- 
tre l’intention de l’EgUfe mefmc , ils fc tour- 
nent pour nous en maledidion , quand nous 
y contrevenons 5 & il faut bien que cela foic 
ainfî , puifquc Jcfus-Chri(f dans l’Evangile 
veut qu’on tienne pour payen 5 c pour publicaio, 
^ T celuy 
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Cday qui n obéît pas à TEglifc : Si autem hc- Matth» 
ciefiam mn audierit , fit tï A ficut tthnicns ^ c. iS. 
fublicmui. Car cc qui mérité qu on nous rcgac- 
dç comme paycns , doit eilre au moins un pé- 
ché , de la nature de ceux qui caurènc la mocc 
i noftrc amc i & cc qui nous met au rang des 
publicains , ceft à dire des pécheurs publics , 
n’cft point la fimple ttanrgreflion d une loy ci- 
vile & pénale, il haut bien encore que cela foit 
ainfî, puifque le mefme Sauveur adonné le 
pouvoir a fon EgUfe de nous excommunier & 
de nous retrancher de fon corps lorfquavec 
opiniaftrctc & par un cfprit d’oigueil nous pcp- 
fiftons à fon égard dans la dcfobcïflancc , en 
violant fes préceptes impunément. Car une pu- 
nition aul& terrible que celle là , ne fuppofe 
pas une faute legere ; & ce tecranchcmeuc 
du corps mylHquc de Jtfus- hrift ne peut 
eibe pour le falut quelque chofe d'iudifiFe- 
cent. 

En voulez-vous un témoignage , mais dc- 
cifif ^ écoutez fainr Auguftin. Qiiand cc grand 
Dofteur parloir du ieufnc commandé & dé- 
terminé par i’Eglifc , comment s’en cxpliquoit- 
il ? en parloir il comme d*unc oeuvre de furé- 
togationpour I(is juftes , ou comme d*un exer- 
cice volontaire de penicence pour les pecheursî 
Non : il en parloir comme d*uiie loy à la- 
quelle & les pécheurs & les juftes , fous peine 
d’eftre condamnez de Dieu > dévoient égale- 
ment salTujettir. Il difoit qu autant qu*il eftoie 
louable de jcufncr dans les autres temps de Tan- 
née , autant eftoie il puniiTabie de ne pas jeuf* 
net dans les temps confacrez à la pénitence 
publique de rEglile» Sc particulièrement dans 
ccluy q U elle nous a ordonné de fantftificr par 
Fm, T0me 7, ^ R 
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le jcufne (blcmncl du carcfmc ; qucd’obfcr- 
ver d’autres /ewfncs , ce pouvoit cftcc un rc- 
tuede & une vertu ; mais que de manquer à 
celuy là , c’eftoit un crime & un peche. Ce 
Auguft, termes donc il ufe ; In alUsquippi 

Umperibuâ jejunart , aut remedium efi mt frg* 
tnium s in quadragefima *non jejunare fcelm eji 
MC peccMtum. La tradition du fiecle de faine 
Ausudin efloic donc que la loy du jcufne irU' 
pofoic aux chreftiens une obligation non feu- 
lement de police , mais de confcience s & que 
c’eftoie , audî bien que la loy écrite , une ma- 
tière de tranfgrelHon & de péché. 

Cependant, Chreftiens , fans recourir â la 
tradition ni à TEcriturc , je dois m’en tenir à 
cette fuperiorité nacucelle que TEglife a fur 
moy. Eilecft ma mere s donc je fuis reprou- 
vé de Dieu & je ne luy obéis pas , quand elle 
exige de moy an culte raifonnable : or en 
exige- c-elle jamais un autre ; & dans les com- 
mandements qu elle me fait , pour peu que 
}*ayc le coeur ciocilc , cft il tien , que marai- 
fon mefme ne doive haucemenc approuver! 
Elle m’oblige â alERer aux divins myfteres de 
au facrifice de ma religion , â recevoir cha- 
que année le facremenc infticué pour eftre la 
nourriture de mon ame & le gage de mon 
falut , à ne m’en approcher qu’aprés m’y edre 
difpofc par une (blicfe épreuve de moy- mefme 
At par une coafeflion exaâe des defordres de 
ma vie y à garder des abftinences & des jeuf- 
nes qui peuvent me tenir lieu de fatisfaâ^ions. 
Or font- ce là des chofes , où je puifle me plain- 
dre que l’Eglife ait excédé la mefure de ce cuire 
Kern. dont parloit faine Paul en l’appellant Rations- 
e. 11. hiie ohfequium 9 quelle n’ait pas eu égard à 
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DE SAINT PIERRE. 387 
ma Foibleflc , qu elle n ait pas mcfmcs confulté 
mes befoins & mon intereft , en un mot qu'eU 
le n’ait pas agi en mcrc prudente 8c zélée , con- 
duicc par Icrptic de Dieu ? Quand elle ne 
m’auroit pas fait des loix de tout cela , ne 
devrois- je pas me les faite moy meffuc ? 9c 
ces loix , quand je les obfcrve > m'edant aulE 
utiles 8c auili falutaices que l'cxperiencé me 
l’apprend, Dieu n'aura- t-il pas droit de me 
punir , fi par impiété ou par lafcheté je ne les 
. ©bferve pas ? 

Mais enfin , me direz vous » tour cela ne 
nous cft commandé que par l’Églife : je l'ad- 
TOÛc, Chreftiens ; mais prenez garde i ce que 
j’ay adjouftê , & c*cft la troifieme propofition : 
fpavoir , qu il cft impofïlblç de violer alors le 
commandement de l’Eglifc , fans violer l’uii 
des commandements les plus auchemiques de 
U loy de Dieu. Pourquoy ? parce que le com- 
mandement de Tfiglife efl tou/ours accom* 
pagné , ou pour mieux dire , foutenu & au- 
thorifé du commandement de Dieu. Et je ne 
dis pas feulement cccy de certains prccepres , 
qui félon la remarque de faiac Thomas , font 
tout-cnfemblc de droit ccclcfîaftiauc & de droit 
divin , tel qu cft entre autres , le precepre de 
la communion. Car il cft bien évident que 
Jefus-Chrift ayant eftabli la communion com- 
me un moyen cffenticllcment ne ce flaire pour 
entretenir dans nous la vie de la grâce, 8c 
pour cela s’eftant déclaré , que quiconque ne 
mangeroie pas la chair du Fils de l’homme fe- 
toit privé de cette vie qui fait les faines & les 
eflusde Dieu, mfi manducAverUîs carnem fi-JoAn, 
lis homtnls , non haMith vham In vohis ; r, 
quand je participe au corps de jefus Chrift 
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& que j'accomplfs le devoir chrefticn par la 
communion pafchale , je Carisfaics a deux pré- 
ceptes , l’un de l’Eglifc , l’autre du Sauveur ; 
& au contraire fi ie manquois à ce devoir , je 
/croîs coupable d’une double prévarication 8c 
4* une double iniquité : prévarication en oc 
donnant pas i rfeglifc cette marque de mon 
obéïlTance \ mais prévarication encore plus 
grande , en négligeant auffi-bicn que les con- 
viez de l’Evangile > de me mettre en eftat d’al^ 
Cftcr à ce divin banquet oùJcfus Chrift luy- 
mcfme m’invite , pour me nourrit de fa chair 
& de Ton fang. Sans parler , dis- je , de ces com- 
mandements qui ne font , à le bien prendre , 
des commandements de i’Eglife , que par la 
circonflance du temps ; mais qui dans le fond, 
font de rinftitution divine , j'ay dit abfolu- 
ment & il eft vray , que la dcfobéïfiancc aux 
loix de rEglifc , eft toujours accompagnée 
d’une desobéïflance à la loy de Dieu. Com- 
ment > parce quen mcfmc temps, pourufer 
de cet exemple , que l’Eglife par une loy par- 
ticulière , me commande le jcufne , Dieu pat 
«ne autre loy , qui eft generale , me com- 
mande d’obéir i l’Eglilc *, & je ne puis raéprî- 
fer l’un de ces deux commandements , fans mé- 
prifer l’autre , puifque Tun , dit le fçavanc 
Chanceliier Gerfon , fert de foutien & d’appuy 
à l’autre. Je me trompe donc , fi je crois alors 
n’cftre rcfponfablc qu’à l’Eglifc , & navoic 
péché que contre l’Eglife , car j’ay péché con- 
tre Dieu mefme , Sc il faudra que je fubillè 
la rigueur de fon jugement aulfi-bien pour le 
îeufne violé , que pour les autres defordres de 
tna vie. Et voilà , mes chers Auditeurs , ce 
que les théologiens conclacac des paroles du 

Djgitized by Google 


DE SAINT PIERRE. 1Î9 
Fils de Dieu « quand il difoic â Tes ApoRces , 
qui ifurent les payeurs de Ton Bglife : §lui vos Luc^.io, 
audit} m audit i firqui v&sfpetnit , me fper^ 
wt \ qui vous écoute , m'écoute } Sc qui vous 
népriie , me mépeife : paroles , adjoufte le 
Chanccllier Gerfon » qui monftrenc bien que 
Jefus Cfarift cft perfonncllcmcnt intcrc/Tc dans 
le mépris que noos fai fous des loix de fon 
Egiife > Sc qu en qualité de chef & d epoux de 
cette Egiife , le mépris qu on fait d'elle re- 
tombant fut luy , il pe peut fc difpenfer , tant 
pour luy •* mefme que pout elle , de nous en 
punir. 

Lcpoinél de morale par où je finis Sc qui eft 
ma derniere propoficion , c'efl; que la plufparc 
des péchez , qui fc commettent contre l'Egli- 
lè , en violant fes loix , font des pcchez de 
libertinage , qui ne procèdent communément 
que d*un fccret principe d’irreligion 5 mais qui 
par là changeant d'efpecc , deviennent encore 
devant Dieu plus punifiables & plus griefs. 

Car poui les préceptes de la loy de Dieu > on 
les viole, dit Guillaume de Paris, par mille 
autres raifons , que l'on peut appcller des ten- 
tations humaines. Un incereft puilTant , une 
palEon forte , un mouvement fubic , une oc- 
caûon prenante Sc imprevcûë , voila les (burces 
ordinaires des crimes les plus énormes donc je 
parle : c'efi à dire , on pcche contre la loy de 
Dieu , parce qu'on cft emporté & dominé par 
la concupifcencc j on cft impudique par roi- 
ble/Te , tnedifant par Icgcreté , injufte par cu- 
pidité Mais quand il s agit des préceptes de 
l’EgUrc , la plufpari faciles en eux- mcfmcs & 
donc la matière n’cft prefque jamais le fujet 
d’une vie ‘ *" 


ue paillon qu 11 lauie vaincre pour 
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5^0 POUR LA FESTE 
fts accomplir , par quel efpric & par quel pria* 
cipe pcuc> on les tranigrefTer > fi ce n eft par ob 
principe de licence » pat un efpnc indépendaac 
& libertin , par l'habitude malheurcule quoii 
s*cft faite de fe foucier peu des obfcryanccs & 
des devoirs de fa religion ? Principe plus fu« 
nefte , que les pechez mefmes qui en font les 
fuites i mais principes d'od tirent les pcehez 
qui en naifTenc , un furcroill de malice donc je 
Toudrois aujourd’huy vous imprimes Thoc- 
reur. 

Je ne parle point à vous , mes Frères , qui 
par le malheur de voftrc naiflancc ayant efté 
cnYcloppez dans Therefie 8c dans le fchifme » 
avez tait une profc/lion ouverte de ne point 
obcïr à TEglifc , qui cftoit voftre metc , juf- 
qu’à ce qu il ait plu enfin au Seigneur de vous 
xappeiler à Ton unité. Quoyque pendant cette 
réparation , vous ayez violé Tes loix , je fçais 
que vous l'avez fait par ignorance , auffi'bieB 
que vos peres ; ôc Dieu veuille que cetee iguo- 
rance ait pû vous fervir de quelque ezeufe au* 
prés de Dieu. Je pourrois donc vous dire avec 
autant de raifon que faint Pierre en parlant aux 
> fr Aires , qutA per ignorait^ 
tîam feciftis. Je ne vous reproche point les 
defobéïiTances que vous commettiez alors coo» 
tre rF.gUfe , comme fi elles avoient efté des 
marques de voftrc irréligion ; & je déplore 
bien pluftoft ravcuglcmcnt où vous efticz > en 
les commettant pcuc-cftrc par le faux zélé d’une 
prétendue religion. Dieu par fon infinie bonté 
vous a ouvert les yeux , & il me fulfit d’ad- 
joufter ce que le Prince des Apoftres difoit aux 
Ifraëlitcs au mcfme chapitre des A<ftcs que je 
ihid. viens de citer : Fœmtemini sgithr ér converti 
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DE SAINT PIERRE. 35>i 
pfm , Ht deleHntur pecraiM vefira j faites donc 
pcoicencc , mes Frètes s & éclairez des lumie* 
rcs de la vérité , pcrfcvcrcz , croiflez , affer- 
xnilTez vous dans la grâce de voftre converfîon, 
afin que ces pechez d'ignorance que vous fai- 
itz lans les connoi/lre , & que vous n* aviez 
garde de pleurer > puifque vous n en conveniez 

S as , foieut maintenant ciFacez par la ferveur 
e voftre vie , mais fur tout par la foumiflion 
& rinviolable régularité avec laquelle je me 
promets que vous obfervercz ces mcfmes loix 
qui fi long' temps ont efté le fujec de vofhe 
ttanfgrefiion. Ce n ed point y dis-je > à vous , 
Chreftiens > nouvellement reconciliez à i*£* 

S lifc de Jefus-Chrift , que j'ay prétendu ad- 
refier la plainte que je fais.^ C'eft à vous , 
anciens Catholiques , c*eft à vous que je veux 
parler. Quel autre efprit ^ je le répété , qu'un 
efpric de libertinage > peut vous porter à violer 
des commandements dont la pratique demande 
fi peu d’eflbres , & que FEglife ufant d'une 
condefcendance maternelle a fçeû proportiou- 
net i voilre foiblefie par tant de tempéraments, 
pour ne pas dire de^ ménagements & d'adou- 
ciflèmcDcs ? Car de quoy s'agit- il ? d'une 
Méfié qu'il faut entendre > d'une confefilon 
^u'ii faut faite , d'une communion dont il faut 
s acquitter , de quelques fedes qu'il faut fanéli* 
fiet) de quelques abdinences & de quelques 
jeufnes qu'il faut obferver. Un chredien qui 
fans necefiité , fans raifon , fans ezeufe % uq 
chredien qui fans fcrupule de fans remords fait 
une profcflion ouverte de n'avoir fur cela pour 
rEglifc aucun rcfpeft , ou qui n'a la defius 
pour elle qu’un faux rcfpcid , un refpcd de 
bieufeaoce & de ceremonie , que donne- 1- il 
^ R iiij 

Digitized by VjOOQ C 


3Pi POUR LA ÎKSTE 
à pcnfer de luy > finoo qu’il a peu de relîgioa 
ic que dans le fond il ed impie & libertin ? 

, mesFieres > honorons noftte religion 
par robcïfTance que nous rendrons à jefus- 
Chrifl & à Ton Eglife. Autrefois on nous difoit: 
édifions les hérétiques qui nous voyent , qui 
nous obfervent , & qui tout retranchez qu’ils 
font de TEglife , ne laiflent pas d’eftre fean- 
dalifez , quand ils font témoins du mépris que 
nous en failbns en méprifant fes loix. L’exem- 
ple de nofire fidélités de noftre foumiflion» 
fera mille fois plus efficace pour les perfuadei 
ic les toucher , que les plus antes difputes 
êc les difeours les plus pathétiques , ic fi quel-' 
que chofe eft capable d’achever leur conver- 
non , c’eft la bonne odeur de noftrc vie & la 
régularité de noftre conduite. C cft ainfi qu oo 
nous parloir. Mais aujourcfhuy }e vous dis 
quelque chofe de plus preflaïu. Edifions non 
plus des heretiques obfiinez , mais des ca- 
tholiques nouvellement fortis du fein de l’hc- 
refie ôc rcccûs dans le fein de T Eglife. Ils font 
encore foibles y ne les affoiblilTons pas davaiN 
tage par le fcandale de nos moeurs. Quand ils 
ne voyoient nos dcfcM:drcs*que de loin , ils en 
cfioienc furpris > ils en cftoienc frappez , ils 
en efioient indignez s que fera ce quand ils 
les verront de prés , 6c que fai^ cefiè ils les au- 
ront devant les yeux? Ne leur donnons pas 
lieu de regretter ce qu’ils ont quitté , 6c peut- 
eftre d*y retourner. Ne détriïifons pas dans eux 
louvragc de la grâce , mais travaillons à l’af- 
fermir 6c à le perfedionner. Penfons à nous- 
mcfmcs , 6c fouvenons nous qu’il y va de noC- 
tre falut étemel. Grand Saine , vous que nous 
invoquons fpecialcmenc en ce jour i vous a 
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qui Jcfus-Chrift confia fon Eglifc » Sc qui ca 
cftcs apres luy la pierre fondamentale î vous 
qui en fuftes fur la terre le chef , T Apoftre , le 
Manyr , ayez encore les yeux attachez fur el- 
le. ProtcgcZ'la, défendez- la, obtenez luy ces 
fccours pui/Iants quelle demande par voftre 
înccrccffion , pour confondre fes ennemis , pour 
fandifier fes enfants , & pour nous faire tous 
arriver à la gloire , oii nous conduife le Pè- 
re, &c. 
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SERMON 

POUR LA PESTE 

D E 

SAINT PAUL. 

Paulus fervus Jefu Chrifti, vocatus Apoftolus. 

Paul ferviteur de Jefus-Chrift , appelle s l'A* 
poftolat. Dans TEpiAre aux Romains > cba- 
pitre I. 

C *Eft , Ghreftiens , tout Télogc du grand 
Apoftre que yous honorez entre tous les 
Saints , fous le titre de voftrc glorieux patron. 
Ce fut rApoftre par excellence } èc en cette 
qualité , il a efté le mai Are du monde , l’oracle 
de l’Eglife univerfelle , i’un des fondateurs » 
ou pout mieux dire , Tun des fondements de 
no Are religion*, un homme de miracles , & 
donc la peefonne fut le plus grand de tous les 
miracles *, un autre Moyfe par les vidons & les 
révélations divines ; un fécond Elle par les 
cranfporcs & les raviAcmencs \ un Ange de la 
tccce , qui a*eâc de ccmverfacion que dans le 
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POUR LA PESTE DE S. PAUL, j ^ y 
ciel} un difciplc, non plus de Jefus-Châft 
mortel , mais de Jefus-Ckrift glorieux } un 
▼ai/Tcau d’éledion, rempli, comme dit faine 
Chi-yfodomc , de toutes les richefles de la gra^ 
cc} le depofitaire de TEvangile, TAmba/Ta- 
deurdcDieu. Mais il fupprime tout cela , ou 
pluiloU il comprend êc il abrège tout cela , en 
diiant qu’il cft le fetTitcur de Jefus-Chrift: 
Paulfis Çtrvusjefu ChrifiL Arreftons-nous donc 
â cette parole, qui exprime les plus nobles 
femiments de fon cœur } & puifquc la folcmnité 
de cc jour nous engage à le louer , loüons-Ic 
félon Tes inclinations. Ne difons point avec 
faim Jctofme , que le nom de Paul cft un nom 
de viâoirc , Se que ce grand Saint commença 
i le porter après la première de fes conqueftes 
Apoftoliques , qui fut le proconful Paul gagné 
â Jefus Chrift : comme les Scipions dans Ro- 
me , prenoient le nom d’Afriquains après avoir 
dompté l’Afrique. LailTons tout cc que les 
Peres de TEglife ont dit de plus avantageux 8c 
de plus magnifique à la gloire de cet Apoilre ; 
& difons feulement qu’il a cfté le fcrvitcur de 
Jefus Chrift : Pt^nlus fervus^efu Chrifli^ Ce 
qui rend un fcrvitcur recommandable , c eft le 
zèle pour les intetefts de fon maiftre : voyons 
jafqu’â quel poind il a eu ce zèle , Se tafehons* 
de l'excircr en nous. Je Prefehe faint Paul , 
Chteftiens ; mais mon defTcin eu de le prei^ 
cher par luy mcfmc. C’eft de luy*mefme que 
i’cmpmntcray routes les preuves s luy* mcfmc 
parlera poux foy , luy*mefmc rendra témoig- 
nage de fes avions & de fa vie, & nous re- 
cevrons cc témoignage avec rcfpcèl : car nous 
fçavons qu’il eft véritable > & nous pouvons 
dite de luy aulfi bicn que du difeipie bien- 

R vj 
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aimé > "Et Çcimus quU verum efi tefttnmhm 
ejtei. J’ay befoin d*un fccours cxtraordioairc : 
il s*agit de parler du fcrvitcut de Jefus-Chrift i 
addrclTons nous à celle qui s’appcila fervante du 
Seigneur, loifqu elle fur declatce mere de Dieu. 
Av€ Maria^ 

n*y a point de vertu qui n^ait fo degtcï Je 
peifcétion, félon lefqucls elle doit eftreme- 
lurce ; & qui dans les fujets où elle fc trouve » 
ne foit capable de certains accroifTcmcnts par 
où l’on peut juger de Ton mérite. Comme nous 
parlons d"une vertu peu connue dans le monde y 
& encore moins pratiquée , qui eft le zélé , je 
dis le zélé chrcflicn que notls devons tous avoir 
dans l’exercice de noftre minifterc , il eft im- 
portant d*en diftingucr d^abord les differentes 
obligations *, & pour en avoir une idée plus 
jufte , de les recennoiftrè dans un grand exem-- 
pie. Tel eft ccluy de faint Paul , qui nous IcS 
rendra mefmes fenûWcs, J^cn trouve trois mar- 
quez par faint Grégoire Pape dans fes inftruc- 
cions padorales. Car tout homme , dit ce faint 
Dodcür , qui veut eftre un fervitcur & unmi- 
niftre fidcUe , & qui afpirc à la perfedion dc' 
cette qualité , eft obligé à trois cnpfes. Il dpk 
accomplir fon miniftere , il doit honorer Coa 
tniniflere j & quand U neceflité Texige , il doit 
mefmes fé facrifier pour fon minifterc. Trots 
devoirs qui fc furpaUent par degrez j & dont 
le fécond adjoufte autant au premier, que le 
iroifiemc enchérit fur le fecpnd. Car honorer 
fon minifterc , c’eft quelque chofe de plus que 
l’accomplir i & fe fàcrifîer pour fon minifterc > 
c*cft encore plus que Thonoicr ; mais quand 
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coat cela fe joint eafemble , on peut dire que 
le zélé e(l au plus haut poinél d excellence 
QU il puifle avoir. Or c’eft ce que je découvre 
dans faint Paul , 8c ce qu il me fera aifé de 
vous faire voir. Saint Paul a edé le fîdclle fer* 
vitcur de Jefus-Chrift , PmuIhs fervia Je fié 
Ckrifiiy pourquoi ? parce qu’il a picinemenc 
accompli le minidcie de TApoHolat , parce 
qu’il a parfaiecment honoré le minHlerc de 
rApoUqlat , Ac parce qu’il s’ell continuelle- 
ment immolé' pour ieminiflere de i’Apoflolar. 
Comprenez cccy , s’il vous plaift. 11 a pleine- 
ment accompli le miniflere de l’Apodolat , par 
la prédication de l’Evangile. Il a parfaitement 
honoré le miniflcrc de l’Apollolat , par la 
conduite qu’il a tenue dans la prédication de 
TEvangile. Et il s’eft conrinucllemcni immolé 
pour le miniftcrc de l’Aportolac , par les per- 
îccutions qu’il a foutenucs & par fes fouffran- 
cez dans la prédication de l’Evangile. Voilà 
tout mon dedein Encore une fois , Chreftiens, 
ne conlidetez pas ce difeours comme un lîmplc 
éloge , qui fe termine à vous donner une haute 
eftime de faim Paul, Je vous l’ay dit : c’eft un 
difeours de religion , c’eft une règle pour for- 
mer nos mœurs , c’eft un exemple que Dieu 
nous propofe & qu’il veut que nous nous appli-, 
quions. 

C^Uand je dis que faine Paul a parfaitement I, Pari*# 
accompli tous les devoirs de Ton miniftcrc , 
ne penfez pas , Chreftiens , que ce foie là une 
louange commune. La grâce mefme de l’A- 
poftolac l’a tellement diftingué , & a eu dans 
iuy des effets fi finguliers , que quand il fe glo- 
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nfioic d’cftre Apoftrc de Jefus-Chrift , Tmluf 
fervtis jejk Chrîfts , •vocam ^pôfiolw ^ il ad. 
jouftoic qu en vertu de ceftitre ou de cette grâce, 
il avoir efté fcparé pour prefeher l’Evangile de 
ib/d» Dieu , Segregatfis in Evangelium Dei : comme 
fi Tun des principaux caradcrcs de fa voca* 
don , euft efte la diftin< 51 ion de fa perfonne , 
& qu’il n euft pas fuÆ pour luy d’eftre Apoftre, 
s il n^I euft efté d’une façon route parriculierc. 
En effet , Dieu avoir choifi faine Paul pour 
trois grands deffeins , qui dévoient occuper Ton 
zèle Apoftoliquc : pour confondre lejudaïfme, 
pour convertir la gentilité , & pour former le 
chriftianifrne des fa naiffance. Voilà ce que la 
providence prétendoit de luy , & à quoy il 
eftoit dcftinc. Or faint Paul par une pleine 
cotre fpondan ce à la grâce de fon miniftere , a 
accompli ces trois chofes avec un fuccés , dont 
, ou du moins qui luy 
eftoit uniquement referve. Appliquez-vous , s’il 
vous plaift, à mapenfée 

Il falloit pour reftabliircment folidede la 
107 chrefticnne , que l’Evangile fnft prefehé 
par un Apoftre , donr le temoignaee en fa- 
veur de Jefus-Chrift , fuft un témoignage ab- 
lolument irréprochable , exempt de tout foup- 
çon , & propre non feulement à convaincre, 

mais a confondre l’incrédulité des Juifs. Or cet 

Apoftre, par une difpofîtion fpccialc, a efté 
famc Paul. Je m’explique. Quand les autres 
Aportres prefehoient Jefus-Chrift , qu’ils pro- 
t^qienc dans les Synagogues que Jefus-Chrift 
eftoit le Mcfüc envoyé de Dieu& promis par 
les Prophercs , quelques preuves qu’ils en don- 
Baflenc , & quelques miracles qu ils fiffent pour 
le confirmer , on avoii toujours quelque pre- 
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texte de les tenir pour rufpe^s } on pouvoir 
dire qu’ils cftoicnt gagnez , & qu’ayant efté Jet 
feâaceurs & les dilci^les de ce prétendu Mef. 
fie, il ne falloir pas s econner s’ils fe declaroicnc 
pour luy. Et quoyque mille raifons puflent 
détruire cé prétexte , ce prétexte ne laiiToit pas 
d'avoir je ne fçais quelle apparence , qui préoc- 
cupoit d-abord l’ignerancc des uns , Sc qui eo- 
uetenoic ropiniaftreté des autres. Mais quand 
faint Paul paroiflbit confefTant le nom de cec 
homme- Dieu , luy qui venoit d’en cftrc le 
petfecurcur i luy qui cftoit connu dans Jerufa- 
îcm , pour avoir entrepris d’en exterminer la 
fede ; luy qui avoir receû pour cela & deman- 
dé mefmes des commifTions & des ordres : & 
que pat un changement auffi fubic que pro- 
digieux , il publioîc par tour que ce crucifié A 
qui il avoir fait fi auellemont la guerre » eftoîc 
U Sauveur & le Dieu d’Ifraël , qu’il eftoit for- 
cé de radvoücr , & qu’aprés ce qu’il avoir tcû 
le entendu , il ne refufoit point de mourir 
pour ligner de Ton fang une vérité fi importan* 
te ; quand il parloit ainfi , que pouvoit-on op- 
pofet â la force de ce témoignage } Eftoit-ce 
préoccupation , cftoit-cc intereft , cfioit-ce ren- 
verfement d’e^rit , eftoir-ce indifférence ou 
mépris pour la ioy de Moyfc î Tout le con- 
traire ne fe irouvoit-il pas dans faint Paul ? Ce 
changement dans un homme auffi éclairé que 
luy, auffi zélé pour les traditions de fes PereSj, 
a efioic ce pas une iufiificatioo authentique de 
tout ce qu’il difoic à l’avantage & a la gloire 
de Jefus-Chrifi ? 

De- là vient que ce grand Apofire ne fai- 
foit preique jamais de difeours dans les affem- 
biéesdcsjui&) qu’il ne fe ptopoTaft luy-mef- 
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me comme un argument 6c comme une je« 
monftracion fcnûble de l'Evangile qu’il an* 
nonçoic C'eftmoy, leur difoit il , mes Freres, 

. qui me fuis fignalé dans le judaïfmc , au def- 
(us de cous ceux de ma profeflion 6c de mon ^ 
âge. Vous içavez de quelle maniéré j*ay vefea 
parmi vous , & avec quel excès de fureur je 
ravageois cecce nouvelle Eglife , que je rccon- 
nois aujourd huy pour TEglifede Dieu. Il cil 
vray i'edois plus inEdeile que vous ne l’eâes, 

Sc plus rebelle aux lumières de la grâce : mais 
c'ed pour cecce raifon mefmc que Dieu a jet- 
te les yeux fur moy , & que Jcfus-Chrift a vou- . 
lu faire éclater en moy Ton extrclmc patien- 
ce, afin que je devinfiè un exemple & un mo* 
delle pour vous porter à croire en luy. Oüy , 
c’efi: luy-mefme qui m'a parlé, 6c qui par des 
fignes Sc des prodiges , dont tous ceux qui 
fn'accompagnoietic , ont cilé les témoins , m’a 
réduit â 1 eftac, ou vous me voyez ; qui m'a tei> 
rafle pour me relever , qui m’a aveuglé pour 
m’éclairer $ qui de blarphemateur que j’eflois » 
m'a fait Apoflre > êc qui pour rcparacion de 
tous les outrages qu’il a receûs de* moy , veut 
maintenant que je luy Terve d’Ambafladeui 6c 
. de miniflre auprès de vous. Ces paroles , dis- je, 
avoient une grâce coure divine dans la bouche 
de faint Paul , pour perfuader les Juifs. Et faine 
Luc remarque que c'efloit aflez qu'il parlai! , 6c 
qu'il aflcûraft que Jcfus-Chrift cftoit le Chrift, 
pour confondre cous les ennemis du nom chref 
Confnndebéit JudAos , nffirmftns quoniam 
kiç fft Chrifiusm Au lieu qu'il ralloic que les au- 
tres Apoftres fiflenc de grands efforts , ccluy- 
cy n avoir qU'â fc produire s fa perfonne feule 
^prcfchoit s faint Paul converti eftok pour tous 
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ceat de fa nacioa ^ non pas un ai:craic , mais ime 
deierminacioii invincible â embralTer la foy, 
£r en cfFcc , à bien medirec les circondances 
de cecte convcrlîon , à peine avons - nous un 
motif de creance en JeAis-Chrill plus con- 
Yaincànc & plus touchant que ccluy là. De» 
là vient que les chefs de la Synagogue , qui 
avoicnc conjuré contre le Sauveur , fc monf- 
trerent toujours lî pafîiouacz contre faine Paul. 
De-là vient quils ufcrcnc de tant de ftratageC- 
mes pour le perdre & pour luy oHer la vie ; 
k cjQ entre les autres difciples , cc fut ccluy 
qu’ils pcrrccutcrcnt plus cruellement , pour^ 
quôy ? parce .qu’ils fçavoient que c’eftoit celuy 
donc le icnioignagc devoir ftûre plus d’impreU 
fion fqif les cfpritSj^dc qu’il cfloit impolTiblc que 
Jcfus-fehrîft ne' fuft reconnu dans la Judée 
pendant que iainc Paul y écouté. U avoir 
donc une grâce parcicuitére pour faire l’olficc 
d'Apoftre à l’égard des juifs. 

Mais ion minifterc ne fe bornoic pas là. 
Dieu l’appelloit à quelque chofe de plus grand, 
& cctcc réparation myftciicufc que le faine 
Efprit commanda qu’on fift de fa perfonne, 
comme il cft dit au livre des A£l;e$ , ciioit en- 
core pour une entreprife plus haute. Prefeher 
JcfuS-Chnft aux Juifs , c’eft à dire , à un peu. 
pic qvic jefus Chtift avoir in (huit luy- me (nie, 
i un peuple déjà prévenu de la foy du Melfîe, 
déjà éclairé des lumières de la vraye religion , 
c’eftoir prop.emcnc le partage des autres .^pof- 
tres , mcfmcs de ceux qui paroi iToient comme 
les colonuics de TEglife , fans en exceptec 
faint Pierre : mais répandre la grâce de TE- 
vaogile fur coures les nations de l’univers, 
prefeher Jefus-Chtift à des payeas 6c à des ido- 
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UHxes y porüêr fon nom devant les monarques 
5c les fouvcrains , perfuader /à religion aux 
phiiofophes 5c aux iàges du inonde , leur faire 
goufter la foy d*un Dieu homme , leur en infpi- 
rer le cuire 5c la vénération , les decacher de 
leurs faudes divinicez , 5c ce qui edoit bien 
plus difficile , des fauffes maximes du fiecle 
pour les foumetere au joug de la croix } faire 
adorer la ragefTe de Dieu dans un myfiere qui 
n avoic pour eux que des apparences de folie ; 
ah i Chreffiens , c'ell: pour cela qui! falloir un 
faim Paul , 5c c'efl pour cela que faine Paul 
cdoit predefliné. Quelque pouvoir general 
qu cuit reced faine Pierre au deffus des autres 
Apodres y fa miffion fpecîale n*alloic pas à con- 
vertir les gentils. Le diray-je? Jefus^Chtift. 
xnefme ne l'a voie pas voulu entreprendre, 
puifque tout Sauveur 5c tout Dieu qu’il eftoit, 
il s’edoit léduic aux brebis perdues de la mai- 
, fon d’ifracl , IJon fiim mtjfns niji ad oves quê 
’ periermt domüs Ifraëli mais comme rcmat- 
que faine Auguftin , ce que jefus- Chrift n’a 
pas fait par luy- mefme , il Ta fait par faine 
Paul. Iln'eftoic venu par luy-mefme que pour 
les Ifraëlites % mais dans la petfonne 5c pat le 
minidere de faine Paul, il edoic venu pour tous 
les hommes : de force que faine Paul devoie 
edre le fupplémcnc de la midion adorable de 
cet homme • Dieu. Voilà le grand ouvrage 
pour lequel le faine Efpric avoir ordonné qu’on 
luy fcparad ccc Apodre : Segngate mthî 
Î3- Saulum, 

Or comment y a t-il rculfi ? Ah ! Chrediens, 
â peine luy- mefmc ofoic-il le dire, tant la chofe 
luy ièmbloit furprenancc ; â peine en croyoic- 
il à fes yeux , voyant non pas les fruiéls , mais 
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Icf prodiges (^uc Tes pre^icacioas operoicnc. 
Imaginez-vous , die faiiu Chryro(lome , Se il 
nous c(l aifé de rimagioer , un conqucranc qui 
cocic à main armée dans ùo pays i qui mefure 
fes pas par fes victoires , â qui rien ne reâfte ^ 

&cic qui cous les peuples reçoivent Lv lôjr. 

Voiü une image de faine Paul converci/Tanc 
la georilicé. Il encre dans des pays où le de« 
mon de ridolaccic eftoie en polTcffion de rég- 
ner , & il le fait fuir de coures parcs. Depuis 
TAfic jufqucs aux excremitez de TEuropc , il 
eftâblic Tempire de la foy : dans la Grcce , qui 
eftoie le fejouc d. s fciences , & par confequenc 
de la fageiFe mondaine i dans Achenes & dans 
FAreopage , où Ion facciEoic à un Dieu in- 
connu : dans Ephefe , où la fuperilition avoir 
placé /on rhrofnc i dans Rome » où Fambirion 
dominoic fouverainemenc i dans la Cour de 
Néron, qui fut le centre de cous les vices : il 
publie U , dis- je , FEvangile de Fhumilicé , de 
iauflericé, de la pureté, & cet Evangile y ed 
ceceû. Ce ne font pas feulemenc des barbares 
& des ignorans qu'il perfuade s mais ce font 
des riches , des nobles , des puifTants du mon- 
de , des juges Sc des proconfuls , des hommes 
éclairez qu’il fait renoncet à coures leurs lu- 
mières , en leur propofanc un Dieu crucifié ^ 
ce font des fi^mmes vaines & fenfuellcs qu'il 
dégage de l’amour d’elles- mefmes , pour Icuc 
faire cmbralTcr la pcniccnce. Il annonce jefus- 
Chriù dans des lieux où ce nom augufie 6c 
vénérable navoit jamais cfté entendu : Ne» 

Hbf nomm4ffii efl Chrîfius, Il y voit naiftre des ^ j .* 
Eglifcs nombreufes , ferventes , florilîances , 
qui rcmplilTenc couce la terre de Fadmiraripn 
k de l’odeur de leur fainreté. Q^ue penfez- 

Digiiized by Google 


404 POUR la FESTE ^ 
vous , Chrcfticns 1 fiia tradition > ou pluftoft u, 
Tcxpcricncc mcfme n auchorifoit cc que je dis, 
pcuc-eftrc le prendrions-nous , vous & moy » 
pour une fable. Mais tout Tunitcrs témoigne 
encore aujourd’hù/ que c*ert: une vérité j le 
ch - iflianifmc que nous voyons , la vafte éten- 
due du Royaume dcTEglife, tant de nations 
devenues fîdellcs par la prédication de cc 
grand Saint j tant de peuples qu il a engendrez 
par TEvangilc , & qui le rccoanoilTenc encore 
^pour leur perc ; nous-mefnics qui en fommes 
(brtîs & qui n’avons poinc d autre origine que 
colle iâ , tout cela cc lont autant de monuments 
& de preuves fuffifantes des conqueftes de faint 
Paul fur la genriliré. 

Cependant Ton miniftere , pour un entier 
accomplifTemenc , demandou qu’il travaillafta 
former les chreftiens. C’eftoie Ton principal & 
dernier ouvrage , & c’eft cc qu il a fait d’une 
maniéré qui luy cft fi propre , que fans rien 
ofter aux autres Apoftres, on peut l’appcllcr par 
excellence le Doétcur de l’Eglifc. En effet, 
mes ebers Auditeurs, fans parler du ÇjemiÇt 
chvtftiauifmc qu’il a planté, qu’il a arrofé, qu’il 
a cultivé par fes foins , c eft luy qui nous a 
inftruits à eftrc ce que nous fommes , ou cc que 
nous devons cllcc , c’eft à dire chrcfticns , par 
la doélrinc toute ccleftc qu’il nous a cnfeignéc. 
^ouiquoy penfez vous quil ait cfté ravi au 

troificme ciel: & pourquoy Jerus-Chrift dans 
l’eftat mcfme de Ton immi>rraliré , a c il voulu 
fc faire le maiftre de cet Apoftre i afin de nous 
dire par la bouche de cet Apoftre . ce qu’il ne 
J. Cor» nous avoit pas die par la fienne : E^o emmac^ 
c* 1 1. ^ Dvmmo, quod tradidi vobis. Il y avoir 

cent chofes que le Fils de Dieu n avoit pzs 
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rerclées aux hommes cftanc avec eux , parce 
qu'ils ne pouvoicnc pas les porter , & c cft faine 
Paul qui devoir les cm rendre capables. 

C’eit luy qui nous a découvert les chrefbrs 
cachez dans ce mylloce incomprehenfiblc de 
l'incarnation du verbe , qui nous a expliqué 
Pœconomic de U grâce , qui nous a fait con* 
cevoir la dépendance infinie que nous avons 
d elle , joinre à l'obligation de travailler avec 
ôllc y afin de ne la pas recevoir en vain j qui 
nous a éclairci ce profond abyfme de la pre- 
dcfiinacioQ de Dieu ^ pour nous appiendre à 
l’adorer 8c non pas à le peneiicr y à nous en 
faire un motif de zélé pour le (aluc & non pas 
de libertinage & de dcrcfpoir i qui nous a don^ 
né CCS hauces idées de fEgUfe de Jefus Chrill^ 
qui nous a fait le plan de fa hiérarchie , qui 
nous a intimé Tes loix , qui nous a développé 
fes Sacrcmens. Sans rout cela nous ne pou- 
vions pas cft e chteftiens , & à peine l'Evangile 
nou> dcclaroic-il rien de tout cela : mais ceccc 
bouche encore une fois , par laquelle , comme 
dit laine Chryloftomc, Jcfus-Chrilf a prononcé 
de plus grands oracles que par luy meCme , Os 
illudptr quoi Chriftus majora quàm per feipfum 
Ucutui efi y faine Paul nous en a pleînemcnc 
informez. Ceft luy qui par les divins préceptes 
de fa moi aie , a fanélifié rous les cftats 8c qui 
en a réglé rous les devoirs ; luy qui apprend 
auxEvefqucs â cflre parfaits, aux prcllrcs à 
cftrè réguliers 8c fervents , aux vierges à cftrc 
modcft:c> & humbles , aux veuves à cilrc rcti- 
tées 8c deiachccs du monde , aux grands â 
rivcc fans faite & fans o gü^il , aux riches â 
ne fc point enfler de leurs lichefTcs 8c à n*y 
point meccce leur nppûy, aux mailUcs â vcilicx 
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fiir Icurf domc/liqtics , aux domcftiques â rcl^ 
pcdlcr leurs maiflres , aux peres & aux mcrcs i 
Jtonduirc leurs familles , aux enfants a^lioiiorcr 
*curs pcces Se leurs mères. Ainlî de toutes les 
autres conditions que le temps ne me permet 
pas de parcourir. 

Ceft pour cela que faint Chryfoftomc ap* 
pclloir faint Paul , le grand line des chref- 
tiens , Se c*ç(h pour cela mefme qu il exhortoie 
tanc les fidelles à la Icélurc des dirines Epiftrcf 
de Cet Apoftre. Il n en fallut pas datanrage 
pour achever la converfion de faine Auguf- 
tin. Vous fçavez en quelles pcrplcxitez il fc 
trouvoit : Dieu rateiroie fortement , St le mon- 
de le rctenoic ; la grâce le preflbit & ne luf 
donnoir aucun repos, mais la paillon d’ailleurs 
livroic â Ton cœur les plus rudes combats , Se 
I habitude faÜbîc évanouir fes plus belles rc*» 
folucions. Que falloic - il donc pour le faire 
triompher de l’habitude , pour le forrilîer con- 
tre la pailion , pour Tarracher au monde & i 
tous fes engagemenrs ? Rien autre chofe que 
ce que Jny marqua cette voix qu’il entendit } 
d’ouvrir & de lire les Epiftres de 
i J • lainr Paul : TolU^ Ugg 5 prenez Se lifez. Il obéit, 
& tout â coup fes fers furent rompus 5 quel- 
ques paroles de ces iaintes lettres diilîpcrcnc 
rous les nüagcs de fon cfprit , & d’impudique 
qu’il eiloit , en firent un homme chafte & un 
laine. A quoy tient- il que nous n’en retirions 
le merme fruici ? L’cfprit de Dieu dont ces ex- 
ccllenrcs Epiilrcs font remplies, n’cft pas moins 
puiiîânt pour nous qu’il le fut pour faint Au- 
guftin. ^ 

Ah 1 Chreftiens , pourquoy penicz - vous 
^uc le chriilianifme aie de nos jours dcgcncié 
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dan? certc corruption de mœurs & dans ce 
defordre ou nous le voyons ! Difons • le a nof- 
tre confufîon. Apres cour ce qu*a fait faint Pau! 
pour raccompIifTcmcnt de (bn miniftcKc, pour- 
quoy avons • nous encore la douleur de voie 
au milieu du chriftianifmc un cerfain Icraia 
de Judaiïme 8 c de paganifme ? Car j*appcllc le- 
vain de judaiïme , cette oppofition fccrcctc à 
Jefus-Chrift , qui cft dans le cœur de tant de' 
chteftiens : oppoHcion , dis-jc,i la croix de Je- 
fus-Chrift , à rhumilicé de Jefus-ChtifV , aux 
maximes & aux exemples de Jefus - Chrift. 
J’appelle Icvaîa de paganifme , cette malhcu- 
reufe coutume qu on fc fait , de n*agir que par 
les veûës du monde fans prendre jamais les 
vcûcs de la foy j de ne fc conduire en routes 
chofes que par politique , que par raifon , que 
pat des conüderations & des rcfpe^is humains^ 
lans confulter jamais la religion. £(l-i! rien au- 
jourd’huy de plus commun que ce fcandale % 
& d’ou vient cela ? c'eft , mes Frères , que nous 
aecourons pas faine Paul, 8 c que nous ne pro* 
fitons pas des falutaires enfèignemencs qu*it 
nous donne ? Tout more quïl cft , il nous pref- 
che cncote ^ difons mieux, il eft encore vivant 
dans fes incomparables écries* Voulez - vous 
icfocmcr le chrilïianifme , ou pluftoft voulcz- 
vous vous reformer vous mcfmcs ? Toile , le» 
/e; prenez, & lifez. 11 ne vous faut poinr d'au- 
tre mailire , point d'aucre prédicateur , point 
d'autre guide & d’autre dircéleur que faine 
Paul , tel que l'Eglifc vous le prefentc , & tel 
quelle vous le fait cnccndrc. Je dis pins , vou- 
lez-vous avoir parc au miniflere de ce grand 
Apoftre? voulez vous, pères & mères, faire 
de vos familles des familles chreftiennes } fer- 
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▼ci:- vous Je la morale de faint Paul. Ayet foin 
de vous en inftruire & J*en inftruirc les au- , 
très. Au lieu de tant de livres fcandalcux , de 
tant de livres impies ^ de tant de livres medi- 
/àncs & infolencs , attachez-vous à celuy là , Sc 
dans peu vous en connoillrez le mérite & en 
rcflcncircz l’efficace. Ce fera voftre fanétifîca. 
tion particulière , & la fandifîcation de vos 
maifons. Quoyqu'il en foit , comme faint Paul 
a pleinement accompli le miniftere de l’Apof. 
tolac par la prédication de l’Evangile , il l’a en- 
core parfaitement honore par la conduite qu’il 
a tenue dans la prédication de l’Evangile : c’eft 
la fécondé partie. 


IL 

Partis 


(,ii. 


Irer de l’honneur de foti mini/ferc parce 
qu’on l’cxercc dignement , c’eft la rccompcn- 
fe du mérité $ afFe(fler l’honneur qui cfl acra. 
ché â fon miniftere, & s’en prévaloir , c’ell 
Veffet de l’ambition humaine » fe faire hon- 
neur aux dépens de fon miniftcrc , c’eft une 
criminelle prévarication : mais faire honneur 
â fon miniftere aux dépens mefmes de fa per- 
Ibnne, c’eft le caraétcrc des grandes âmes & en 
particulier celuy de faint Paul. Il ne fe vit pas 
pluftoft: engagé dans ce glorieu)^ cmploy de 
prefeher l’Evangile aux gentils , qu’il s’en ex- 
pliqua hautement. Vobis enim dico genttbm , 
quandiu qutdem ego [umgentium ApoftolWy mi* 
niftertum meum honorificabo, Oüy , mes Frères, 
leur dit- il , je vous le dçclarc , puilqu il a plû 
à Dieu de me choifir , pour cftre le miniftre 
de fa parole , & qu’il m’a cftabli voftre Apof-. 
tre , tant que j’en porteray le titre & le nom , 
je cia vaille! ay à le foucenir honoiablcmenc. 

T C cft 
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C’eft ainfi qu’il patloic aox Romains , & il non 

faudvoit pas davaatage poiu vérifier «« pro- 

pofition. Mais ileft necelTaicc pour 

Laion de la développer & 

détail , afin d’apprendre l ufage d une rnaximc 

aaffi effenriellc au chtiftunifmc 

qui cft d’honoret les miiuftctes que C»e«i nous 

^CmWe réglé: il confidera que fi quel- 
que chofe pouvoir jamais ' 

Diftete Apoftolique 3c ^ «P°ff 

des hommes, c’cftoïc fut tout l cfprit ^ rnteteft. 

Efptit bas & fordide dans quelque condition 
5ïil fe trouve, mais honteux ôc «nfarne 

il entre dans ^ f'LS ^0^ 

Il prévit déslors , que ce q“' 

la fuite des temps l’éclat 8c la glouc dw l E- 

.„ga. a. J=«.. f i =h“Si. 

V„f ifï 

des apparences fpccicufcs ec rr;, #>•- .- »r^* 4 , 

don de Dieu , Exip>n<tr>tium f f J* 

mm-i que cela feul ruiuetoit de réputation e.g. 
te de crédit , non feulement les prédicateurs 
de la vérité Sc les difpcnlàtcurs des facrex my f- 
Ïres ! mai, la vérité 8c les myfteres mefrnes ; 
que cela feul fctoit perdre px peuples tout te 
refpea qu’ils dévoient avoir pour eux , & te 

roi? un prétexte érernel pour les rendm odieu* 

8c méprifablcs aux ennemis 

connaire, qu’un & Æ? 

toujours l’ocneraent de leur e ^ 

Pas. Terne I. . C c\c\cs\c> 
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fondion i & qu’ils n’annonccroicnt jamais 
Jcfus-Chrift avec plus d’honneur, que quand ils 
paroiftroienc plus libres & plus dégagez des 
prerentions de la cerre . Voilà Je principe qu’il 
établir i Se que coudut>ii de là ? Ah , Chref- 
tiens , ce qu’il conclut ? il fc fîr une loy, mais 
une loy inviolable Se qu’il oblcrva dans toute 
la rigueur , d’exercer gratuitement le minifte- 
re dont Dieu l’avoit chargé ; & dans cette 
veûë, ne perdez pas , s’il vous plaid, cccy, de 
renoncer à tous les droits mclincs les plus lé- 
gitimes Se les plus acquis y bien loin d’en exi- 
ger de douteux ; ne demandant rien , n’accep- 
tant rien, fe paflant de routes ckofes, Ce retran- 
chant mille commoditez de la vie , dont la dé- 
pendance Se la recherche cft ce qui rend les 
hommes inrereflèz : ne fe fondant mefmcs pour 
le nccclTaire que fur Dieu & fur foy , vivant 
du travail de Tes mains , fc fai Tant fcrvitcur de 
tous, & pour l’honneur de l’Apoftolar, ne tirant 
fervice de pcrlbnnc , afin qu’on ne luy repro' 
chad jamais , qu’en nourrifîant le troupeau , il 
s’edoic enrichi de fa dépouille, & qu’en femant 
d’une main il avoit moidbnné de l’autre. Car 
voilà proprement l’erprit de faint Paul. Vous 
le fçavez , mes Frères , difoit-il aux Milefiens 
en fe réparant d’eux, fi j’ay jamais delîré voftic 
or , ni vodre argent, Se fi d’autres mains que 
celles que vous voyez , ont fourni à ma fub- 
fiftance. Vous m’edes témoins , fi j’ay cfté à 
charge à aucun de vous , & fi dans mes fati- 
gues les plus laboricufcs je me fuis permis oa 
accordé le moindre foulagcment qui vous pud 
edre onéreux j m’eftant toujours fouvenu de 
la parole de nofirc maidre , qu’il y a plus de 
bouheur à donner qu’à recevoir. Cela les fai- 
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foie fondre en pleurs , die le rexee /acré ; ils Ce 
jetroient tous avec rcfpeét aux pieds de TA- 
podre, & en rembrairanc avec cendrcile ils 
saffligeoient de ce qu*ils ne le verroienc plus- 
S’il eftoie forci de leur ville , bien pourveû de 
tour , c eO; à dire , chargé de leurs biens & de 
leurs prefens , rauioicnc-üs pleuré de la for* 
te 3 Ils rhonoroient , die fàint Chryroftomc, où 
pour mieux dire ils honoroienc l’Evangile ea 
luy , parce que dans luy l'Evangile n’cftoic 
point avili ni dégradé par cecte fervirude de 
rintereft qui avilie & dégrade les chofes les 
plus nobles. Ce n’cft pas , adjoudoit ailleurs ce 
grand Apoflrc , écrivant à ceux de Corinthe ; 
que je fois obligé d’en ufer ainfi, car ne fuis je 
pas libre , 8c ne m'employant que pour vous , 
ne m eftes vous pas redevables de tour ce qui 
me manque ? N’ay-je pas le mefmc droit que 
les autres , de vivre de vos aumofHcs Se de re- 
cevoir ce tribut & cette reconnoi (Tance de 
voftre foy ? N'eft il pas jufte que ccluy qui 
plante la vignCjCn mange des fruiéis,8c que cc- 
luy qui ferc à Taurel, aie parc aux oblations de 
l’autel I Mais pour moy je n’ay point voulu me 
fetvir de ce pouvoir , ayant mieux aimé fouE- 
frir des incommodiccx cxccrieurcs , que d'ap* 
porter tant (oit peu d’obOaclc à TÉvangilc de 
Jefus - Chrift. Tout cccy ce font les paroles. 
Carc’eften quoy , pourfuivoit-il , conîîflc ma 
gloire , & malheur à moy (î je la perds jamais. 
Encore une fois , Chreftiens , ce renoncement 
lî généreux & (i abfolu c'eft ce qui rcn>- 
doic fi vénérable le miiuftctc de faine Paul, 
Avec cela il par loit hardiment & fans ciaintc, 
il rcprochott , il menaçoû, il faifoii tremblci* 
fc vice, ne l’épargnant & ne le rcfpeéiani, dans 
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quelque condirjôo quç ce fuft. Car que ne peut 
un homme qui ne prcccnd rien , & qui cft dé- 
taché de tout inxercft , quand il porte la paro- 
le & les ordres de Dieu ? S’il eufi: efté d’hu- 
meur à faire valoir Tes droits, & à les difpurcr 
lans en rien rabattre , on n’euft eû que du mé- 
pris pour Ton 2clc ; & s’il fe fuft prppofé une 
fortune & un eftabli/îcmcnt , il euft luy^mcf- 
mc ménage fon zélé , c’eft à dire qu’il l’euft 
corrompu par de lafchcs complaifances. Car 
ce qui tend tous les jours la parole de Dieu , 
timide , foibic , erdaye des rcfpcéts humains , 
ncft-cc pas l’inccrcft ? Ce qui fait qu’on la dc- 
giiifc , & qu’on trouve le fecret de raccom- 
moder aux paflions des hommes , n’cft ce pas 
l’inrercft ? Ce qui la retient captive dans l’in- 
juftice, & ce qui empefehe que la vérité ne foiC 
écoutée dans le monde , n’eft-ce pas rintcicftî 
Mais parce que, faine Paul avoic/ triomphé de 
cec interefl: , & ,Ia parole de Dieu & la vérité 
remporcoicnc dans fa peifonne de continuelles 
viéloircs. 

Je dis plus , & ccfl une fécondé règle : ce 
grand Saint conccût qu’il y avoic encore un 
autre inrereft fecret , d’aptanc plus dangereux 
qu’il eftoie plus fubtil & plus dcîicat. Car Dieu 
Juy fie voir en efprit un certain genre d’Apof- 
très , qui par le plus funefte de tous Içs abus, 
au lieu d’avoir pour fin d’honorer leur profef 
fion , fe fcrviroicnc de leur ptofeffion pour 
s’honorer eux mefmes 5 qui au lieu de ptef- 
chcr jefus Chrift , . fe prefcheroicnc eux-mef- 
mes ; qui au lieu d’attirer les ames â Dieu , fe 
les attiteroienc à eux^mermes : c’eft à dire, qui 
au lieu de faire que Dieu regnaft en clics, entre- 
picndroicnc cux-mcfmcs de régner fur clics i 
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qüi fc propofcroicnc en elles un fonds de do- 
miaarion , de jurifdidion , d*cnipirc , & bien 
d'autres avantages , donc, comme parle faine 
Gicgoirc Pape, le miniftre feroie glorifié, mais 
le miniftcrc détruit. Que fie faine Paul ? Il eûc 
horreur de tout cela, &c par un effet de cette 
fidelité qui fut en luy fans exemple , il lé para 
rhonneur de Tfivangtle du lien i il ne con- 
fondit point l’un avec faucre » il confidera le 
ficn comme un néant , il le foula aux pieds , 
pour n’avoir plus déformais en veue que ccluy 
de l’Evangile. Comme il s’clloit déclaré aux 
fidelles qu il ne cherchoic point leurs biens , 
mais leurs perfonnes , Non quA veftra a. Cor, 
funt^ fâd vos y aulli proccfta-câl qu’il ne fc pref- c, iz, 
choie point foy • mcfme , mais uniquement 
JcfüS Chrift: Non mfmetipfos prAiicAmus fed 
Jefim Chriftumn £c parce qu’il cft aifé de le di- Cer^ 
rc, & que la difiSculcc cft de fe défendre de foy- c. 4. 
mcfme dans une matière aufli fu jette aux illu- 
fions de la vanité que celle-là , il le dit en forte 
qu’il en donna les preuves les plus fenfibles. 

Car prencz-gardc, Chreftiens , s’il vous plaift : 
pour cela , luy qui eftoir naturellement élo. 
qucnc, il n’ulà jamais dans le miniftercdcla 
ptcdicacion , ni de difeoms élevez , ni d’aucun 
ornement des feiences humaines , comme il 
l’auroic pu faire avec fuccez j pourquoy ? de 
peur que l’Evangile de la croix n’en fuft aSm 
roibli , Vs non evacuetur ernx Chrifii, Un au- 
tre que luy fc feroie prévalu de fon talent > & j . 
au hafard du véritable & folidc bien de la 


converlîon des cœurs , auroic fait valoir cc 
qu'il fçavoit & ce qu’il pouvoir ; mais ç’auroic 
efte au dccrimcnc de la parole de Dieu & de 
ÙL grâce , & c’eft de quoy faine Paul eftoie ia- 
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capable. Pour ccia il eue toujours une aver- 
fioa Encere pour cous les vains applaudiffe- 
mènes des hommes y dont les employs écla- 
tants , comme cftoit le ficn , font ordinaire- 
ment fui vis. Hé que faites'vous ^ difoicil aux 
Lycaoniens , qui cdoient idolâtres de luy , 6C 
qui fc préparoicnc à luy rendre des honneurs 
cxcraordinaiics 5 que faites-vous ? ne fçavcx- 
vous pas que nous femmes comme vous des 
tommes mortels , pécheurs , fujccs aux nocL 
mes infirmicez ? Si Dieu a voulu fe fervir de 
nous pour vous enfeigner la voyc du cjel , 
& s’il a voulu authorifer fa parole par des 
prodiges & des miracles , cft-il juAe que la 
gloire nous en revienne ? faut-il que par une 
fau/Te bienveillance que vous avez pour nous, 
vous nous rendiez les ufurpatcurs d’une gloire 
qui ne nous cil point duc ? Pour cela il ne 
fouffric jamais que fôus ombre d’cllime & de 
confiance , on s’attachaft à luy perfonncllc- 
ment i chofe d’ailleurs fi engageante , & à la- 
quelle les hommes les plus fpiricucls à peine 
peuvent • ils s’empefeher d’eftre fenfiblcs. Et 
parce qu’il s’eftoie formé dans Corinthe un 
parti de chreliiens , qui fe declaroîent pour 
luy , qui rcconnoilToicnt ne devoir qu’à luy 
tout ce qu’ils efioient félon Dieu , & qui fe dé- 
tachant en quelque forte de^ autres Âpofircs, 
difoienc ^ nous fommes les difciples de Paul , 
l. Cor, Ego fum VahIî % il les en rcpiir. Hé quoy , meS 
r. r. Frères, Ieurremonftroit.il, ^ft- ce Paul quia 
cfté crucifié pour vous ? cft çc au nom de Paul 
que vous avez rcccu Je baptefmc ? qu’eft ce 
que ce Paul que vous vantez tant ? c’eft un in- 
ftiumenc foiblc & inutile de celuy en qui vous 
avez crû. Pourquoÿ donc me regarder aa- 

Digitized by Google 


DE SAINT PAUL. 4 iy 
ircmcnr,& pourquoy vous partager , en difant 
<\uc vous eftes à moy , au lieu de penfer à vous 
icviuir tous comme appartenant tous à Dieu î 
O merveille, s’écrie laine Chrylblomc : un 
homme emeû d’une véritable indignation, par- 
ce qu’on a du zélé pour fa perfonne : un hom- 
me affligé de ce que l’on cft trop à luy , par- 
c,e qu'il craint que l’on en foie moins à Jefus. 
Chtift ] Ah , grand Saine , c’eft ce qui s’appelle 
tiavailler pour la gloire de Ton minifleic. Cefl 
ainfl que vous avez donné crédit à l’Evangile ; 
& c'cfl pour cela que la grâce que vous dif- 
penficz , n’a rien perdu encre vos mains de Ton 
cfflcace. Dans les noflees elle la perd tous les 
jours. Parce que nous nous cherchons nous- 
mefmcs , nous nous trouvons miferablemenc 
noQS-mefmcs 5 & en nous trouvant, nous de- 
venons la honte & l’opprobre de cette grâce. 
Nous parlons d'elle magnifiquement , mais 
elle n’opere rien par nous > le monde nous 
applaudit , mais le monde ne fc convertit pas : 
nous eflablilfons uoflre réputation , mais nous 
n’cftablifTons pas l’empire de Dieu : pourquoy? 
parce que nous n’avoni rien moins que ce 
zèle d’honorcr le miniftere que Dieu nous a 
commis. 

Voulez vous , Chrefiiens , une preuve en- 
core plus folide Se plus convaincante de 
ccluy qu’avoir faine Paul î oubliez le refte , & 
appliquez vous à cccy, C’eft qu’il cftoit auffi 
Zèle pour Ton minifterc exercé par d’autres, que 
par luy.mcfmc } ttoificme réglé. C’eft qoe le 
bien des âmes & l’avancement du chriftianif- 
mc luy eftoit également cher , foie qu’il le vift 
procuré par d’autres , foie qu'il le procuraft 
luy- mefmc, C’eft qu’il fc fouCioic peu par qui 

S iii; 
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Jefus-Chrift fuft anaoncé , pourvcû qu’il fuft 
annoncé. Jufqucs-là , ô admirable & divine 
leçon, fi elle eftoie bien cnrendiië, )urquc$-Iâ 
que quelques-uns prefchanc par un cfpric d c- 
mulation & de jaloufic. contre luy (car dés 
lors, Clueftiens, on voyoic des contentions 
entre les miniftres de l’Evangile j & c ’efl; une 
fimplicité ôc une erreur de regarder ce feanda- 
le comme un fcandale de noflre ficck , puif- 
qu’il çiï au fil ancien que TEglife , & que Dieu 
pour noftrc infitu£tion la permis dans tous les 
temps) jufques là , dis- je, que quelques-uns 
* prelchanc Jefus-Chrift par jaloufie contre iuy, 
& dans le deficin , comme il parle luy-mcf- 
mc, d’adjouficr de nouvelles traverfes à celles 
Thîlh avoir déjà éprouvées. Exiftimantes pre/l 

i I fe fufchnre •vinculU mcîs , il ne lailFoic 

* pas de s’en réjouir , f» 

debo i touché d'une part de la malignité de 
leur intention , & ravi de l’autre de ce que l’E- 
yangilc proficoic de cette malignité. Car que 
m’importe , difoir*il , qu’il foie publié par ceux- 
cy ou par ceux-là , qu’il le foit par mes amis 
ou par mes ennemis , qu’il le foie à maconfu- 
fion ou à ma gloire , poui veu qu’il le foie vc- 
rirablcmcnc ? Oc parler ainfi & efirc difpofé de 
mcfmes , c’efi faire honneur à Ton miniftere, & 
non pas à foy Car de n’efiimer le bien que 
quand il fe fait par nous , de ne le goufiet 
qù’aucanc qu’il a de rapport à nous , de ne 
pouvoir fupponer que les autres foieqr plus 
employez que nous dans Ics.intcrefis de Dieu, 
d’avoir peine à foulFiir qu'ils le foie ne autant, 
de fouhaiccr peut-efire qu’ils ne le fulfcnr point 
du roue J & enfuite diminuer leurs fuccez fans 
prendre garde que ce font les fuccez de i’E- 
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Tângilc , & amplifier les noftics comme s’ils 
tftoicnc les firuiis de noftrc indiiftric ; qu cft ce 
que tour cela , Chrcflicns , finon s*ufurpcr 
fiionneut de Ton miaillcrc , & le dérober à 
Die 1 ? 

Je ferois infini fi je m’etendois fiir les aurres 
régies que faine Paul fe propofa , «5: qu’il obfer- 
Ta. Ah î mes Freres , dit faint Grégoire Pape , 
que ce grand Apoftre fut éloigné de l’aveu- 
glement de ceux qui ccoycnt ne pouvoir fou- 
rcnirleur miniftere que par le faile du monde, 
que par l’aficélacion de la grandeur , que par 
la magnificence du train , que par l’éclat d’une 
fompcüoûrc fuperflu<î,que par les difpures ércr- 
ncllcs fur les prefleanccs , fur les prérogatives, 
fcr la dignité 5 en un mot , que par routes les 
chofes dont l'ambition des hommes s’ente lie Se 
s’occupe. Non non , faine Paul n’en jugea pas 
ainfi : il prie pour maxime ce que refprir de 
Dieu , qui cfi l'efpric de la vraye fageile , luy 
avoir cnièigné , que ni Ton miniftcrc , ni roue 
autre , ne (croient jamais moins honorez que 
par là : & que s’ils le dévoient e(tre,c’cfioic par 
une conduire irréprochable & exempte de 
blafmc , par une vie qui ne fuft point fiijetcc à 
rougir , qui ne craignifi poinc la lumière du 
jour, qui fuft à l’épicuvc de toutes les ccnfuics: 
par une réputation qui n’euil rien de fuipcél 
•ni d’équivoquc,&quc le libertinage mcfmc reP 
pc^a(L Maxime qu’il avoic à cœur par defius 
tout , & qu’il infpiroit à fes difciplcs , leur di- 
•fant fans ceffe : mes Freres , comportons- nous, 
«Comme des miniflres de Dieu *, rendons nouf 
Tccommàndablcs par la parère de nofire doc- 
trine, par rintcgrice vie nos moeurs, par la dou- 
ceur de noitre charité > par les armes de la juf- 
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tice; que nos entretiens foienc religieux & no5 
aidions exemplaires , & pourquoy ? ah , mes 
chers difciples, adjouHoic-il, afin que la parole 
de noftre Dieu ne foie point expofee aux blaf- 
phefmci des hommes , & afin que noftre mini- 
itère ne foir point deshonoré , Vt non vitupe- 
€*6% retur tninîfierîum nofimm. Cela feui le faifoic 
agir i cela feul efioic en luy comme le premier 
mobile de toutes les vertus qu’il praciqiioit. 
Cette ferveur fans indiferetion & cette pru- 
dence fans ménagement » cette humilité de 
cœur fans balTeffe & cette . grandeur d’amc 
fans orgueil , ce mépris du monde fans arro- 
gance & ce zélé pour le monde fans attache ; 
cette tendre/Te envers les pécheurs Jointe â 
cette fc vérité envers le péché } cette exaélini- 
de de diicipltne , accompagnée de cette fage 
condefcendance : cette fcience de fe moderei 
dans la profperité , & de fe foutenir dans l’ad- 
verfité : voilà ce qui faifoic de faint Paul ua 
homme rcfpcélable , & ce qui combloit d’hon- 
neuc fon minifiete. 

Arreftons-nous là , Chreftiens ; car voilà au 
mefmc temps noftre modellc & noftre exem- 
ple. C’eft ainfi que nous devons , chacun dans 
noftre condition , honorer le miniftere ou il a 
plû à Dieu de nous appcller. Ayons y le mef- 
jne dcfinteccftement que faine Paul. Dés que 
nous ne pen ferons point à nous mefmes , nous 
nous preferverons de mille fautes , qui avilif- 
fent les plus faims employs , en avlUnanc les 
miniftres qui en font chargez : nous ferons 
cxa(fts> réguliers, droits, équitables, vigilants» 
& l’on en fera édifié. Mais au contraire , dés 
que nous aurons des veuës inrereftées > coure 
noftre conduite s*eu icfTentira : nous aurons 
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beau vouloir cachet cet inrcicft , le monde le 
remarquera bientoft , & nous ferions alors des 
miracles , que le monde ne nous croira pas. 
Travaillons à faire le bien pour le bien mefmc, 
pour la gloire de Dieu , pour ravaniagc dqi 
prochain , félon refprit & la fin de ooftrc cftar. 
Car fouveae on fait le bien pour foy-mcfmc i 
on le fait , parce qu on fe mer par là dans une 
certaine cftime •, on le fait , parce qu’on s'ac- 
quiert par là un certain crédit j 011 le fait, par- 
ce que le monde le verra & qu’il en parlera. 
Dedà rant de foibIc/Tcs humiliantes , que nous 
découvrons dans des gens que leur âge , leur 
expérience , leur mérité en devroienc pleine- 
ment dégager, S*iU en pprtoicnc route la hon« 
te, & qu'elle ne rctombaft point fur leurs mi- 
nificres , le mal feroit moins à craindre : mais 
de CCS exemples » quelles confequences ne cire- 
t on pas contre les plus faintes profcflions Se 
les dignitez les plus facrées ? Je fçais que poiic 
ce definterefiemenc parfait que demande le 
vray zèle , il faut beaucoup prendre fur foy 5 
mais quand il faudroir mermes s’immoler pour 
fon miniftere , n’cft-cc pas le devoir d'an (cc- 
vitcur fidçlle ? Cefi: ce que faint Paul a fait. 
Comme je vais vous le montrer dans la croifié- 
me partie. 


Tir. 


une belle idée qu’a cd Tcrtullicn , en p r x. 
parlant du Sauveur du monde , quand il die 
que cet homme-Dieu n’à pas feulement cfté 
immolé fut la croix , mais qu'il a commencé à 
eftre viéàimc dés le moment qu'il s'eft fait 
homme. Une hoftic deftinée pour expier le 
péché, mais une hollic vivante & mourante, 
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410 POUR LA FÉSTE 
donc le facrifîce n‘a jamais cfté înccrrompo , 
voilà ce que c’cft que Jefus Chrift. Permectcz- 
moy , Chreftiens , en gardanc les proporcions 
requifcs , d'^^ppliquer cccy à TAportre faine 
Paul : il s'eft facrifié pour fon minifteie, c’cll à 
dire pour le laluc de les frères & pour la gloi- 
re de l’Evangile j mais ne vous imaginez pas 
qu’il air accendu pour cela l’arreft de Ncion, 
éc qu’il n’ait offert à Dieu ce facrifîce de luy- 
mefme , que quand il verfà fou fang dans Ro- 
me pour la confclîîon de fa foy ; ce n’eft point 
jà de quoy je prétends parler. Dés l’inflant de 
(a vocation à i’ApoftoIar , il fe regarda comme 
la viélime de fon Apoftolat mcfme, & il le fuc 
en effet : car je trouve qu’il commença dés 
Jors deux, grands facrifices , qui ont duré au- 
tant que fa vie ; l’un de patience , & l'autre de 
pénitence : l’un de patience, par lequel il fe dé- 
voila aux perfccutions des hommes pour le 
nom de fon Dieu : & l’autre de pénitence , par 
lequel luy meüne touché du zélé que la cha. 
rité luy inlpiroit de faci'.faire pour les hommes, 
il devine fon prc^rc pcifccu^eur: l’un & l’autre 
confommé par un troifiéme Sc dernier facrifîce, 
qui aeflé celuy de fon bienheureux martyre & 
de fa gloiicufc mort. Ce forte que l’on peue 
dire de luy pour couronnement de fon éloge , 
qu’il a eflé immolé , aulittoft qu’appellé } & 
qu’au moment qu’il s’eft veu Apoftre , il a paru 
devant Dieu en qualiic d’hoftic ; voilà la vé- 
ritable idcé de faine Paul. 

Non , chreftiens, jamais homme mortel n’a 
dû faire à Dieu un facrifîce de pâriencc fî con- 
tinuel Ôc fl héroïque que ce grand Saint. A 
peine, s’il m’eft permis de parler ainfî , eût-il 
levé i cicndarc de l’Evangile , que tout l’uni* 
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DE SAINT PAUL. 411 
vers fcmbla coafpircr concrc iuy. Dés- là il n’y 
eut plus pour Kiy que des crahifoiis fur la ter- 
ic , que des naufrages fur la mer , que des cm- 
prilbancmcncs dans les villes , que des embuf- 
ches dans les lieux écartez. Tout ce que la ma- 
lice de l'envie. Se tout ce que l’ainmofité de la 
haine peuvent lufcircr d’advci lirez Se de mi- 1 

fcrcs, il réprouva dans fa perfonne. Ceux de ; 

fa nation fe lîicnc un poind de religion d'eflrc ^ 

fes ennemis les plus cruels : les gentils Tacca- i 

blercnc d’outrages j parmi les Chreitiens mef- f 

mes , qu’il avoir engendrez en Jcfus.Chrin: , il 
trouva de faux frères & de faux Apolhes: tous , 

les jours expofé aux infultes des feditions po- ' 

pulaircs, cous les jours traduit de tribunal en 
tribunal, cantoft foiiccé comme un efclavc , 
uacodlapidc comme unlacrÜegc & comme 
un blafphcmarcur. Combien de travaux ? com- 
bien de voyages ? combien de banni/Ternencs > 

Si c’eftoie un autre que luy-nicfmc qui en * 

fî/l le détail , nous croirions qu’il y a de 
l’cxaggeration j mais nous fçavons , die l'Abbé 
Rupert, que le faine Efprir donc (aine Paul a .. 
cfté l’organe, eft éloquent fans rien ampl fî?r. 

C’eft Taine Paul luy-mcfme qui , malgré coures 
les icfiilances de Ton humilité , a elté obligé 
de rendre compte à l’Eglifc de ce qu’il avoir 
fouftcrc ; il en a fait exeufe aux hdellcs^il les a . 
priez de fuppdrrer en cela fon imprudence , il 
a fcmb'é mefmes s’acculer tour le premier de 
vainc gloire Se d'often radon ; & par là , die 
faine Jerofme , il a bien monftré qu'il n’avoic 
pas befoin de s'en juftificc Mais enfin il l’a re- 
connu 5 & forcé par rcfpric de Dieu qui le fai- 
foie parler, il en a pris le ciel à témoin , qu’au- : 

cun des Apollrcs n’avoic cfté npcrrejucé ni fi ’ 
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411 POUR LA FESTE 
maltrairé que Iiiy lls fonr plus grand* que moy, 
difoit-il aux Corinthiens s mais ce Dieu de 
gloire qui efl: Taucheur de ma deftinéc, a voulu 
que j cufïc plus à endurer qu’eux , que je fuflc 
plus fouvenc dans les chaifncs , que je courufle 
& que l’cflu/aiFc plus de dangers de more , 
que je me trouvalTe réduit plus commuiié- 
menc aux rigueurs extrofmes de la faim & de 
la foif, & poutquoy tout cela ? Ah, Chreftiens^ 
ne vous Tay-jc pas die , & cet homme Apofto- 
liquc n’advouë c il pas que c’eltoic unique- 
ment pour les inccrefts de fon miniftere ? Il 
avoir fait la guerre à Jefus-Chrifl: ; & jefus- 
Chïift , die faint Auguftin, luy faifoic la guerre 
à fon tour , ou plullofl: il faifoic à Jefus-Chrift 
une efpccc de réparation , acceptant de luy 
perfccucion pour perfecution, captivité pour 
captivité , fupplicc pour fupplice. Car il fc fou- 
venoic toujours d’eftre ce Saul qui avoit cfté 
le fléau de l’Eglifc î & voilà pourquoy il fe 
croyoic obligé par un devoir indifpcnfablc, de 
foufFât: pour fon Dieu les mefmes chofes qu’il 
avoit fait foufFrir à fon Dieu. Il eftoie rerpon- 
fable à fon Dieu de la converflon d’une infini- 
té de peuples , & il ne pouvoir pas retirer ce5 
peuples de l’infidelicé , qu’il ne luy en couflafl: 
des afHiélions & des croix. Cefl pour cela que 
les croix luy cfloienc fi chcres & fi prccicufcs^ 
parce qu’elles luy gagnoient des âmes , & des 
âmes predeflinées pour Icfqucllcs ils’cflimoit 
heureux de pouvoir endurer tour : Ideom* 
e, Z. nia fufimeo propur elecios. Remarquez CC 
mot , Chrefliens , propter eleSios : car pour 
luy - mefme , reprend admirablement^ faine 
Chryfoflome, il auroit eflë chéri, honoré, ref- 
pcélé de |ouc le inonde i mais pour les élus , il 
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DE SAINT PAUL. 41^ 
(fcvoit cftre haï , mcprifc , calomnié , puifqu'il 
ne pouvoir pas autrement eftre le coopcrarcuc 
de leur faluc , & c*cfl: ce qui foutcDoic l’ar- 
deur de Ton courage. Je m’en vais à jerufa^ 

1cm , difoit-il, & je ne fçais ce qui tny doic ar- 
river , fioon que dans toutes les villes par où 
je paiï*c, rcfprii de Dieu me fait connoiftre que 
des tribulations Sc des chaifnes m*y font pré- 
parées : mais je ne crains tien de toutes ces 
cliofcs , & ma vie ne m’efi: pas plus confidera- 
blc que moy-mefme , pourveû que j achève ma 
courfe , & que. je m’acquitte du miniftere que 
j’ay rcccu du Seigneur Jefus i Dummoâo con~ 
fttmmem curjum meum , ^ mlnîfterium verbi * 
quod accepi à Domirjo fefu, 

Que répondrez vous à cela , hommes du 
ficclc , efpcits lalchcs éc iiiondains,qui dans les 
cijiploys , dont la providence vous a chargez* 

& mermes dans ceux qui vous attachent aulE 
bien que faint Paul au (ervice des autels, cher- 
chez vos aifes & vortre repos ? Venez , venez 
vous confronrer aujourd’huy avec cet Apof- 
tre s & dan^ Toppoheion que vous découvri- 
rez encre vous & luy , apprenez ce que vous 
devez, eftre , & confondez-vous de ce que 
vous n’eftes pas. Saint Paul s’eft immolé pour 
fou mîniftcrc , & vous vous épargnez dans le 
voftre. Voilà le reproche que vous avez a 
foucenir devant Dieu, Confulccz^vous un peu 
fur ce poind. Je fçais que l’amour propre ne 
manque pas de vous impofer Sc de vous faire 
croire par (ès artifices, que l’on doic eftre con- 
tent de vous , comme vous l'eftcs de vous- 
mcfmcs. Mais entrons dans le détail , & diecs- 
moy : ccs'menagcmcnts de voftre peiTpnnc fi 
étudiez Sc fi afFc^ez , ce refus d'un travail nc- 
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414 POUR LA PESTE 
celTaire & que vous devez au public , cette 
horreur de railîduicé que vous trairez d’efcla' 
vage & de fervitude , cecce habitude que vous 
vous faites de vous divertir beaucoup & de 
vous appliquer peu , au lieu de fuivre l’ordre 
de Dieu , qui ieroit de vous divertir peu pour 
vous appliquer* beaucoup , cecre liberté que 
vous vous donnez de vous décharger fur au- 
rruy des foins les plus perfonncls, & dont vous 
devez uniquement repondre \ cecce facilité à 
vous émanciper des obligations onereufes, 
mefmcs les plus indirpcnfables , qui font atta- 
chées à vollrc cftat ; cecce peine à cftic où il 
faut que vous foyez , & cecce difpolîtion à cftre 
volontiers où il faut que vous ne foyez pas ? 
cette fuite des affaires qui vous font importu- 
nes & incommodes , quoyquc Dieu ne vous 
aie fait ce que vous eftes , que pour en effre 
incommodez & imporrunez 5 cette prudence 
de la chair à ne vous engager jamais , ni pour 
la veriré , ni pour la juftice j cecre crainte de 
vous expofer & de vous perdre dans des bc- 
cafîous où Dieu demande que vous vous cx- 
poùez , & que vous vous perdiez i en un/noc, 
ce fcciec que le monde vous a appris & que 
vous pranquez fi bien , de ne prendre de vof- 
tre condition que le doux & Thonorablc , & 
d’en lailTcr le pcnible & le rigoureux ; ce n’cft 
pas tout > ccrce indifférence pour cent chofes, 
où il faudroic que vous culEez de fainccs in- 
quieciides i cette froideur à la vcûë des fean- 
dales qui devroienc enflammer voffre zélé , & 
au contraire cette impatience & certé chaleur 
fur les moindres defauts dont voftre dclica- 
tefle fc trouve blefléc ; cette fenflbilité à vous 
offeafer de tout , 6c à ne pouvoir rien fuppur^ 
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DE SAINT PAUL. 4if 
ter dans une place qui vouis oblige à rout fup- 
porter & à ne vous offenfer de rien 5 ces plain- 
tes 5c ces éclats dans les traverfes ôc dans les 
conrradidtions qui vous arrivent , preuves évi- 
,dences d’un cœur i*nniorcifié & incirconcis : 
tour cela convient-il à un homme , qui dans 
quelque genre de vie que ce foie , veut cftre , 
à Tcxemple de fainr Paul , un minillre Sdcllc i 
Sc puifque , pour eftrc tel , il faut /c rc foudre 
à c/lre une vidime , tout cela s’accorde- c* il 
avec l’cftat d’une vidime ? Si laine Paul en avoic 
ufé de la forte , auroic-il cfté Apoftie de Jefus- 
Chdft ? auroit il glorifié Dieu au poinéi qu’il 
a fait ? auroic-il fauvé ce grand nombre d’anics? 
k fcroic-il faic tout à cous , pour avoir part 
â la rédemption de tous ? Nous nous flacons 
qu’il ne faut pas nous prodiguer , & que Tin- 
terefl mcfmc de nos miniflercs demande que 
nous nous coufervions $ Ôc parce que nous 
fonfmes en cccy les juges du plus ou du moins, 
nous abulbns de ce prétexté , pour porter les 
chofes jufques a un excès d’amour & d’indul- 
gcncc envers nous-mefmes : mais que dirons- 
nous à Dieu , quand il nous oppofera l’excm- 
plc de faine Paul ? fa confervation n’efloic.clle 
pas auffi imporrance que la no/lre ? fbmnies- 
nous plus dignes d'cflre épargnez que luy ? 
cftoic il moins nece/Taire à Dieu que nous? Ah! 
grand Saine, que vous ferez un témoin redouta- 
ble pour nous dans le jugement de Dieu, V 

Mais concluons : une vie aufll perfecurée 
& aufli accablée de fatigues que celle là, nef- 
toic-ce pas une aflez grande peni te n ce ? S’il 
refloic des forces à faint Paul , dévoie- il les 
épuifer par des mortifications voloncaircs ? 

Pouvoir- il conljpircr luy-mcfme à ruiner une 
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fancc a precicufe à l'Evangile : Sc quelque 
amour qu'il eufl: pour les croix , ne dévoie- il 
pas Ce concenrer de celles que Dieu luy cn- 
voyoit , puifqu elles fuffifoieiK déjà pour le 
faire vivre dans un cftac continuel de mort ? 
Ccd ainfi , Chreftiens , que raifonne rcfpric 
du monde , & c’eft ainfi que nous nous aveu- 
glons encore tous les jours. Ne foufFrir que 
ce que nous ne pouvons éviter , & n'exercer 
jamais contre nous aucun a<de de cette feveri* 
té que l’Evangile nous recommande , fous 
ombre que la providence nous envoyé aflez 
cUe-mefmc de fouffrances & de croix, voilà 
nodie maxime. Mais fai nt Paul n en jugeoiç 
pas de la forte : non , ce n'efioit point afiez 
pour luy que d'eftre perfccucé , s'il ne fc perfe- 
cutoit luy mcfme : ce n'eftoit point aficz d'e(^ 
tre haï, s’il ne fe haVfToit luy-mcrmcî ce n'cftoic 
point afie^ d’eftre mortifié , s'il ne fc morcifioic 
luy mefme : il vouloit avoir parc à la gloire du 
faccrdocc de Jefus-Chrift, 3c cftrc roue en» 
femble le preftre & la vieftime de Ton holo» 
eau (le. Que fait- il donc ? à ce facrifîcc héroï- 
que de paciencc . il en joint un autre de péni- 
tence : chaftianr cous les jours fon corps, le ré- 
duisant en fervitude , luy faiiànt porter conti- 
nuellement la morrifîcarion de JefusChrift, 
accompli fiant dans fà chair ce qui manquoie 
aux fouffrances de jefus : & pourquoy ? ah , 
Chrefticnsje finis, mais en fînifiant je tremble, 
& pour moy qui vous parle , & pour vous qui 
m’écoutez. Saint Paul chaftic fon corps , parce 
qu’il craint qu* eftant Apoftre & pcefehant aux 
autres, il ne devienne un reprouvé ; & il accom- 
plit dans fa chair ce qui manquoic aux fouf- 
franccs de Jefus Cheift , non point fculcmcnc 
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DE SAINT PAUL. 417. 
pour foy , mais pour tout le corps de !’£- 
Çlifc , Fro corpore ejw quod ejl EceUfia , c’cfl 
a dire , pour foti miniftere qui l’engage à 
procurer auprès de Dieu le faluc de tous les 
hommes. Penfees terribles , & qui devroienc 
cftrc le rujee éternel de nos conflderacionc. 


Coloff. 


Car qu’eft ce que cccy , devons- nous nous di- 
re a nous * meimes } Saint Paul a fait de fon 


corps une vidime de pcnicence , de peur d*e(^ 
tre réprouvé i cet homme confirme en grâce , 
ccc homme à qui fa confciencc ne rcpiochoit 
rien , cet homme ravi jufquau t roi fie me ciel, ^ 
ccc homme fi parfaiccmcnc arraché à Dieu , 
croyoic qu il luy eftoit nccefiairc pour ne pas 
tomber dans le malbcur de la réprobation , de 
traiter durement fon corps : & moy qui fuis 
un pécheur , moy fujet â toutes forces de pat» 
fions , je menageray le mien , je le fcray vivre 
daus les délices , je luy accorderay roue , bien 
loin de le réduire en fervitude , je me fera/ fon 
cfclave: je ne penferay qu*à le bien nourrir , 
qu*à le veftir mollement , qu*à luy donner 
toutes Tes aifes ? Et avec cela je vivrav fans au» 


cune crainte pour mon falut , fans remords 
& fans fccupule ? Et avec cela je me perfua- 
deray que je puis aimer Dieu , & que je l’aime 
en cfFcc i Et avec cela je croiray pouvoir eftre 
receû au nombre des enfans & des élus de 


Dieu ? Non , non, mon Dieu , c’eft une erreur 
& une errcuj aufii pernicieufe qu’in jufle , dans 
laquelle j’ay vefeu jufques â prefent, mais donc 
je me détrompé aujourd huy . Quand mille au- 
tres raiCons ne m*eti feroienc pas connoiflre 
la FaufTecé , il ne faiidroic que l’exemple de 
faint Paul. Car enfin , Chreftiens , faine Paul 
n’cfioit pas un cfptic foible â il clloic aufii bien 
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infirme que nous des jugements de Dieu, il 
fçayoic auiTi-bicn que nous quel cft le tempé- 
rament de l’homme ; je n’auray donc plus^ dc 
confiance, qu*aucanc je praciqueray comme luy 
la pénitence. 

Ce n cft pas roue : faine Paul a chaftié Ton 
corps & i*a facrifié , non pas fculemenc pour 
foy'mcfnac , mais pour TEglifc & pour Icsfî- 
dellcs , parce que Ion miniftcre Tengageoit à 
procurer par Tes foufFianccs le faluc de les frè- 
tes. Il eft donc jufte que dans monemploy, 
dans ma charge , dans ma profcllion , je facri- 
fie moy-mcfme mes forces , ma fancé , ma vie 
pour ceux que Dieu a bien voulu commeccre 
à mes foins & donc il me demandera compte. 

O fl nous citions convaincus , comme faine 
Paul , de cette importante vérité , quel chan- 
gcmenc vcrroic-on dans toutes les conditions 
du monde ? Avec quelle alfiduitc en rempli- 
roic-on les devoirs > Avec quel courage ca 
porteroic - on toutes les peines ? Quel ordre 
regneroie fur la terre , & combien Dieu feroic- 
il glorifié dans tous les eftac ? Pour cela, 
grand Aportcc , vous que l’Eglife nous pro- 
pofe pour modellc , faites- nous parc de ce zé- 
lé ardent , de ce zélé conftanc , de ce zèle in- 
faiigable qui vous a foutenu , qui vous a cm- # 
brazé,qui vous a confumé. La gloire donc vous 
joiiiffez, bien loin de leccindrc, n’a fait que le 
purifier & que l’allumer davantage. Exercez- 
le encore fur nous ; & que l’efFcc de ce zèle 
foit de réveiller le noftre , & de nous appreà- 
dic à travailler comme vous , pour cftic rc^ 
compenfez comme vous dans récernité bien- 
heureufe , où nous conduife , &c. 
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Sermon pour la Feftc de Saint André, 
fage I. 

S UJET, J^Çha marchant le long de la met 
de GaUléeyappercem deux freresy Cun Simon ^ 
appelle Pierre , ^ L'autre André : il leur dit , 
fuivez^moy. Dire à ces deux freres/uivez moy, 
c ’eftoie les appcllcr à la croix. Aulîi tous deux 
rtiQururenc ils fur la croix *, mais avec ccccc 
différence , que Pierre la craignit , & qu’André 
Taima. Ariiour de la croix ^ donc il nous a 
donné le plus bel exemple : c*cfl: le fujee de ce 
difeours. p. 1. 1. 3. 4. 

Division, Saint André a aimé la croix, 
parce qu’il y a trouvé ce qui devoir faire devant 
Dieu tour (on mérite & toute fa gloire, fçavoir, 
raccompliffcmenc de Ton Apoftolac & la con- 
fotnmacion de fon facerdocc. En deux mots , la 
croix eff U chaire où il a fait paroiffre tout Le 
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zélc d’an fcrvcnc prcdicaccur , i. Pamc. U 
croix cft l’Autel , où comme pteftre & pontife 
de la loy nouvelle il a exercé dans route la 
perfeélion poffiblc , l’office de facrificatcur. 
X. Partie, p, 4. 5.^. 

[.Partie. La croix eft la chaire où 
faine André a fait paroffire tour le zélé d’ua 
fervent prédicateur. Les Apoftres furent ca- 
voyez pour prcfcher Jefus-Chrift crucifié , & 
laine André ne s’eft ;amais mieux acquitté de 
cette fonéfion , que lors qu’il a efte luy mefinc 
attaché à la croix : pourquoy cela ? parce que 
c’eft fur la croix qu’il a prdché Jefus-Chrift & 
là loy , I. avec plus d’authoricé & de grâce, 
1. avec plus d’efficace & de conviélion ; 3. avec 
plus de fuccez & de fruit p, 7. 8. 

I. Avec plus d’authoricé & de grâce. Ilcft 
aifé de prefeher la croix , quand on n a rien à 
foulFrir j & quelquç éloquent que foie un pré- 
dicateur, il ne luy convient guère de porter les 
autres à une vie auftere & mortifiée, lors qu’il 
mené une vie tranquille & commode. Mais 
faint André a prefehé la croix fur la croix 
mefmc* p 8.^. îo. ii. 

Z; Avec plus d’cfficacç & de conviûion. Oa 
ne perfuade jamais mieux , que lors qu’ou fait 
mieux voir qu’on cft perfuadé foy mcfmc. Or 
faint André pouvoit- il faire plus fenliblcracnt 
connoiftre jufqu’à quel poinél il eftoie perfuadé 
du merirc de la croix, qu en voulant luy-mcto 
mourir fur la croix? p. ii. it. 15. 14. 

3. Avec plus de fuccez & de fruit. De là en 
effet tant de converfions que Dieu opéra par là 
miniftere de faint André ; & c’eft encore avec la 
grâce divine , ce que doit opérer dans nous k 
force de fon exemple. p. 14,1 5. 1^.17. 
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des Sermons. 

IL Partie. Lacroix cft l’AutcI , oiî 
faint André comme pvcdrc & pontife de la loy 
nouvelle , a exercé dans toute la perfeétion 
poffibic , l’office de racrifîcaccur. Pouvoir pre» 
îenter à Dieu le facrifice du corps de Jcfiis- 
Chrifi, 3 c avoir pour cela dans le chrifiianirme 
un caiâdcrc particulier , c’eft en quoy confifte 
re/îence du facerdoce de ]a loy de grâce. Mais 
joindre au facrifice adorable du corps de jefus- 
Chrift le facrifice de foy-mefmc , & s’immoler 
foy merme a Dieu au mefmc-tcmps qu’on luy 
orne ce divin Agneau immolé pour le faiuc 
du monde, c eft ce qui met le comble au facer- 
doce de la loy de grâce, & ce qui luy donne fa 
dernière pcrfcâion. Or voilà ce qu a fait fur la 
croix faine André, p. zo. tr. 

Oüy, il faut pour nous rendre dignes de 
Dieu , que nous joignions le facrifice de nous- 
mefmcs au facrifice du corps de Jefus-Ghrifl’. 
Ain/i faine Paul difoic : j*accompîi$ dans ma 
chair ce qui manque aux foufFrances de mon 
Sauveur. Et comment l’accomplifibit il ? par 
Tau fier i té de fa vie. C’eft aufti ce que nous 
voyons dans faint André: nous y voyons, dis^ je, 
un Preftre plein de religion, qui cous les jours 
de fa vie ne manqua jamais d’immoler fur 
l'Aurcl l’Agneau de Dieu , & qui par fa more 
couronna fon faccrdoce en s’immolant luy- 
mcfme. p. zf. zi. Z3. 24, 

Un Preftre qui chaque jour fâcrifia l’Agneau 
de Dieu, comme il le témoigna au juge devant 
qui il fut produit. Quelle inftrué^ion , & quel 
uiietdc confufion pour ces miniftres qui ne cc- 
Icbrent les divins myftercs que très-rarement » 
pt 24. 2 y. z^. 

Un preftre qui couronna fbn faccrdoce , en 
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s'immolant luy-mermc fui la cioix.Aprés le re- 
fus qu’il a fait de (acrifîcr aux idoles , on luy 
picfenrc la croix comme rinlhumtnt de foa 
uipplicc , & il J’cmbralîc comme Ton plus pré- 
cieux threfor p. 27. 18. 

Fai/bns de mcfmcs à Dieu le facrificc de noi 
corps & félon Tavis que nous donne laine Paul, 
ofFrons-les comme des hoftics vivantes & agréa, 
blés. p. 28. 2p. 30. 31. 33. 


Sermon pour la Fefte de faint François 
Xavier, page 34. 


S UJET. Voîcy un mtracle de la vertu de 
Dieu , qui fait bien voir que le bras du 
Seigneur neft pm raccourci^ ^ quil peut encart 
fauver fin peuple. Ce nouveau miracle , c’eft 
faine François Xavier , ou pluftbft ce font les 
mcrveilleu:^ fuccez de fa predicarion,d‘où nous 
pouvons tirer une preuve fcnfible & toute ré- 
cente de rincontcdablc veriré de la foy quil 
a prefehée aux plus fîcrcs pui/Tances de loricac. 


p. 34. 35. 3^.37. 

D I V I s I O N. De TOUS les miracles qui fe 
font faits dans rcftablilTcmcnc de l’Eglifc chre- 
fticnne , un des plus grands , c’eft reftabliflc- 
ment de l’Eglilc mcfmc par le miniftcrc des 
Apoftres. Or dans ces derniers ficelés S. Fran* 
çois Xavier a renouvcllé ce miracle. En deux 
mots , Xavier pour la propagation de la foy, 
a fait , comme les Apoftres , des chofes infi- 
niment au dc/Tus de toutes les forces humai- 
nes, I. Partie. Xavier comme les Apoftres, a 
fait ces prodiges de :^élc , par des moyens qui 

.Google 


Digitized by ' 



des Sermons, 

inc tiennent rîcn de la prudence & de la fagede 
humaine , 2. Partie. Voilà ce que nous dc- 
roQS appellcr 4c miracle de rEvangilc, p. 37. 
38.3^.40. 

I. P À R T I E. François Xavier a fait, com- 
me les Apoftres , pour la propagation de la foj 
des chofes infiniment au deflus de toutes les 
forces humaines. Il a converti tout un monde: 
examinons ce miracle, p. 40. 41 . 

Xavier clt appelle par le Roy de Portugal 
pour pafier aux Indes, Il s'embarque à Lis bo- 
uc , il aborde dans Tlnde , le voilà rendu au 
cap de Comorin , & d’abord vingt mille ido- 
laftrcs viennent le rcconnoiftcc pour rambalTa^ 
deur du vray Dieu. 11 paroift chec les Mores , 
femeax infulaircs , & dans rcfpacc de quelque! 
/ours ri réduit fous le joug de la loy chrcflicn* 
ne jufqu à trente villes. Le Japon l'attend , il j 
va , & il y confond les faux préfères des idoles^ 
il y baptife les Roys , il y fandifie les peuples» 
il y efiablit de nombreufes Ôc de fioriilautes 
Eglifcs. p,4i.42,43.44.45.4^ 47.48,4^.50. 

Or pour peu qu'on laifonne» & que l'on con- 
fidere les circonilanccs de rous ces faits , ne 
doit-on pas les regarder comme autant de 
prodiges * Il cft vray que Luther Se Calvin 
perverti iToieni au mcfmc temps & attiroient à 
eux l'occident & le feptentrion ; mais ces ^eux 
hcrcfiarcjues prclchoicnt une religion commo- 
de à la nature , Se pour efèablir une relie relî- 
gion il ne faiioic point de miracle ; au lieu que 
Xavier prefehoie une loy contraire à cous le» 
fençimcats naturels, p. 50.5 1 .52. : 

Quelle gloire pour ccc homme ApoftoHqqe^ 
quand au jugement de Dieu . il produira Icf 
Êtlics de l'a miflion 'de de ft hcareufcs coii- 
Pm. Tome i, T ^ 
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qucftes i Mais quel fujet ^ condamnatioa 
pour nous , qui profirons fi peu des foins de 
canr de prédicateurs, & de la faincc parole qu’ils 
cous annoncent ! p.53«y4.55.î^. 

IL Partie, François Xavier , comme les 
Apodres , a fait de fi grandes chofes pour la 
propagation de rEvangile , par des moyens qui 
ne tiennent rien de la. prudence & de la la- 
gefie, humaine. Comment fe dirpofa t il au mi^ 
niftere Evangélique ? par un renoncement en- 
tier à tous les avantages du monde } fur- tout 
par cette victoire qu il remporta fut luy-mcf- 
me , â l’égard d’un malade dont rinfeâion.& 
la pourttcuie auroit dû, ce femble , rebucter la 
plus héroïque vertu, p. 5^.57*58.59 ^o. 

De-la il devint infcnfiblc à tout, pour n’cftre 
lènfible qu’aux imprcfiîons de la charité. Les 
hofpitaux devinrent pour luy une demeure or* 
(dinaire Sc agréable. Les naxiods les plus fauva- 
ges fc Cfouvoienc forcées de l’aimer , voyant 
qu’il aimoit ÿufqu'â leurs miferes } & les peu* 
pies ) témoins des fecours qu’ils en rccevoient 
dans les infirmités de leurs corps , luy aban- 
donnoienc la conduite de leurs âmes. p. 

Quels fonds employa* c- il dans Icxercice 
de Ton minificie ? point d’au très fonds pouc 
luy qu'une cxtrefmc pauvreté. C’eft avec le 
figne de cette laince pauvreté qu’il parcourt 
les provinces 6c les Royaumes. Mais n’efioic^ 
ce pas avilir Ton caraâcre ? c’eftoit plufiofi le 
relever , 6c accredirer la I07 qu il publiott. Cat 
ce definrere/Tcmenc charmotc les infidcllcs , 6c 
leur faifoit conclure qu’il y avoir quelque cho* 
iè de furnaturel 6c de divin daus une reli- 
gion , qui elevoit ainfi les coeurs 6c les de- 
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gâgeoic de toutes les ycûcs terreftres. p. 

^ Par quelle Yoyc pcncMa-t-il jufqqes dans la 
câpitalc du Japon ? par celle de Thuniiliré V cÜ 
fe réduifanc à la vilè condiciofl de fervitcur. 
A quoy s'appiiquoit^i avec plus de zélé ? i 
enfeignet aux enfants les premiers priticipês (& 
iadodrine chreAienne , fe failànc , pour ainli 
dire , enfant comme eux. Or voilà le mita* 
de que par la pauvrcîd , par rhumihté ^ 
par le lenonccmenc à toutes chofes & à foy* 
mermc , il aie fait ce que roure la politiqute 
du monde n’euft ofë entreprendre , ce quO 
jàmais elle n’euft exécuté. p« ^4. - 

? Il s*cft veu comblé doonneurs : cela cft 
tray 5 mais c’eft au mcfmc temps ce qu*il y a 
de merveilleux, qu’on ait ainfî rcfpc\fàé& ho- 
noré un pauvre. Il a fait des miracles : mais 
pourquoy Dieu luy de la forte fod 

£ ou voir dans les mains ? parce que c’eftoie iitl 
omme humble, p. ' 

Bel exemple poui^ fos prédicateurs St les mi^ 
niftrcs de TEvangilc. Qu’ils ayenr le zélé de 
Xavier , qu'ils mcorcnc à cox^mefmes commO 
Xavier, qfu’iis -prennent. comme Xavier cef 
cfpric d’ânéantiflcmcnc qui fur rcfpnt du 5 àu^ 
yèur des hommes & re'fprit de cous les Apo- 
fttes, afors ils feront des înft'rumencs digner 
dé Dieu, St il s’en férvira pour l'a vancemenr 
de fa gloire & pour le faluc du prochain» 
p. yo.fT. 
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germon pour la Feftc de faint Thoriia? 
Apoftre. 

S Û jET. Ntf fbye^ pomp incrédule ^ mii 
foye%fideÜe, Dans rcxcmple de ftinc Thp- 
mas , nous voyons tout cnlèmble ic dçfordré 
de rinciedulicé & le mérite de la foy. p. 7). 
74- 

iDivisioji. On peut bien appliquer i 
ce faim Apoftre çcs paroles du pfeaume cenc 
trente- huitième : Shut tenebre ejoi y ita ,é* /Mt 
fnen e]ua y fa lumière eft comme Tes tenebres , 
& Tes tenebres comme fa; lumière. Ceft à dire 
que fon infidélité & fa foy confiderées pat 
rapport â nous , nous peuvent cftic egalement 
utiles & falutâirçS; - Son .incrédulité fer^à la 
juftificaiion de noftrc foy , 1. Paific, $à foy 
eft le remede de noftre 4 nÇrcdulité , r. Partie», 
Un Apoftré incrédule , qui : par fon incrédulité 
incfmc nous apprend à cftrc fidellcs ; un 
Apoftre plein de foy , qui par la confciripn 
de fa foy nous cmpcfchc d’efire încicdulcs, 

F;^Î-7^-77. . , ' 

. I. P A R T 1 E. UiiTcrcdulicé de S. Thomas 
fertâ la jufiificacion de nofirc foy. Jufiificr la 
foy par rinfidclitc merme , c*efl: oppofer les 
égarements & les dcfordrçs, de rinfidclitc à la 
fagefle & aux autres avantages de la foy. Or 
voilà à quoy nous (cre Tincredulité de S. Tho- 
mas. Nous y remarquons quatre defordres op- 
pofés à quatre ayaocages de la foy : fçavoir , 
Tclpric de fîngularicc oppofé à Terprit univcrfcl 
dé la foy > la préoccupation du jugement , op- 
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des Sermons, 

à Tcrpric droit de la foy ; ropiniaftrccé , 
oppofee i rcfprit docile de la foy 5 enfin la pc* 
ticclTc d’un génie borné qui ne croie que cq 
Q u’il voif» oppoféc à l-crprii fupcricur delà 

^y* P‘ 77-7«* 7^- . / 

I. Erprir de fingularité. Saint Thomas fe 
rrouva feparé des autres difçiples, lors que 
Jefus-Chrifi fc fît roir à eux le huitième Jour 
après fa refurreûion ; N0» erap cum eU quando 
VenUJ'efuâ, Voilà le principe le plus ordinaire 
de rincredulicé : on veut fe diftingucr. Mais fi 
dans tout autre fu jee la fingularité doit cfire 
fbfpcèle , combien plus lors qu il s'agit de la 
fby, laquelle efi le facré lien qui doit unir tous 
les hommes ' dans le cuire d'un mcfmc Dieu & 
d'un mcfme Seigneur 1 Le premier avantage 
donc que nous avons en croyant comme fidel- 
c'cÜ de croire ce que croit avec nous coure 
rEglifc de Dieu, p 7^.80.81.81 8 5. 84.8 

1. Préoccupation du jugemenc. Saint Tho. 
mas , prévenu de fa pcnléc, fans rien examiner 
davaocage, conclut d'abord qu il ne croiroic 
pas : Son credam» Autre principe de fincredu. 
Ûcè : on fc prévient contre la foy. Dieu veut 
bien qû en matière mcfmc de foy nous nous 
infiruilions des chofes : mais il veut aüffi que 
nous faflions cet. examen fans" prévention , & 
YpiU Je fécond avantage de la foy , de nous 
dégager par une (âinte & làge fimplicité de 
tous préjugez. p. Sf. 85. 87.88. ; 

: 3, Opiniafireré. Toutportoit S« Thomas 
croire la rcfurrcâion de Jefus-Chrift : mais il 
s’obfiina dans Ion erreur. Troifiéme principe 
de rincredulicé. On fc fait une faaffe gloire de 
ne point revenir de fon featimenc. Force d’ef- 


prit mal çacenduc. Le fidclle , par un croifiècnç 
r- T iij 
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avantage , trouve dans fa docilité la vraye for* 
ce , qui coii/î/le à fe foumetcre Je a fe captiver, 
y. 85.^0. 91, 91 . 

. 4. PedcclTe 4'un génie borné qui ne croit 
que ce qu*il voit. Saine Thomas die , fi Je ne 
yoisdes marquejs des 'clou3c donc les mains de 
JcfusXhrift ont cfté percées > ;e ne erpiray 
point qu il foit rcflurciié : Ktfi vidffo , 
sredam, Quatiiétne principe de l'incccdulicé : 
on. veut juger de epue par les feps > comme fi 
les Cens clloienc juges compécems des myfiçres 
de Dieu , & qu’ils ne Fuifenc pas fujets à mille 
iliufions. Mailla foy nous éleve au defius des 
Cens , & nous faic ainfi.penetrer jufques dans 
les fccrcts de Dieu les plus cachez: quatrième 
êc dernier avantage. Beftti qm non videmnt, ^ 
ctfididermt, p-P2»y3>;94* 

I L P A K T 1 Z. La foy de Sf THottias cft le 
rcmede de noftrc incrédulité. Diftinguons trois 
cftars où la foy de cec Apodre peur edie confi* 
dcréc } Ic .picmicr^ où ii la profeiféc haurc- 
ment le fécond , où ii Ta prefehee Apofioli- 
qaemcoc -, Je croifiéme^ où il Ta conibmmée 
faintemenr. Or dans ces crois edats la foy de 
ce grand Saine ferc â guérir nodte infidélité. 
P^95*9J. 

I, Ji Ta prorcflcc hautement , locs qu*il rc- 
eonnuc Jefus-Chrid pour Ton Seigneur ^fon 
Dieu, Or puifque S- Thomas a crû , nous de» 
vons croire. Gac ce n*cft point par foiblcffe 
qfu'it a crû., ce n cd point par IcgCTccé , ce ncd 
point par une aveugle dcfcccncc au fenriment 
& au rapport des autres, il ne fur que trop 
éloigné de telles difpofitions. C*cd donc par 
la Iculc évidence de la vetité : Sc qui ne croi- 
roic pas au témoignage d'un homme obligé de 
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fc rendre â la feule force de la vérité qu'il 
combacroic ? Ainfî S. Paul convainquoic-il les 
•juifs par fon propte exemple. Mais non feule- 
ment la foy de S. Thomas eft un argument qui 
nous convainc î c'eft encore une leçon qui nous 
inllruic ; de quoy ? du poiné): le plus eirentiel 
de la religion, qui cft la divinité de Jefus- 
efarifl:. Vous eftes , luy dic-il , mon Seigneur Sc 
mon Dieu : Dominas meus ^ Dem meus^ p, 
jy. 58, 99. 100. 10 1, loi. 

1. Il Ta ptefehée Apofloliquemenc , jufques 
dans la région la plus inrcrieuic de TlnJe, ou il 
a foumisl l'Evangile des millions d'inhdelles* 
Or ce (üccez de i’Ëvangiie a toujours cfté con- 
fideré des Peres , comme une des plus incon- 
tcftablcs preuves de nollrc foy. Du refte nous 
croyons les mcfmcs verirez qu* il prefehoit : 
heureux fi nous en faifons les règles de nodie 
vie. p. 101. 103. 104. 

Il Ta faintemenc confommée , par Ibn 
martyre. Il a figné de fon fang le témoignage 
qu'il rendoic en faveur de la foy. Quelle con» 
viéhon pour nous ! mais en melme temps 
quelle infiruélion ! EU ce ainfi que nous fom- 
mes difpofcz à défendre nodre foy ? Du moins 
rhonorons . nous 8 c la fou tenons • nous par 
nollre vie ? p. 104.105.10^ 107.108.10^. 


Sermon pour la Fefte de faint Eftienne. 

pa^e II O. 


S UJET. EfiUrme pUin de griut é" de fie- 
ce , fai fois des prodiges éf* de grands mira'- 
oies parmi le peuple. Voilà én deux mots le 

X iiij 
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précis de cour ce que nous avons à confîdcrer, 
& auranr qu’ii nous cft podibie y à imiter dans 
ia perfonue du glorieux marcyr S. Edieanc. 

p. 1 1 0. 1 1 1 • 

Division. Efticnne a cfté plein de grâce 
dans raccoinpIilTcmenc de Ton minillcre , & 
cela féal ell un miracle de fainrecé donc Dieu 
s’eCt fervi pour commencer à former les mœurs 
du chriftianifme naiflant , i. Partie. Efticnnea 
ellé plein de force dans la coafommarion de 
fon martyre , & cela fcul cft , non pas un pro- 
dige , mais plulîeurs prodiges cnfcmble , qui 
ont ol^fcurci cour Téclac & toute la gloire 
des vertus du paganirme , 2,. Partie, p. iii« 
III. 1Î3. I 

1 . P A RTi E. Eftiennc plein de grâce dans 
raccomplilTcmenc de fon miniftere. Il eftoie 
Diacre & mcfmes le premier des Diacres de 
l’Eglifc. Charge honorable , mais qui fenga- 
geoit à deux chofes : Tune , d*admini(lrer les 
biens de l’Eglife , donc il eftoic par office le 
dirpenfareur 5 l’autre , de gouverner les veu- 
ves , qui renonçant au monde , fe confacroienc 
à Dieu dans l’ellat de la viduité. Charge où la 
faincccé mefme trouvoic des rifqucs à courir 1 
mais ou Dieu vouloic que S Efticnne , par fa 
probité & par fa fagcfTc , fervift d’exemple à 
^ous les fiecles futurs, p. 113. 114. 

. 1. Comme difpenfateur des biens de l’Egli- 
fc , Eftiennc eftoic rerponfable de fa conduite à 
/Dieu & aux hommes ; première épreuve de fa 
vertu , oii paroift fa probité & toute la grâce 
donc il fut rempli. Car dans un tel miniflere 
qu’y a-r-il de plus difficile , que de conferver 
devant Dieu cour le mérite d’un parfait defîn- 
tere/renienc , Sc d’en avoir devant les hommts 
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toute la réputation > Tel fut le doMc avan- 
tage de faiot Efticnnê ; & qu -il feroie â rouhai<^ 
ter quclcs biens ccclefiàftiqucs fu(îcnt de nos 
jours ain(i dirpenfez i p. 1 1 4. 1 1 5 . 1 1 1 1 7. 1 1 8. 

. 1. Comme dircAcur des veuves qui vivoicnc 
fe parées du monde , Eiliennc efloic chargé de 
leur conduire : autre épreuve bien dangcrcurc. 
Çar à quels périls , à quels difeours & i quels 
foupçQUs n cft-on pas expofe dans un cmploy 
où l'on e/i obligé de rraircr fouvcnc avec les 
pcrlonncs du fexe ? Que n*cn coufta-c il point â 
Jerofmç ? mais parla-tron jamais de S Efticn- 
nc qu avec rcrpcél & avec éloge ? il n'y a que 
la prpbiié & la pjrobité reconnue, qui puiiTc 
do la forte au délias de cous les juge- 
iBcncs du moiide ^ & voilà le fruit de la grâce 
doue £(ttenne <ûc la plénitude. Erreur , li noui 
prétendons , fur. tout dans un liecie comme 
cçluy-ey ^ échapper à la malignité du monde 
pat une , autre voyc que par. celle d’une exaéle 
éç.conftante régularité, p- 118. xi^. xto. lu* 


i/i. a^. 1x4. itî. / 

. Açetcc; probité fe trouva ioinre une fagclTe 
toute divipe. Pour en cfttc perfuadé , ilî a y a 
qu à lire ce beau difeours qu il fie aux juifs j Se 
ccjqu’il leur dili^c , â combien de chrellicns 
pourroic on encore le dire ? Durm service 6* 
incircumcifis-cordibus aurthns , 'vos femper 
fpifiiui 'fAnâo fèpjiîtis, ’p. itj. iitf. xip. 11^, 
119 * 130. ^ 

IL Partie. EHienne pîcin de force dans 
h confommarton de fon marcire^ Deux mira*' 
des, pu il a fait éclater cecre force. Miracle de 
paciencé^ dans routes les circonfiances de fa 
mort I miracle de charité envers les authetue 


de làmoct; 131, . . 
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I. Miracle de pacieace dans coatcs (ci 
confiances de fa more. Ca eflé ie premier 
ma ryr, don^ l’exemple a fortifié tous les aà- 
rres y mais qui maichanr à leur celle comme 
leur chef, avoic befoin d une plus grande for- 
ce. 11 a fouiFcrc devons les genres de macryce 
un des plus cruels , & au milieu de fon cour- 
mène >; il confeiva coure la paix de foname» 
Nous, que vouions nous fouffrn ? Saine Eflicn- 
ne a triomphé des couimencs Sc de la more , U 
cous lc> jours nous 1 bmmes vaincus par la 
snoileire & par les douceurs de la vie. p. 15 u 
13}* * 54 .i}î- 15^. 137 
.1, Miracle.de chariré envers les autheurs de 
Cl morc. iNoa feulcmenc il leur pardonna; mai9 
Üpcia piour eux ^ <& avec plus dfe aéle que pouif 
luy^mc^fmc; Car en priant pour ltty<mefme il fo 
cenoic debotir., mais en priant pour lès bour^, 
leattx il iieebir les genoux. Dans une celle cho*^ 
tité , quelle force ! '.Aiufïî Dieu récoura t il , fiC 
de là .vint la cooverfton de SauJ. tJn dès fignea 
les plus certains de noflrc prededinarion bién»* 
heured fe ^ ccfl fcette ^ charité envers nos enne- 
mis. . Par doimon s y &c Dieu nous p^donnerafe 
p. 138*^^ * 3 ^- 140. 141. 142^143. 144. 


&rmoft pexur la Jeffe tfc 

l*£vangelifte^ page j 

S XT J E r; ^fe v ndh 

^prét Uuy. U ÀifaJph J-efm 

fo piua .gloxieu:fe. quitté de;i5. J}ea&M a 
d’efiie le difciplc bien aimé de i Jcrus-(ChtÜl^ 

'î T 
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ic par fon eiemplc il nous apprend comment 
nous devons participer nous - mefmes à un 
àvaïuage (i précieux^ p. 145. 14^ 147. 

Division. La faveur des grands a com- 
munément trois défauts eiTenticls. Elle cft ia- 
juffe de la part du maiflre qui la donne , or- 
giieilleufe 6c ficre dans la conduite de celuy 
qui la poiTcde , 8c odieufe à ceux qui n'y par- 
viennenc pas. Mais la faveur Tpeciale donc 
Jefus Chrifl a giatiEé S. Jean ^ eut trois carac- 
tères tout oppofez. Elle a effé parfaitemcnc 
jufle dans le choix que Jefus Chrid a fait de 
cet Apoftre, i. Partie. Elle a cfté folidemenc 
humble 6c bienfaifante dans la manière donc 
cet Apoffre en a ufé , x. Partie. Et elle n'a rien 
tu d'odieux à l'égard des autres difciples > aux- 
quels cet Apodre femble avoir edé préféré , 
3. Partie, p. 147. 148. 14^. 

I. Partie. Faveur parfaitement jude dans 
fc choix que Jefus Chrid a fait de S. Jean : 
I parce que cet Apodre a edé vierge , x. parce 
qu’ilaedé (idelle à Jefus Chrid dans la tenta- 
tion, p. 149. 150 151. 

î. Il a edé vierge j 6c qui ne fçair pas com- 
bien la virginité plaid à Jefus- Chrid qui ed la 
pureté merme ? Comme donc le Sauveur des 
liomtnes voulut avoir fur la terre une mere 


vierge , ne nous étonnons pas qu'il ait voulu 
pareillement avoir fur la terre un favori vier- 
■;e , 6c que ce Toit luy qu’il ait fait repofer fui 


Ton fein. p, 15 1. 151. 153. 

X U a edé ddclle à Jefus-Chrid dans la ten- 
tation. Les autres Apodres abandonnèrent cet 
homme . Dieu ; mais S. Jean le fuivit jufqucs 
au Calvaire , 6c voilà pourquoy ce . Dieu Sau. 
veut luy confia fa mcsc. C ed aihfi que nous 
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mericcrons la faveur de Jcfits-Chrlft , foie pât 
la purecé de i'ame & du corps y foie par /a con* 
(lance dans les dégouds 8c les dcfolacioAS, 
p.i55.iÇ4.iî^.i5<^‘57*‘y8 \S9'X6o. 

II. Pa^tii. Faveur (blidcmeiu humble & 
bienfaifance dans la maniéré donc S* Jean en a 
ufé. 1 . humble par rapport à luy, z.. bienfaifaote 
par rapport à nous. p. i6o. i6i. 

I. Humble & modefte par rapport à lu/. 
Comment parle- t-il de luy.mcfme dans tout 
fon Evangile ? fans fe nommer jamais. C*efi 
difàple y die il toujours : comme s*il parloic 
d*uti* autre. S’il euft dit, c’efl ce difciplc qui 
aimoic Jefus, il euft fait connoiftre en cela fon 
propre mérite : mais il dit , Cefi ce difeipie qui 
eftoit aimé de JeÇtu. Or â cftrc aime, il n’y a 
ni louange ni raericc. Quand il s’eft nommé 
ailleurs , c’eft pour s’appcller feulement noftrc 
frère , Jean 'uoftre frere. p. j^i. 

1 , Bien fai fanr e & utile pour no^s. Si faine 
Jean cil cncté dans tous les fecrcts de jefus-» 
Chrift , ç’a cfté pour nous Içs communiquer^ 
C’cll à lu/ que nous devons la connoilTance 
des perfonnes divines , 8c des plus profonds 
; myftcrcs de la religion. Telle eit la manière 
, donc nous devons ufer nousrmcfmes des fa- 
veurs & des grâces du ciel. Soyons humbles en 
; les recevant , & ne cherchons poinr à nous ca 
glorifier. Faifons-en part au prochain , &em- 
ployons-Ies à fon utilité. Par cxemplc/ommcs- 
nous riches î foulagcons les pauvres. p.i^ 3 ,Xtf 4 . 
165 . 167 . X 70 . 

III, Partie. Faveur qui n’a rien cû 
; d’odieux par rapport aux autres, difciplcs , aux* 

quels S. Jean fcmbic avoir cfté preferéi Car 
cllc^nc l’a pas exempte plus que les autres de 
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boire le calice de Jcfus-Chrift & de foufFrfr, 
Au lieu d*un marryrc que les autres ont fouf- 
fert , il en a enduré crois ; l’un au Calvaire , le 
fécond dans Rome , de le troifiéme dans foa 
«il. p. 170. T71. 171. 175. 

I. Au Calvaire, & ce fut le martyre de foa 
cœur. Que ne foufFrir-il pas en voyant expirer 
fon maiftre ? p. 175. 174. 175. 

t. Dans Rome, & ce fut un marryrc de fan^. 
Quel fupplicc d^eftre plongé peu à peu dans 
l’huile bouillanie ! p. 175, 17^. 

J. Dans fon exil., ou il mourut. C’eft ainli 
que Dieu aime Tes élus , 5 c n cfpcrons pas qu’il 
nous aime autrement. Nous beuvons tous le 
calice des foulFranccs , mais combien le boi- 
vent en reprouvez , au lien de le boire com- 
me les amis & les élus de Dieu? p. 176. 177* 


' Sermon pour la Feftc de faînre 
Geneviève, p^tge 180^ 

S UJET. Dteu 4 cheifi ce qu'il y avait de 
pim faible dam le mande pour canfondre les 
forts il a pris ce quH y avait de moins noble 

é* de plus mépri fable , mefmes les chofes qui 
ne font peint y pour détruire celles qui font» Pen- 
fée bien humiliante pour les fàges & les grands 
du nioude , mais bien confolanre pour les pe- 
tits & pour les pauvrcs.recce conduire de Dieu 
a paru adn;Hcablccnenc dans fainte Geneviève. 

rp. 180 . 

D i Y I s I a N. Simplicité de Geneviève plus 
^éclairéç que toute, la iagc/lc du niondc , 1 . Par- 
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tic. FoiblcfTc de Gcncricvc plus puiflantc que 
coûte la force du monde , £. Partie. £r pour 
parler de la forrc , baffclTe de Geneviève plus 
honorée que coure la grandeur du monde ^ 
5. Partie, p. i8i. 

L P A T I B Simplicité de Geneviève plus 
éclairée que coure la fagelTe du monde : i. par 
Tunion qu elle voulue avoir avec l>ieu j a. par 
les fainces communications que Dieu eue reci- 
pcoquement avec elle. p. i8i. 189. ' 

I. Par Tunion qu*clle voulut avoir avec 
Dieu. Dans ce delîcin elle fe confacra à luy par 
le vœu de virginité , mais après avoir confulié 
U-delTus deux grands Evefques, ne voulant pas 
fuivre Tes propres lumières : en cela d'autanc 
plus fage quelle fe défia plus d’elle -mefme & 
de fà lagefTe. Pour mieux obier ver Ton voeu Sc 
pour fe renir plus étroitement lice à Dieu , clic 
fe fepara du monde, & embrafîa la retraite i elle 
s’employa aux exercices les plus bas de la cha>' 
cité éc de rhumiltré , elle pratiqua une auflcrc 
pénitence. Voilà quelle fut la fagclTe de Gcnc-' 
viéve i . cc fuc une fagcire Evangélique , & la^ 
fagelîe de l’Evangile palTc route la (agelîé du 
monde, p. 183. 184 185. i 84 . 187. 188. 18^. 

1. Par les faintes communications que Dieu 
CUC avec elle. Car c’eft aux (impies que Dieu 
fe communique , & de quels dons ne com- 
Wa-c-il pas Geneviève ? Quelles connoiffanccs, 
quelles veûës , quel difceinemenc des efprits 1 
p. i8p. 1^0. 193. 

Quatre règles pour engager Dieu à répandre 
fur nous fes lumières, i. Suive c^c confcil dfe 
DOS pafteurs 8c de nos dircétcurs, z. Fuir le 
monde & les vains commerces du monde* 
3. S’addonnec à la pratique des bonnes œuvrdi 
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4. Sc Ratifier gax k penkence» p. 15^5. 1^4. 

1 1 . P'A R T 1 1. iFoibiefle de Gencnévc pluf 
pui^nce qae route la force do monde : i. pour 
la guertfon des cotps ; v. pous la guerifon des 
âmes, p. iy 6 , 1^7. 1^8, 

I. Pour la guecifoR des corps. Tant de 
rades publiez ^ connus , avérez , le foiK bien 
.voit. U ny a que pour dlc > mefiRc qu!cllc 
n ufa poiiic de ce don des miracles y mats ià 
patience dans les maux de la vie ne far.elle pas 
cm imtacie encore plus grand que cous Les 
aucies } Ÿ 

1. Pour la guerifon dés âmes. Combien de 
converfîons.a-c elle opérées l combien d-alEic* 
lions a-C'Cllc foulagées, foie pendant fa vic/oic 
•depuis fa mort ? Adez forte dans fa foiblcfle 
mcfmc, pour fléchir les puiflances du ciel, pour 
huiïilicr les pluis ficrcs puiiîances de la terre ^ 
pour confondre toutes les puiiîances de Tenfcr.. 
p.ioo.itot. xox. 

yoila. potuquoy nos Pères onc mis fous (a 
ptorc^ïion ccctc ville capitale, & combien cjc 
ibis enavonsmous éprouvé les ialucaircs cffecs? 
dAais nous avons bien Iku de craindre . que nos 
defordres ne les arreilent. Car queft- ce que 
Paris,. jfit/pLieUecorruptioo de mœurs, p. 
loj* 104. aof . 10^ 107. roR ,xo5k ^atOi 
■ 4 II. pA Rip i!s. Balfcilfc , pour ainiî dire ^ 
jdc;Geae.rtéve plus honorée que coure la gran» 
deur du monde. Honorée , i. par les Princes de 
•kS'Roys , =x' pat les hvelq^ues & les Prélats de 
•tEgliic , J... padc les Saints. Ce a'elf pas qu*cUe 
naiit eu des. pesfccacions à foutenk ^ mais on: 
%ait avec 4]ùel éclat eUe. en a: triomphé 
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Sur-tout depuis qu cUc joiiix de U gloire dans 
le ciel, quel culte luy a-t-oii rendu fur la cerre? 
Culte le plus foie mnel , culte le plus lini ver fcl, 
culte le plus ancien le plus confiant , culte le 
plus religieux. C*eft ainfî que la mémoire du 
jttfle , félon la parole du Prophète, cft éternelle, 
que celle des pcckeurs périra. Afpirons ^non 
pas aux me fnic s honneurs en cc.moadc , mais 
à la mcfmc gloire dans réternitc bienheureufe. 
P* 114. n 5. 11^. X17. ai J. 


Sermon pour la Feftc de faînt François ‘ 
de Sales* page . 

S ujet. Dieu fait famt par Inefficace de 
fa foy ^ de fa douceur. C'cfl félogc que l'E- 
criturc fait de Moyfc , & qui convient parfai- 
icmcnc à S. François de iaks. Sa douceur a 
eflé route Evangélique , Sc nous doit fcrvic 
-d’inftruélion de de lÂodelle, p. azo. xir. 

■lit. ■ • 

Division- François de Sales par U for- 
ce de fa douceur a triomphé de i’hercfic, 1 Par- 
tie. François de Sales par l’orréliou de fa dour 
• ccur a reflabli la pkcé dansi'Eglifc , .i.^rcie» 
p. Itt,--ll3'. Il4'. ^ 

, I. P A WT 1 £. François de Sales par k force 
• de fa douceur- a. iriom plié de rhcrcEe. En quel 
eflar fc rrouvoic le diocefc de Genève, lors qu’il 
ènfut fait Evefquc? rhcrcfîfc y cfloit dominan- 
te ^ i& ce faine Paflciir y convertit plus de foi- 
: xanre dix mille hetetiqucsr.'Mais par .où opéra» 
.r-il ce miracle? ce iuc-far-xouc par fadouccuy t 
a* douceur patiente, qui. foy. rendit tout fu[h 
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portable j douceur cncrcprcnanrc êc agi (Tan- 
te, qui luy rendit tout poflüblc. p. 114. 4x5. 

I. Douceur pacicncc. îl a eu à fupporter les 
calomnies , les infahes , les révoltes , les at- 
tentats. Mais fa douccut à foufFnr tout & à par- 
donner tout , le faifoit aimer de ceux mcfmes 
qui s’cftoicQt élevez contre luy ^ & par là il les 
gagnoit. p. 1,0. 151. 131. 

1. Douceur entreprenante & agJfTanre* Il a 
.paru dans les Cours des Princes comme un Elic, 
De cous les avantages quils luy ont ofFerrs , il 
‘m'en a accepté aucun } & Tunique grâce qu'il 
tn voulut obrenir , ce fut Textirpation de The- 
rclîc. Combien de côurfcs Apoftoliques Se de 
voyages luy en a-c il coufté ? combien de veil- 
les & de travaux ? Mais ce qui donnoit à roue 
cela une merveilleufc efficace , c'cfloit fa dou«* 
ceur. Par la dodrine on convainc les efprics $ 
mais parla douceur on gagne les cœurs. p.i3i. 

Oe là double infirudion. 1 Apprenons 
à eftimer noftre foy, pour laquelle François de 
Sales a fi dignement combattu ; & culcivons la 
dans nous.mcfmcs comme il Ta culcivéc dans 
les autres. 1. Traitons le prochain avec dou- 
ecut : c'efi par là que nous le corrigerons , 
pluftoft que par une authoriré dominante & 
par une fcveriié outrée. Si nous femmes revê- 
tes, foybns-le plus pour nous-mefmcs que pour 
Jes autres, p. 137. i;8. lîp. 24a 141. 

IL Partie. François de Sales par Tonc- 
tion de fa douceur a rcftablî la pieté dans TE- 
.glifc. Il Ta rcftablie , i. par la douceur de fa 
dodrine, 1. par la douceur de fa conduite , 
i. par la douceur de fes exemples, p. 242.. 
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X. Par la douceur de fa dodlrine. Ce o'cft 
pas qu elle ne iud crés-fevere dans fès mazi* 
mes : mais l’ondion qu'il y meccoit , foie en 
prefchanc , foit en convcrfanc , foit en écri. 
ranc / luy donnoic une grâce particulière , k 
la faifoic recevoir avec plus de fruit, p. 241. 
*43. 144. 143. 14^. 

1. Par la douceur de fa conduire dans le 
gouvernemenr des âmes : témoin cet ordre 
illuflre de la Vification qu'il a inllirué, & donc 
le principal efpdc ed un cfptic de charité, p.24^» 
147. 148. 249. 

3, Par la douceur de Tes exemples. La Provi^ 
dence l'a attaché à une vie , ce femble , alTez 
commune , afin quelle nous devjnft imitable. 
Il a borné coure fa faintecé aux devoirs de fou 
miniftere , & c’eft fur-tout dans les devoirs de 
nodre condition que doit confider nodre pie- 
té. Mais du rede que cette parfaite obferva- 
tîon des devoirs de chaque edac , coude dans 
lcr pratique ! Qo'il faut pour cela fc faire de 
violences & remporter de viéloircs l p. 
150,151. 154. 155.^5^* ^57- 


Sermon pour la Fcfte de faim François 
de Paulc, page lyp. 

Ç U J 1 T. fms le plus pétit dans U »»«!• 
O fia dè mon Pere, C'ed ce que difoic Gc- 
dcon, & c'ed qu a dit apré< luy l'humble Fran- 
çois de Paule. L’humilité fur Ton caratdcrc, 
& doir faire le fujec de fou panégyrique, p. 
a^o. i6i. 

Division. Efpecc de combat emie 


y Google 


in SemMS. 

Dieu & François de Paulc. Saine François de 
Paule a employé cous les cfforcs de fon humi- 
lité, pour fe faire pecic dans le monde . i. Par« 
cie» Ëc Dieu a employé cous les threfors de fa 
aiagnifîcence pour le faire grand » i. Parcie. 

f. 

I. pAariE. Saint François de Paule a em« 
ployé cous les eiForcs de fon humilité pour fc 
faire pecic dans le monde. Dés i âge de treize 
I ans il fc reiiiâ dans un defert , afin d*y mener 
une vie çaehée, & d’y cacher fon humilité 
WcCnae. P i6i. 16^. i^ -u x66, 

Cependanc aprés fix années de lecraicc ^ ùl 
laincecé malgré luy le fie connoiftre. Un grand 
^ nombre dedilciplcs fe joignirent à luy^ & il 
devint fondaccur d’an nouvel ordre dans !’£• 
glife. Mais de quçl ordre ? d'un ordre qu’il 
eftabiie fur le fcul fondemenr de rhumilicé $ 

’ duo ordic qu il gouverna par le-fcul efpric de 
l'humilité ; d’un ordre qu’il dlflingua par le 
I fcul câia^rc de l'hamilUé. p. x66, x6y, i6$, 

[ ^70. 

Son nom fe repandic dans les Cours des 
Princes, Un de nos Roys i’appelia auprès de 
luy > éc il parut à la Cour de France. Mais>i| 
ji encra à la Cour , ce ne fut que par la porte de 
l’humilité } s’il y dcmcuca , ce ne fiic que pour 
y exercer l’hu milité % s’il en forcic , il en rcm« 
porca coûte fon humilhé. p. 170. ijj. zyi, 
273. 274. 

Ce fut par le mefme cfptit d’humiliré , que 
non concenc de renoncer à l’Epifcopac , il re« 
nonça mefines au Sacerdoce, Soyons humbles 
par propoT lion comme luy. L’humilité cfi l’a- 
bregé de coure la peefeélion ch' eftienne , pui(^ 
qu’il n'y a point de defordre que i'humilué ue 
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puiflfc corrliçer , ni de vertu qu'elle ire nous 
falFe acquérir, p. 174. 275. 27^. 177, 278. 

1 1 . P A R T I B. Dieu a employé tous Ici 
threfors de fa magnificence , pour glorifier 
S. François de Paule & pour le faire grand. Il 
Ta glorifié en deux maniérés : i. par foy- 
mclme , x. par le rainiftcrc des créatures. 

I. Dieu l’a glorifié par rpy mefmc , en luf 
communiquant deux des caiadleres les plus 
cflcnricls de fa divinité, fçavoir la feience & la 
puifiance. La feience pour prévoir les chofes 
futures, & pour découvrir les fccrccs des coeurs, 
La pLiifiance, pour operer les plus grands mira- 
cles. En combien doccafions François de Paule 
a.c il fait éclarer ce don des miracles & ce don 
de prophétie? p. 175. z8o. iSi i8a. zSj. 

1. Dieu l’a glorifie par le miniftctc des créa- 
tures. Tous les éléments luy otit obeï \ toutes 
les P ui fiances de la terre l’onc honoré » fur- 
tour , Sixte I V. Pape , Louis XL Roy da 
France. Charles VII L fucccficur de Loiiis. 
p. 184. iSç. 28^. 187. 

Mais fi Dieu l’a rcllcment glorifié pcndanc 
fa vie , combien plus encore ra^til glorifie 
apres (a more ? fon fepulchre, félon l cxprcflîoii 
du prophète , a eilé un des plus glorieux. £t de 
quelle gloire joîiir fon amc bienhearciife dans 
le ciel ? Telle cfirla véritable grandeuiüoù.nous 
devons afpircr. J^Jous ne devons pas fouhaircr 
de briller dans le monde, comme S. François 
de Paule ; mais nous devons travailler à. deve- 
nir grands comme luy auprès de Dieu 8 c dans 
i éternité, p. 187. x 8 8. i8^. 190. 2.^1. 2.^ a. 
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Sermon pour la Fcfte de (aînt Jean 
Bapcifte, zp5. 

S \J "5 Il y eut UH homme envoyé de Dieu^ 
<lHt s'eppelloUyem, Ce fut luy qui vint pour 
tendre témoignage ù lu lumière. Voila le véri- 
table caractère de faine Jean Bapcide , & fa 
principale fonAion en qualité de prccuifcur. Il 
a cfté le témoin de jefus Chrift , & il cft venu 
pour cela, p. 1^3. 194. 2^5, 

D I V 1 s I O N; Témoignage de Jean Bap- 
tifte en faveur de Jefus-Chrin:', i. Patrie. . Tc- 
mbig'nage de Jefus . ChrifJ: en faveur de Jean 
Baptillc , 1. Farcie, p. 19^. 

I. Partie. Témoignage de Jean Bapcifte 
en faveur de Jefus-Chriff . Ce divin prccuiTeur 
a eu toutes les qualités d*un parfait témoin : , 
r. témoin 'fidcllc & dclintcrcflé , 1. témoin 
inftruir Sc pleinement éclairé , 3. témoin fcûr 
& irréprochable , 4. * témoin zélé & ardent , 
3, témoin conllant & ferme, p. 197. 198. 

* X. Témoin fidellc & defîntcrclTé. On voulut 
le reconnoiftre pour le Meffic , mais il protclla^ 
hautement quil ne re(foit< point, p. 199. 
300. JOIV302. ' ’ > 

1, Témoin éclairé & pleinement inlVruîr. 
Tout ce que nous fçavons de Jefus Chtift & 
tout ce que nous en devons fçavoir, ceft Jean 
Baptifte qui nous Ta enfeigné le premier, par 
lés différents témoignages qu'il a rendus à ce 
Dieu Sauveur, p. 301. 303. 304. 

' J. Témoin fcûr& irréprochable. C’eftoit un 
faint, & réputé faim par les juifs mcfmcs. 
P.J 04 . 305.305, • 
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4. Témoin zric & ar^Icnt. Avec quel zélc 
parloir il aux juifs , leur reprochant leur ia- 
crcdulicé Sc les appcllanc race de viperes ? Il 
ejjt venu uvec Cefprît ttElie. p. 507. 308. 

5. Témoin conftanr èc ferme. Depuis fa 
concepefon jufcqu’â fa mort, il n'a poiar cef?^ 
<lc remplir Ton niinillere. Môurir comme il cft 
rnorc , ponr la jadice , c’eUpic mouiii ea te* 
iBoin de Jefus-Chrift. p. 3 08. 50^. 

Rendons noiis-mcfmes témoignage à jefuî- 
Chiifl par robfervâcion de ra loy>& (oyons des 
témoins fidelles , zélez , irréprochables, & 
confiants, p. 3 o^, 310.311. 3 1 r. 3 13* 3 1 4^ 

II. P A T I E. Témoignage de Jc(bs*Ghrifh 
en faveur de Jean Bapcjfle. Le Sauveur du mon- 
de , pour honorer Ton prccurfcur , a rendu te* 
moi^nage , i . à la grandeur de fa perfonne , 
à la dignité de Ton miniflcrc , .3. a rcxccl* 
lencc de fa prédication , 4 â reÆcace de Ton 
baptcfme , 5. â la fatnteté de fa: vie'&i raude* 
rité de fa pcnicçncc. p. 3 1 5, 3 
, Z. A la grandeur de fa perfonne. vous dk 
en vérité: parmi les enfants des hommes , il nf, 
en a point de plus grand qne. Jean Eaptife* 
p. 317. 3 '8.3,19. 

1. A la dignité de fon miniftcrc. Je vem, 
déclaré que Jean eft encore plue qtœ prophète*: 
Car c efi de luy quHie/t écrit ; voicy men Ange 
que f envoya devant vous , pour vous prépartf Itr 
voye^ p. 3 19. 3to. iti. 

3. A rcxccUeoçc de fâ prédication. Toote: 
rcxcellence de la prédication confifle à éclairée 
'& à toucher : or félon le témoignage de jefus* . 
Chrifl , Jean Baptifle efioit un flambeau lui font 
Cÿ ardent, p. 311. 3x2. 

4. A l'cfficace de fon bapcefine. Le Fite 
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de Dieu Toulut luy mertnc ie recevoir, p. 
513.3H* 

y. A la faincecé de fa vie le a TaufVerité de 
fà pcoiccncc, ^lueftes-voui allé voir dans U 
de fers $ un rofeau que le vent agite ? un hom* 
me vefiu moUemenS t Ainfî padoic IcSau/cuc 
du moade , pour faire connoiffre la confiance 
4 e Jean , le la vie auflere & mortifiée, p. 3 14 , 

Tardions par la faiacecé de nos mœurs î 
mériter que Jefus Chrid nous reconnoilTe un 
jour devant fon Perc ; & craignons au con* 
traite qu*il ne rende témoignage contre nous , 
par l’oppoficion qui fe rencontrera entre nodre 
conduite 6c celle de S. Jean, p# 3 15. 3 $ 17. 


Sermon pour la Fefte de faînt Pierre; 
page 5JO. 

S UJET. Pierre luy répondit : vous efies le 
Chrtft , Fils du Dieu vivant, Ceft ainfi 

Î |ue $. pierte confelTa le premier la divinité de 
efus Clitin: , le c*cft en confcqucncc de ceccc 
confelDon , aufli bien que pour Ton amour en* 
vers le Fils de Dieu , que Jefus-Chrift fellablic 

chef de riglife p. 530. 331. 333^* 

Division. Foy de S. Pierre oppofée à 
nodre infidclicé , i. Partie. Amour deS.Pier* 
re oppofé â nodre iafendbilité ^ z« Partie» 
P- 53a. 355 - 

L Partie. Foy de S. Pierre oppofée à 
nodre infidélité* Nous devons apprendre de 
Ittf deux choCcs : X. à confeder comine luy la 
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fôj que nous avons dans le cœur •» i. â repa- 
rcL* comme luy pai une fervente pénitence 
noftre iafchece , fi quelquefois nous fommes 
allez malheureux pour manquer de ferveur & 
de courage dans la confeilîon de noftre foy. 
P*. 535 334- 355 . 

I. A confclTer la foy que nous avons dans 
le cœur. La foy de S. Pierre for une foy prati- 
que , qui fc produific par les œuvres i & la 
noftre n’cft qu’irtie foy oyfive & %ns adion, 
La foy de S. Pierre fut une foy genereufe , en 
vertu de laquelle il abandonna roue ce qu il 
poffedoit Se tout ce qu’il clloit capable de 
pofTeder ; & la noftre ne nous fait renoncer à 
rien. La foy de S. Pierre fut une foy pleine de 
confiance , qui le fie mârchcr fur les eaux i Sc 
la noftre s econne du moindre danger. La foy 
de S. Pierre fur une foy à répreuve de roue 
fcandalc } Sc le plus léger fcandalc déconcerte 
la noftre. Ce n cft pas que la foy de cet Apoftre 
fuft d’abord parfaire , Sc nous en avons toutes 
les imperfedtions fans en avoir les perfedions. 
Mais apres roue , malgré les imperfcdions â 
quoy il eftoie encore fujec , il confefTa hautc- 
menr JeCas Chrid Sc lé reconnut comme Dieu. 
Sans une confeffion haute & publique de noftre 
foy félon que les occafîons le demandent, il a y 
a point de falurà efperer pour nous, p .33 5 . 3 3 ^^ 

337* 358 * 335> 340- 341- 34*-* 

ir. A reparer par une fervente pénitence 
noftre lafeheté, fï quelquefois nous fommes 
aflez malheureux pour manquer de courage 
dans Ja confcfïfon de noftre foy. Saint Pierre 
renonça Jefus - Ghrift , Sc en combien de ren- 
contres le renonçons-nous ? Chute de S. Pierre 
qui doit nom faire trembler > Sc qui procéda 

de 
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de trois eau Tes , fçavoir de fa prcfonipcîon , 
de fou orgueil , & de Ton imprudence. Mais 
par quelle pénitence le relcva-c-il d*une telle 
chute , penicencc la plus prompte , la plus Cm- 
cere y la plus conftanre. Si nous tombons com- 
me luy, faifons pénitence comme luy. pag. 34 a* 
545*H4‘34S*3^^- 

I L Part ie.* Amour de faim Pierre opposé 
à noftrc infèhfibilité. Ce fut par fon amour 
pour Jefus Chrift , que cet Apoftre mérita l’en- 
tier accompliiTement de la prome/fe que le 
Fils de Dieu luy avoit faite , de luy confier le 
foin & la conduite de l’Eglifc. Aufiî le Sau- 
veur du monde , avant que de l’cftablir pa- 
yeur de fon troupeau, luy demanda t- il par 
trois fois : maimexi-vous ? ^ m* ftsmez^-vous 
flasque les autres ? Amour - de faint Pierre , 
1. amour humble, a. amour généreux, p.54^. 
347 * 348 . 345^- 

I. Amour humble. Pierre ne répondit pas à 
JcfuS'Chrift , Je t/ous aime plus que les au- 
tres y mais feulement je vous aime : ne voulanc 
pas fc préférer à eux, H ne répondit pas mef* 
mes abfolument , je veus aime , mais , ^ous 
ffavez, que je 'uous aime , comme fc défiant de 
luy-mefme & de Ibn propre fentiment Enfin ^ 
y s’attrifta voyant que Jcfus-Clirift luy de- 
mandoit pluficurs fais , m'aimez-vous r car il 
commença à craindre en effet de n’aimer pas 
autant cet aimable maifire qu’il le croyoic* 
P« 34?- 35û.3yï.3ii- 

2 Amour généreux , c'efl à dire amour fer- 
vent , patient , héroïque. Fervent , avec quel- 
le ardeur prcfcha-t-il ;Jcfus-Chrift ? patient , 

3 [UC n’eût il point à fouffrir pour le nom de 
efus Chtift ? héroïque , quel martyre endura- 
Tome L V 
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t il pour la caufc de Jefus-Chrilt ? Fft ce ainiî 
que nous aimons Dieu & Jefus-Chrift ? Avons 
nous cec amour fervent ? nous ne faifons ricti’ 
pour Jefus-Chrift , ou le peu que nous faifons, 
nous ne le faifons encore qu'avec froideur. 
Avons-nous cec amour patient? la moindre 
peine nous abbat. Avons* nous cet amour hé- 
roïque ? puifque les plus légères difficultcz 
nous étonnent , peut-on penfer que nous fo* 
yons dans la difpofition de facrificr noftrc vie? 
Ranimons dans nos cœurs ce faim amour? 
& fi nous ne Tavons pas , dcmandons*lc i 

Dieu.p.5St.3 5y.3j4.3y^. 


Autre Sermon pont la Fefte de faînr 
Pierre , fur Fobeillance à TEglife^ 
page 356 . 

^UjET. 'Et moy je vous dis que vous efies^ 
^Pierre , qt 4 e Jur cette pierre je bafliray mn 
^gltfe , ^ que l'es portes de Pen fer ne préveu- 
dront point contre elle, Ceft à cette Eglife* 
dont faint Pierre a cfié le fondemenr , que 
nous devons noftre obeïfTânce & une paifeitc; 
foûmfiion. p. 3 56. 3 57. 

Division. Nous devons à l’Eglife une- 
double obcïfiance : robeïlTânce de l’cfprir, 
pour croire les vcri'rçz quelle nous propofe, T. 
Partie : robcïfiance du cccur , pour fiiivre Its 
loix qu'elle nous impofe. z. Partie, p.3 3 8'.3 
I. Partie. Obeïfiancedc l'cfprir pour croi- 
re les vericez que l’fglifc nous propoft. Elle 
cft la depofitaire , l'organe & rinterprctc deda 
veiicc. C’cfl à elle â nous mettie en main le 

Digitized by Google 



des Sermons» 

Cfé depoft de la parole de Dieu , & â nous Tex- 
pUquer. Elle a pour cela un pouvoir quelle a 
reçeû du Fils de Dieu. Or clic ne peur ufer de 
ce pouvoir qu autant que nous fomiiics obligea 
de nous foumettrê à Tes decificwis & de la croire. 
Ce qui faifoit dire à faint Auguftin qui] ne 
croiroirpasà l’Evangile, (il’authorité de l’E- 
glife ne l’y engageoit. Et en cflFet , fans ceccc 
authorité de l’Eglifc il n’y auroit plus de re^ 
gîc fixe 8 c certaine pour connoiflre le vray 
fcns de l’Evangile. p.$ 5^. 3 ^0.3 ^1.36 X 565. 

Maxime de faim Auguftin fans laquelle 011 
ne peut conferver dans rEgUfe de Dieu ,ni la 
paix, ni Tordre , ni Tunité de la dodrine , ni 
l’humilité de Terpric. Maxime iî necelTairc 
que FEglife proteftante clle-mcfmc en a re- 
connu la necellicé. Maxime qui prefuppofe 
Tinfaîlibilicé de TEglife , 8 c aoù fuir tou- 
jours Tobligation indirpcnfablc de luy obéir» 


p. 3 <? 3 . 3^4.355. 

Quatre chofes fur cette obe'ilTance de Teii- 
icndcmenc i. C’eft, à proprement parler , cette 
©beïfTance qui nous unit à TEglife , 8 c qui nous 
fait membres de Ton corps Exemple de Tetr 
tulien, 1. Sans cette obcïffance , il ne fert à 
lien d’eftre extérieurement dans le corps de 
TEglife : car Texterieur de la profcfîion & du 
culte n’efl: point ce qui nous lie à TEglife. 
Exemple des Donatiftes. 3. Cette obeilTancc a 
cfté de tout temps Tépreuve à quoy Ton a di- 
ftingué les vrays fidelles. Exemple des faims 
Pères, & en particulier de faint Jcrofmc. 4. 
Cette obeïlTance doit cftrc une ob à’ iTan ce pra- 
tique , & non de paroles feulemenc* Voilà 
fur quoy nous ferons jugez de Dieu. En vain 
aurons nous pratiqué de bonnes oeuvres y 8 c 
^ V U 
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marché dans la voye écroice : fans la roumif- 
fion à l’Eglife nos œuvres font inutiles j & loa 
peut dire mefmcs que pour certains cfprics , la 
voyc étroite eft en partie de renoncera leurs 
fentiments pour prendre ceux de l'Eglifc. II cft 
rray que rEglifc cft gouvernée par des hom- 
mes \ mais elle n en e(l pas moins infaillible y ' 
puifque ces hommes font conduits par lerpric 
de Dieu. p. 3^8. ^69. 370. 371. 371 373*374‘ 
37T*37^ 377-578 375> 580, 

II. Partie. Obcïflance du cœur pour 
fuîvrc les loix que TEglife nous impofe. i. L’E- 
glifc cft noftre mcrc 3 donc elle a droit de 
nous commander. ^ Ce quelle mous com- 
mande , cft d’ünc obligation érroite & rigoo. 
leufc. 3. Nous ne pouvons violer fèseomman» 
dements , fans violer un des commandements 
les plus authentiques de la loy de Dieu. 4 La 
témérité avec la quelle nous tranfgteirons les 
préceptes de TEglifc , ne procédé Ibuvcnt que 
d*un fonds de libertinage, p. 3 80. 3 81. 

I. L’Eglifc cft noftre mcrc j donc elle a 
droit de nous commander. La vérité de Cette 
confequcncc fe découvre d’elle mcfme. Il n’y 
a eu que les hérétiques , qui n’ayent pas rc* 
connu fur cela le pouvoir de l’Eglise par une 
prévention d’efprit j il n’y a que les mauvais 
catholiques , qui le reconnoiflant , reforent de 
s’y foumettre , par une dépravation de 
coeur, p. 3 81.3 84.383. 

•a. Ce que l’Eglifcnous commande, cftd’uflC 
obligation étroite & rigoureufe. Il faut bien 
que cela foie, puisque les ordres d’un pcrc 
obligent un fils fous peine de pcchcj puiique 
Jefus-Chrift veut qu’on tienne pour payen êc 
pour pubiicaifl ccJuy qui n’obcïc pas a î’Eglife j 
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paifque le mcimc Sauveur a donné pouvoir i 
ion EgîiCe de nous excommunier , lors cjuc 
nous luy fommes rebelles. Ainfi en particulier 
faintAuguftin a t il parlé du jeufne ordonné 
par rEglifc , comme d*un jeufne de précepte. 
D'autant plus criminels quand nous def^beï/^ 
fons â cette mere , quelle ne nous commande 
rien que de raifonnable. p. 3S3. 384. 385. 
38^.587. ^ 

3. Nous ne pouvons violer les cômmandc- 
ments de TEglife , fans violer un des com. 
mandements les plus authenciques de la loy 
de Dieu : car Dieu dans fa loy nous comman- 
dcld’obeïr à TEglife. p. 387. 388. 3 8^. 

4. La rcmerité avec laquelle nous rranfgreP 
fons' les préceptes de l’Eglifc,' ne procède fou* 
vent que d’un fonds de libertinage, Cecy ne 
regarde point ceux qui ont eu le malheur de 
naiftre dans l’hercfic , mais les catholiques. 
Quel autre cfprit qu’un cfprit de libertinage 
peut les porter à violer des préceptes , donc la 
pratique demande (î peu d’effort , & que l’E- 
glife a pris tant foin de proportionner à no- 

foiblcfTc ? Honorons nollrc religion , en 
ho îorant l’Eglifc : édifions nos fi cres nouvel- 
le nent convertis , & foutenons par nos bons 
exemples ce que la grâce a fait en eux.p. 3 8^. 
3^0.391.3^1.393, 
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gratté Ap©(ïre : minifterc qu’il a parfaitement 
foutenu. p.3^4.3^5 3^<î* 

D I V I s I OH. Saint Paul a efté le fidcllc fervL» 
ceur de Jerus-Chrift , pourquoy ?.parce qu’il a 
pleinement accompli le miniftere cie l'Àpofto^ 
lac, I. Partie parce qu’il a parfaiccment ho* 
ttoré le minifterc de l’Apoftolat , i. Partie 
parce qu’il s’ eft "continuellement immole pour 
le minifterc de l’Apoftolat, 3. partie, p.3^6.3.^7. 

L Partie Saint Paul a plcinemcnc accom- 
pli le minifterc de l’Apoftolat. 11 avoir cfté 
choifi de Dieu. i. pour confondre le judaïfmc , 
X. pour convertir la gentilité 3,. pour former 
le chriftianifmc dés fa nailTince. Or c’cll de 
quoy il s’eft pleinement acquitté, p. 3^7. 3P8V 

I . II. a confondu le judaifme , par où ? par 
ion exemple. Car lors, qu’il prefehoit Jefus- 
Ghriil aux juifs , fa prédication dévoie avoir 
d’autant plus de force qu’il avoit cfté lui- 
mefiTic un des plus ardents pcrfccutcurs de l’E- 
glife cTirefticnnc , ôt c’eftoie aufti la preuve 
donc il fGlervoit fouvenc. p. 398 39^.400.401 •• 

Z. Il a converti la gentilité. D ou vient qu’il 
a efté appellé par excellence l’Apoftic des 
gentils. Depuis lAfie jufqu’aux extremitezée 
l’Europe , il a eftabli l’empire de la foy p* 
401.402.43.404.. 

3. il a formé le cRriftianiCne ,. foir par les 
grands myftercs qu’il nous a révélez , foit par 
les faintes règles de conduite qu’il nous a tra- 
cées dans fes divines épiftres. C’eft là , tour 
mort qu’il cft , qu’il nous prefehe encorc. Pro- 
fitons de fes cnfcigncmencsr p. 404. 40 j. 40^. 
407. 408. 

I I. Partie. Saint Paul a parfaitement ho- 
noré k minifterc de i’Apoftolat : comment cct 
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la-? par Ton Jcfîntercffemcnc , qui a fur-tou^ 
confifteen trois chofcs. p. 408. 40^. 

I. n exerça gratuircment le miniftcrc dont' 
Dieu ravoir charge » ne demandant rien & 
«acceptant rien. Or quy a-c* il qui fafTe plus^ 
d’honneur à l’Evangile , que ce. decachcmcnç 3 ? 
p. 405 410. 411. 41 X. 

1, Il ne fc prefeha point Tuy- mefme , niaîff 
uniquement. Jefus-Chrift ? c’eft â dire qu’iC 
n’cûc point en vetië fa propre gloire , maisqu’ir 
ne chercha que la gloire de Dieu & le fàluc 
des âmes :ne fe prévalant porne -de Tes talents 
naturels , fuyanr les applaudiffements des 
hommes , ne fouffrant jamais que fous ombre 
(Tcftimc & de- confiance on s’attachafl: à luy 
pcrfonncllfemcnt. p.41 z. 41 3.414,41 f. 

3.11 cftûic auftl zélé pour Ton miniftere 
exercé par d’autres , que par lüy-méme : ne fè 
rejoüiffânt pas moins dés fuccés dès autres que 
dès Cens propres , & toujours content pourveû 
que Je^us•Chrift^^ fut annoncé' Ôc connu. C'cfl 
ainfî que les miniftres Evangéliques fc ren* 
dent irréprochables, & c’eft par là mefme qu’ilfe^ 
honorent , comme faint Paul , leur miuiftc* 
re p. 4i^.4r6.4T7.4'i8 415?. 

III. Partie. Saint Paul s’eft conrinnellemcnr 
immolé poui lè mimftere de l’Apoftolat Dou- 
ble facrifice qu’il commença dés Tinflant de fa- 
vocation à l’Apoflolat , & qui a duré , fans- 
parler de fon martyre , autant que fa vie : 
l’un de- patience ; i’àucre de pénitence, pj 
41^.410. 

I. Sacrifice de patience , par ou il fe dévoiiâ’ 
auxpcifecutions des hommes pour le nom dc- 
fon Dieu. Par quelles épreuves n’à*t-il pas paf^ 
ü.} il nous l’apprend luy- mefme dans Icrc^ 
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cic qu il fait de fcs fouiFrances. Du reflc quel- 
le différence entre cet Apoftre & nous ! 11 s’eft 
facrifié dans Ton miniflerc , & nous nous 
épargnons dans le noftrc. p. 410. 42.1. 41:^. 
413424.415. 

2. Sacrifice de penitence. Ce n'efioic point 
affez pour faint Paul d’eftre pcrfccuté , s*il ne 
fe pcifecutoit luy merme , çhaftianc tous les 
jours Ton corps & le réduifant en fervitude. Il 
fe traitoit de la forte ,preniiejemenc pour fon 
propre faluc 5 fccondemcnt, ainfi quille té- 
moigne , pour toute l’Eglife Deux grandes 
leçons pour nous, C’eftoit un faint , & nous 
fbmmes pécheurs : nous devons donc encore 
b en plus Caire penitence que luy. Ceftoit pour 
TEglife qu’il fe moriifioit ; il faut donc à fon 
exemple facrificr dans noftre profeflion \ nos 
forces , noflre fanté , noftre vir pour ceux Que 
Dieu commet à nos foins , & dont il nous oc- 
ïnandera compte, p.42 542<>.42.7.4iS. 


Fin du premier Volume. 
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